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Pl. I. — Dracophyllum ramosum Panch. ex Brongn. & Gris : Massif du Taom, crête culminale 
du Mt. Homedeboa. 3. II. 1971. Photo N. Hallé. 
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EPACRIDACEÆ 


par 

Robert Virot 

(3 genres , 20 espèces dont 2 introduites) 


DONNÉES GÉNÉRALES 

Proches des Ericacées, auxquelles certains auteurs les ont parfois ratta¬ 
chées, les Epacridacées s'en distinguent essentiellement par un calice dia- 
lysépale à pièces imbriquées et des anthères uniloculaires. 

D'après les plus récentes statistiques, la famille compte actuellement 
21 genres 1 réunissant environ 400 espèces, la majorité de celles-ci habitant 
l'Australie (Tasmanie incluse). Nous trouvons ensuite dans un ordre 
d'importance décroissant : Nouvelle-Zélande : 48 esp. 2 , dont un certain 
nombre en commun avec l'Australie; Insulinde et Mélanésie occidentale : 
18 esp. (14 en Nouvelle-Guinée seulement), dont 4 se retrouvent hors de ce 
territoire, l'une d'elles atteignant le Sud de l'Indochine et la péninsule 
malaise; Nouvelle-Calédonie : 18 esp., dont une s'étend jusqu'aux Nouvelles- 
Hébrides et aux Fidji; Polynésie (Hawaï, Marquises et Rapa Iti comprises) : 
4 esp., cependant non encore rencontrées aux Samoa; Micronésie 
(Mariannes) : 1 esp. 

Signalons, pour terminer, le petit genre monotype Lebetanthus , très 
isolé dans la partie la plus méridionale de l'Amérique du Sud. 

Plusieurs conclusions de portée générale se dégagent immédiatement 
de ce qui précède : 1° l'Australie s'impose — et de loin — comme un centre 
de très forte diversification spécifique, ainsi que cela se produit dans l'aire 
océanienne d'un certain nombre de familles et de genres australs ou à domi¬ 
nance australe, notamment — pour citer des exemples particulièrement 

1. H. Sleumer (Flora Malesiana. scr. I, 6 (3) : 422) (1964). De son côté, H. H. Allan 
(Flora of New Zcaland, 1961) fait état d'un total de quelque 30 genres. La différence entre 
les deux chiffres provient évidemment de la façon dont la définition des genres considérés reste 
comprise par les divers spécialistes. 

2. Dans cette énumération n’apparaissent, bien entendu, que les espèces spontanées. 
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démonstratifs — chez les Grevillea (Protéacées), les Hibberîia (Dilléniacées) 
et les Eucalyptus (Myrtacées-Leptospermoïdées). 2° la Nouvelle-Zélande, la 
Nouvelle-Calédonie et la Nouvelle-Guinée apparaissent comme relativement 
bien partagées, l’inventaire floristique encore incomplet pour la seconde 
et surtout pour la dernière laissant d’ailleurs prévoir de nouvelles découvertes. 
3° la chorologie de la famille offre le schéma classique de la répartition bipo¬ 
laire océano-sudaméricaine, schéma d’autre part bien illustré par la distri¬ 
bution des genres Nothofagus et Araucaria. 


DESCRIPTION DE LA FAMILLE 

Rarement arbres, le plus souvent grands ou petits arbustes, adoptant 
dans certains cas un port en coussins serrés, quelquefois plantes hémipara¬ 
sites. Rameaux ordinairemant raides et ± dressés, parfois couchés ou sar- 
menteux. 

Feuilles spiralées (« alternes »), soit ± éparses, soit ± imbriquées le 
long des rameaux ou i fortement condensées à l'extrémité des tiges, 
quelquefois rapprochées en faux-verlicilles séparés par des entrenœud 
plus ou moins longs, pétiolées, sessiles ou engainantes à la base, raides, 
coriaces, de structure xéromorphe, souvent ± piquantes, simples, palma- 
tinerves ou plinerves, à marge entière, dcnticulée ou serrulée. Stipules 0. 

Inflorescences terminales ou axillaires en épis, en grappes simples ou 
composées (parfois fleurs solitaires). Bractées stériles de la base de l'inflo¬ 
rescence 0 - oo, caduques ou persistantes, bractéoles florales 0 - oo, 
opposées ou spiralées. 

Fleurs hermaphrodites, dioïques ou polygames. 

Calice à 4-5(-6) sépales libres, imbriqués et persistants. Corolle gamo¬ 
pétale, régulière (actinomorphe), rotacée, urcéolée, campanulée, infundi- 
buliforme ou hypocratériforme, à 4-5(-6) lobes i marqués; préfloraison 
valvaire, imbriquée ou tordue. 

Etamines en nombre égal à celui des lobes de la corolle et alternes avec 
ceux-ci, ± exsertes ou incluses, ^ courtement ou di longuement pédicel- 
lées, hypogynes ou insérées sur le tube de la corolle (épipétales). Anthères 
dorsifixes, uniloculaire, à déhiscence longitudinale. 

Ovaire supère à I - oo loges, celles-ci uni-, pluri- ou multiovulées. 
Ovules à placentation ordinairement axile. Style ± saillant ou inclus, simple. 
Stigmate simple ou ± lobé. Presque toujours un disque hypogyne. 

Fruit : une drupe bacciforme à mésocarpe i charnu ou une capsule à 
déhiscence loculidide. Graine à embryon droit et à endosperme charnu. 
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CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES ÉPACRTDACÉES 
N ÉO-CA LÉDONIENNES 

Systématique et morphologie. — Les deux tribus constituant l'ensem¬ 
ble de la famille, Styphéliées et Epacridées, se trouvent représentées en 
Nouvelle-Calédonie. La première comprend uniquement le genre Styphelia 
(sensu lato), avec 12 espèces, la seconde les genres Dracophyllum (7 esp.) 
et Epacris (1 esp.). 

Si aucun genre n'est spécial, l'endémisme spécifique atteint par contre 
un degré très élevé, puisque, sur un total de 18 espèces spontanées, 17 appar¬ 
tiennent exclusivement à la Nouvelle-Calédonie, la dix-huitième ainsi que 
nous l'avons déjà indiqué, s'étendant légèrement vers l'Est, jusqu'aux Nou¬ 
velles-Hébrides et aux Fidji. Quant aux deux espèces supplémentaires (I 
Epacris et 1 Styphelia de la section Astroloma ), il s'agit de plantes manifes¬ 
tement introduites et cultivées, dont la présence reste de plus basée pour 
chacune d'elles sur une seule récolte d'origine assez incertaine. A cet égard, 
étant donné les circonstances, il n'est nullement exclu que Ton se trouve 
en présence de confusions intervenues soit dans l'attribution des étiquettes, 
soit dans la rédaction des notes prises par les collecteurs et que les Epacri- 
dacées en question n'aient jamais fait partie, à un titre ou à un autre, de la 
flore étudiée ici. Quoi qu'il en soit, comme néanmoins un doute subsiste, 
nous avons préféré par souci d'objectivité les inclure dans le cadre de notre 
révision. 


CLÉ DES TRIBUS 


1. Fruit indéhiscent, drupacé; 1 ovule par loge. STYPHELIEÆ. 

T. Fruit déhiscent, en capsule; plusieurs ovules par loge. EPACRIDEÆ. 


CLÉ DES GENRES 


I. Feuilles courtcment pédicellées, subsessiles ou sessilcs, mais non engainantes à la 
base. 

2. Fruit indéhiscent, drupacé; fleurs groupées en inflorescences pluri-multiflores 
chez les espèces spontanées, isolées à Faisselle des feuilles chez l'espèce intro¬ 
duite. 1. STYPHELIA. 

2'. Fruit déhiscent, en capsule; fleurs toujours solitaires à Faisselle des feuilles. 

. 2. EPACRIS. 

F. Feuilles engainantes à la base. Fruit déhiscent, encapsule... 3. DRACOPHYLLUM. 
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Au niveau de la famille, les Epacridacées demeurent toujours d'une 
identification très facile, car l’originalité de leur port et de leur feuillage 
permet de les reconnaître immédiatement comme telles, meme en l'absence 
de fleurs et de fruits. En l'occurrence, l'expression « avoir un air de famille » 
peut s’appliquer à la lettre. Cette raison, jointe à l'extrême simplicité de la 
préparation des exsiccata de ces xérophytes et à la fréquence de plusieurs 
espèces, a fortement incité les investigateurs à procéder à de multiples récoltes 
et corrélativement nous avons la chance de disposer dès maintenant d’un 
matériel d'herbier de premier choix, à la fois abondant et varié. 

Cependant, si la distinction pratique des genres Dracophyllum et Styphe- 
lia ne soulève aucune difficulté, tant ceux-ci sont différents l’un de l'autre, 
la définition de certaines espèces pose par contre de délicats problèmes par 
suite soit de grandes analogies morphologiques, soit, à l'opposé, d'un poly¬ 
morphisme particulièrement accentué. Aussi n'est-il pas étonnant que des 
espèces aient été arbitrairement divisées et que d'autres soient restées tota¬ 
lement ignorées. Ce jugement ne concerne d'ailleurs pas spécialement les 
Epacridacées néo-calédoniennes et presque tous les botanistes qui ont traité 
la question insistent sur la profonde complexité présentée par cette famille, 
complexité du reste depuis longtemps classique. 

En ce qui concerne les espèces spontanées entrant dans le cadre de la 
présente Flore, nos recherches nous ont conduit à considérer dans certains 
cas comme sans aucune valeur discriminalive des caractères pourtant large¬ 
ment utilisés dans les contributions antérieures, notamment longueur de la 
corolle et de son tube, glabresccncc ou pubescence de l’axe primaire de 
l'inflorescence et des pédicelles floraux chez les Dracophyllum , nombre de 
loges de l'ovaire, glaucescence ou virescence de la face inférieure, forme et 
dimensions des feuilles, nature de la nervation foliaire, glabrescence ou 
pubescence de la base du style, du sommet de l'ovaire, de la face externe 
des lobes de la corolle et des sépales, forme et dimensions des fleurs chez 
les Styphe/ia. Il convient également d'ajouter, pour les deux genres, la 
morphologie du disque hypogyne. 

Inversement, et le fait peut surprendre ajuste titre, la morphologie de 
l'inflorescence, absolument déterminante dans la distinction de presque 
tous les Styphelia néo-calédoniens, a été jusqu'ici à peu près complètement 
négligée par les spécialistes. 

Revenons aux espèces douées d'un polymorphisme accentué. Deux 
explications d'égale valeur viennent de suite à l'esprit Ou bien cette varia¬ 
bilité exprime le résultat d'hybridations multiples et anciennes entre taxa 
proches, ou, au contraire, nous nous trouvons en présence d'espèces en 
voie de disjonction génétique. Rien non plus n'empêche, à litre de troisième 
hypothèse et beaucoup plus simplement, de mettre en cause un polymor¬ 
phisme essentiel sans qu'intervienne l'un ou l'autre des processus précités. 
L’étude des nombres chromosomiques apporterait peut-être quelques éclair- 
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cissements en la matière, mais, pour ne pas perdre de vue l'objectif, avant 
tout pratique, de notre travail, nous avons opté en faveur du concept de 
grandes espèces, aisément identifiables, plutôt que de verser dans la confusion 
des micro-espèces dont on ne sait jamais très exactement où elles commencent 
et où elles finissent. Cette position, nous le savons évidemment fort bien, 
n'est pas à l'abri de toute critique; néanmoins, au stade actuel de nos con¬ 
naissances, il n'en existe pas d'autre. 

Distribution. — L’étude chorologique des diverses espèces a permis de 
faire ressortir les mêmes caractéristiques que celles relevées lors de la 
révision des Protéacées. Trois grandes aires peuvent être ainsi définies : 
1° une aire méridionale, englobant le grand massif péridotitique austral et 
son prolongement le long de la côte orientale jusqu'à la hauteur de Houaïlou- 
Ponérihouen. A cet ensemble s'intégrent naturellement les îles annexes : 
Ile Ouen, lïe des Pins, etc... ; 2° une aire septentrionale, correspondant appro¬ 
ximativement à la moitié Nord de la Grande Terre, plus les îles Balabio, 
Paaba (Baaba), Belep, Yandé et d'autres de moindre importance; 3° une 
aire ubiquiste, enfin, réunissant l'ensemble des éléments du « fuseau » 
de la dorsale néo-calédonienne : Iles Bélep, Grande Terre et dépendances 
côtières, Ile des Pins. Si, d'après cette base, nous établissons maintenant 
une statistique de la répartition des espèces, nous obtenons : Espèces 
« méridionales » (ou à « tendance méridionale », c'est-à-dire à concentration 
principale « méridionale », mais possédant une ou deux localités plus ou 
moins excentriques) : 10 (4 Dracophyllum, 6 Styphelia) ; espèces « septentrio¬ 
nales » : 1 (1 Dracophyllum , connu jusqu'à présent d'une seule localité 
et dont la chorologie demande par conséquent à être entièrement précisée); 
espèces « ubiquistes » : 7 (2 Dracophyllum , 5 Styphelia). L'aire méridionale 
apparaît donc comme la plus riche, avec un total — « méridionales » plus 
« ubiquistes » — de 17 espèces. Inversement, l'on ne saurait manquer 
d'être frappé par l'insignifiance de l'élément « septentrional », réduit, 
comme il vient d'être dit, à un unique Dracophyllum. 

Écologie. — Les Epacridacées recherchent électivement les sols dépour¬ 
vus de calcaire et à réaction acide. Pour cette raison elles manquent tota¬ 
lement sur les îles du groupe madréporique des Loyauté, de même que sur 
les substrats de même nature constituant le pourtour de l’Ile des Pins et la 
bande littorale Ounia-Yaté-Goro. Elles se rencontrent en premier lieu sur 
les produits dérivés de l’altération superficielle des roches magnésiennes 
(péridotites, serpentines sensu stricto , etc...), ensuite sur certaines assises 
métamorphiques (micaschistes, gneiss, sériciloschistes...), quelquefois sur 
des grès ou des phtanites, spécialement à proximité des zones de contact 
avec les « terrains miniers » et les « terres rouges » serpentineuses. Presque 
toutes les espèces habitent les maquis xérophiles, où quelques-unes, par leur 
fréquence élevée, contribuent à imprimer au paysage végétal son aspect 
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si particulier. Elles se retrouvent également à l'intérieur de divers types 
de forêts photophiles et de franges ripicoles, apparaissant parfois, bien 
qu'assez rarement, au sein de la sylve mésophile l . 

La plupart des espèces présentent une très large tolérance à l'égard du 
facteur altitude et plusieurs se rencontrent depuis le niveau de la mer 
jusque sur les sommets les plus élevés. Quelques-unes paraissent franchement 
orophiles, tels les Dracophyllum alticola Dâniker et Dracophyllum ouaie - 
mense R. Virot. D'autres montrent une tendance planitiaire plus ou moins 
marquée, comme les Dracophyllum cosmelioicles Oliver et Dracophyllum 
balansæ R. Virot. 

Usages. — On ne connaît d'usage bien défini à aucune des espèces 
néo-calédoniennes. Elles sont ordinairement de trop faible taille pour trouver 
une utilisation courante en menuiserie ou en ébénisterie. Cependant, certaines 
pourraient probablement rendre des services en marqueterie et, dans un 
domaine différent, en horticulture tropicale. 


1. STYPHELIA J. E. Smith 


Spec. Bot. New Holland : 45 (1793); sensu F. Muell., Fragm. 6 : 50(1867); Sleumer, 
Blumea 12 : 145 (1963). 

— Cyathodes Labill., Nov. Holl. PI. 1 : 57 (1805), entend. R. Br., Prodr. : 539 (1810). 

— Astroloma R. Br., Prodr. : 538 (1810). 

— Stenanthera R. Br., Prodr. : 538 (1810). 

— Me/ichrus R. Br., Prodr. : 539 (1810). 

— Lissant/, e R. Br., Prodr. : 540(1810). 

— Leucopogon R. Br., Prodr. : 541 (1810). 

— Anacyc/odon Jungh., Nat. Gcnecsk. Arch., N. I. 2 : 49 (1845). 

— Pentataphrus Schlechtendal, Linnæa 20 : 618 (1847). 

— Cyathopsis Bronc.n. & Gris, Bull. Soc. Bot. Fr. U : 66 (1864). 


Arbustes ou petits arbres, ordinairement élancés, parfois ± tortueux 
ou i condensés en coussins. Feuilles spiralées (« alternes »), soit i éparses, 
soit ± imbriquées le long des rameaux ou i fortement condensées à l'extré¬ 
mité des tiges, quelquefois rapprochées en faux-verticilles séparés par des 
entrenœuds ^ longs, pétiolées, sessiles ou subsessiles, jamais engainantes 
à la base, raides, coriaces, souvent ± piquantes, palmatincrvesou plinerves, à 


I. Répétons cc que nous avons déjà précisé à ce sujet dans notre révision des Protéacécs. 
Nous utilisons toujours le terme « mésophile » dans le sens écologique que lui attribuent les 
auteurs anglo-saxons, c’est-à-dire intermédiaire entre « xérophile » et « hygrophile ». 
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marge entière. Pas de côte (nervure) médiane distincte. Jeunes feuilles for¬ 
tement imbriquées, réunies en cônes compacts. 

Inflorescences rarement uniflores, le plus souvent en épis ou grappes 
spiciformes, terminales ou axillaires et dans ce dernier cas naissant soit 
à l'aisselle des feuilles vivantes, soit au niveau des cicatrices des feuilles 
tombées. Axe de l'inflorescence muni de (1-) 2-oo bractées stériles à la base. 
Fleurs hermaphrodites, dioïques ou polygames, sessiles ou subsessiles 
(rarement courtement pédicellées), naissant à l'aisselle d'une bractée et 
accompagnées soit de 2 bractéoles strictement opposées, soit de 3-oo brac- 
téoles spiralées. Axe floral généralement très fragile après dessication et 
se rompant alors très facilement immédiatement au-dessous du niveau des 
bractéoles. Calice à 4-5 (-6) sépales. Corolle à préfloraison valvaire, pré¬ 
sentant 4-5 (-6) lobes ± marqués, en nombre égal à celui des sépales. Tube 
cylindrique, subcylindrique ou faiblement campanulé, intérieurement velu 
au sommet ou complètement glabre. Lobes ± dressés, ± étalés ou ± récur- 
vés dans leur partie supérieure, ordinairement ± velus sur leur face interne, 
glabres ou ± velus sur leur face externe. Étamines en même nombre que 
celui des lobes de la corolle, insérées vers le sommet du tube, entièrement 
ou partiellement incluses ou encore i longuement exsertes. Anthères 
muliques ou mucronulées à la base. Disque hypogyne cupuliforme, restant 
entier ou se déchirant i irrégulièrement en plusieurs parties, i profondé¬ 
ment ou superficiellement lobé. Ovaire globuleux, conique ou piriforme, 
glabre ou ± velu, à 2- env. 10 loges, celles-ci uniovulées. Style inclus ou ± 
saillant, glabre ou ± velu. Stigmate simple, punctiforme. Fruit : drupe 
bacciforme blanc verdâtre, jaune, jaune ambré, rougeâtre, rouge vif, 
rouge orangé, rose, carminée, pourpre noirâtre ou noir bleuâtre. Méso¬ 
carpe ± charnu à maturité (fréquemment assez peu). Endocarpe ligneux, 
comportant autant de loges que l'ovaire (souvent moins par avortement). 

Le genre Styplielia est ici considéré dans les limites adoptées par H. Sleumer (Blumea 
12 : 145 (1963), c’est-à-dire qu’il réunit en un seul les « anciens » genres Cyathopsis , 
Lissanthe , Leucopogon , Cyat/iodes , Styplielia sensu stricto , Astroloma, Melichrus y Ana- 
cyclodon , Stenanthera et Pentataphrus. 

Le fondement de cette conception peut évidemment, comme cela se produit toujours 
en pareille circonstance, prêter à discussion. Néanmoins, en l'absence d’une révision 
générale du ou des genres en question et dans le cadre de la rédaction d'une Flore régio¬ 
nale, nous avons estimé qu’aucune raison majeure ne s’opposait à l'adoption du point 
de vue exprimé par H. Sleumer, point de vue reposant d’ailleurs sur une analyse systé¬ 
matique parfaitement objective. 

Ainsi défini, le genre Styplielia comprend environ 130 espèces. La 
plupart habitent l'Australie (Tasmanie incluse). Les autres se répartissent 
de la manière suivante 1 : Nouvelle-Zélande et dépendances géographiques 

I. H. Sleumer (Flora Malcsiana, /. c. . 424). 
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(îles Stewart, Chatham, Campbell et Auckland) : 8 esp.; Polynésie (Paci¬ 
fique central) : 6 esp.; îles Mariannes : I esp.; Sud de l'Indochine, Basse- 
Birmanie (Tenasserim) et Siam méridional : 1 esp. (également répandue en 
Insulinde); Insulindc et Mélanésie occidentale : 8esp. La Nouvelle-Calédonie 
en possède 11 especes spontanées, toutes endémiques, à l'exception d'une 
seule qui se retrouve aux Nouvelles-Hébrides et aux Fidji. 


SYNOPSIS DES SOUS-GENRES, SECTIONS ET ESPÈCES 
PRÉSENTS OU SIGNALÉS EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


I. Fleurs du type 4 (4 sépales, corolle à 4 lobes) : subgcn. Cyathopsis (Brongn. & 
Gris) Sleumer (S. floribunda). 

F. Fleurs normalement du type 5 (5 sépales, corolle à 5 lobes, parfois type 6 : 
6 sépales, corolle à 6 lobes). 

2. Bractéolcs florales 2, strictement opposées : subgcn. Leucopogon (R. Br. progen.) 
Drude (S. coryphi/et , S. Iongistylis , 5. albicans , 5. enervia , 5. pancheri , 
S. vei/lonii , 5. dammarifolia , S. balansæ , 5. macrocarpa , S. cymbnku ). 

2'. Bractéolcs florales 3 ou plus, imbriquées : subgen. Styphelia — (Étamines 
incluses dans le tube de la corolle, celui-ci présentant soit 5 touffes de poils, 
soit 5 écailles velues, soit un anneau de poils denses sur sa face interne : scct. 
Astroloma (R. Br. progen.) Drude) (S. behrii). 


Clé des espèces 


I. Fleurs relativement grandes (env. 15-20 mm de long), isolées à Faisselle des 
feuilles vivantes; 5 écailles velues à la base de la face interne du tube de la 
corolle; bractéolcs florales nombreuses, imbriquées; feuilles courtes (env. 

7-20 mm de long), très étroitement triangulaires et décroissant régulièrement de 
la base au sommet, très étroitement linéaires-lancéolées ou très étroitement 
linéaires, terminées par un mucron rigide et piquant (vulnérant) persistant 
sur la feuille complètement développée (espèce introduite)]. 1.5. behrii. 

F. Fleurs petites ou très petites (env. 1,5-10 mm de long), groupées en inflorescences 
spiciformes ou corymbiformes pauci-, pluri- ou multiflores, naissant à Faisselle 
des feuilles vivantes ou au niveau des cicatrices des feuilles tombées; bractéolcs 
florales 2, strictement opposées; pas d'écailles velues à la base de la face interne 
du tube de la corolle; feuilles de formes diverses, jamais terminées par un 
mucron vulnérant; chez certaines espèces, jeunes feuilles apiculécs, Fapicule 
disparaissant d'ordinaire partiellement ou entièrement par nécrose des tissus de 
l'apex chez les feuilles complètement développées (espèces spontanées). 

2. Inflorescences atteignant ou dépassant la mi-longueur des feuilles contiguës 
(exceptionnellement, cf. 5. coryphila , Fon rencontre cependant des inflo¬ 
rescences plus courtes que la mi-longueur des feuilles contiguës, mais ces 
inflorescences coexistent toujours, sur un même individu, avec des inflores¬ 
cences correspondant à la définition précédente); anthères toujours mutiques 
à la base. 
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3. Fleurs du type 4 (4 sépales, corolle à 4 lobes); feuilles très petites (env. 4-8 mm 
de long), elliptiques ou obovales, très rapprochées les unes des autres, mais 
non imbriquées à l’état adulte (imbriquées chez l’état de jeunesse ini¬ 
tial); espèce formant des buissons bas, arrondis, extrêmement rameux et 
très compacts. 2. S. floribunda. 

3'. Fleurs du type 5 ou 6 (5-6 sépales, corolle à 5-6 lobes). 

4. Feuilles ± rapprochées les unes des autres, mais non véritablement imbri¬ 
quées; fruit relativement gros (env. 6-8 mm de diamètre), bien charnu, 
d'un noir bleuâtre ou d’un noir pourpré à maturité, à épicarpe souvent 
pruineux. 3. S. coryphila. 

4'. Feuilles ± fortement imbriquées 1 2 ; fruit petit ou très petit (env. 1-4 mm de 
diamètre), peu charnu, jaune, jaune ambré, rose ± foncé ou rose ± car¬ 
miné à maturité. 

5. Axe des inflorescences finement velu; fruit très petit (env. 1-1,5 mm de 
diamètre), jaune ou jaune ambré à maturité, globuleux ou obovoïdc, 
jamais ombiliqué au sommet et complètement inclus à l'intérieur du 
calice; feuilles d'env. 8-12 X 2-6 mm, à limbe ± étroitement ellip¬ 
tique, ± étroitement lancéolé ou ± étroitement elliptique-spatulé; 
rameaux (une fois dégarnis de leurs feuilles) grêles (env. 1-2 mm de dia¬ 
mètre); manchons foliaires étroits, d'env. 5-18 mm de diamètre. 

. 4. S. long isty lis 

(variation microphylle). 

5'. Axe des inflorescences complètement glabre ou très faiblement papilleux; 
fruit petit (env. 3-4 mm de diamètre), rose ± foncé ou rose ± carminé 
à maturité, globuleux-turbiné, soit tronqué, soit ± fortement déprimé 
ou ombiliqué au sommet et ± saillant hors du calice; feuilles d’env. 

7-30 X 7-17 mm, à limbe largement obovale, elliptique-spatulé, ± lar¬ 
gement elliptique, largement rhomboïdal ou orbiculaire-rhomboïdal et 
dans ce dernier cas souvent aussi large ou plus large que long, toutes ou 
plusieurs de ces formes coexistant fréquemment sur un seul individu et 
même sur un seul rameau; rameaux (une fois dégarnis de leurs feuilles) 
relativement épais (env. 3-7 mm de diamètre); manchons foliaires larges 
ou assez larges, d'env. (I5-) 20-40 mm de diamètre. 5. S. albicans. 

2'. Inflorescences plus courtes (et fréquemment de beaucoup) que la mi-longueur 
des feuilles contiguës (sauf monstruosité exceptionnelles ou encore parfois 
chez le S. enervia , mais alors, dans ce dernier cas, anthères mucronulées à la 
base et feuilles aiguës ou très aiguës). 

6. A la fois feuilles petites (env. 20-40 mm de long sur env. 3-7 mm de large), 
fortement condensées, lancéolées ou étroitement lancéolées, aiguës ou très 
aiguës au sommet, à face inférieure toujours densément et courtement 
veloutée; fruit globuleux-turbiné, atteignant seulement, à maturité, le 
sommet des sépales eu le dépassant à peine; anthères mucronulées à la 
base -. 6. S. enervia. 

6'. Caractères non réunis; anthères mutiques. 


1. Par feuilles imbriquées ou non imbriquées, nous entendons désigner les feuilles complète¬ 
ment développées, car les jeunes feuilles constituant les cônes foliaires sont toujours fortement 
imbriquées, même chez les espèces à feuillage adulte ± lâche. 

2. Chez les étamines à anthères réfractées, comme c’est le cas dans le genre Styphelia , 
la base de l'anthère se situe, sur le plan de la morphologie descriptive, au point le plus rapproché 
du point d’insertion du filet, c’est-à-dire au niveau de ce qui paraît constituer le « sommet » 
de l'anthère pour un observateur non prévenu. 
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7. Inflorescences toutes munies de 2-4 (-5) bractées stériles à la base. 

8. Inflorescences ordinairement peu compactes, à axe fréquemment ± 
allongé et ± nettement visible; bractées stériles généralement ± lâche¬ 
ment disposées. 

9. Fleurs distiques (sauf anomalies); inflorescences situées essentiellement 
sur les parties dénudées des rameaux, au niveau des cicatrices des 

feuilles tombées. 7. S. pancheri. 

9'. Fleurs disposées en spirale autour de Taxe des inflorescences, celles-ci 

toujours situées à Faisselle d’une feuille vivante. 8. 5. veil/onii. 

8'. Inflorescences très fortement compactes, en petits épis corymbiformes, 
très courts et pauciflores; bractées stériles toujours très fortement 
imbriquées et très étroitement appliquées sur les fleurs; axe des inflo¬ 
rescences non visible. 9. S. dammarifolia. 

T. Inflorescences normalement munies de nombreuses bractées stériles à la 
base (5-) 6-oo, très rarement 4 ou moins, mais alors l’on note également 
sur le même individu des inflorescences à bractées stériles plus nom¬ 
breuses; fleurs toujours ± condensées, sauf exceptionnellement chez cer¬ 
tains états de jeunesse. 

10. Sépales, bractéolcs, bractées florales et bractées stériles à marge très 
entière, non ciliolée et nettement scarieusc (loupe!); feuilles toujours 
très grandes pour le genre (env. 11-36 cm de long sur env. 15-40 mm 

de large). 10. S. balansæ. 

10'. Sépales, bractéolcs, bractées florales et bractées stériles à marge obscuré¬ 
ment scarieuse ou non scarieuse et souvent ciliolée; feuilles de dimen¬ 
sions très variables. 

11. A la fois fruit gros pour le genre, env. (5-) 7-12 mm de diamètre, bien 
charnu, noir bleuâtre ou noir pourpré à maturité, à épicarpe sou¬ 
vent ± pruineux; sépales, bractéolcs, bractées florales et bractées 

stériles très nettement nervés (loupe!). 11. S. macrocarpa. 

11'. Caractères non réunis; fruit petit ou très petit (env. 1-4 mm de diamè¬ 
tre), peu charnu, jaune, jaune ambré, jaune rougeâtre ou rouge 
orangé à maturité. 

12. Fruit très petit (env. 1-1,5 mm de diamètre), complètement inclus à 
l’intérieur du calice et n’atteignant pas le sommet des sépales; 

lobes de la corolle longuement et étroitement triangulaires. 

. 4. S. longistylis 

(variation macrophylle). 

12'. Fruit petit (env. 2-4 mm de diamètre), atteignant au moins le som¬ 
met des sépales et le plus souvent ± saillant hors du calice; 
lobes de la corolle non longuement et étroitement triangulaires.. 
. 12. S. cymbuhv. 


CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES ESPÈCES SPONTANÉES 


Morphologie. — Le genre Styphelia est classiquement considéré — à 
juste titre — comme particulièrement « difficile », et une bonne compré¬ 
hension des espèces qui le constituent ne peut se concevoir qu'en tenant 
le plus grand compte de l'amplitude morphologique propre à chacune 
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d'elles. Cetle amplitude se révèle extrêmement variable : faible chez les 
unes, considérable chez les autres. En conséquence, toute élude objective 
exige obligatoirement un matériel d'herbier abondant et, de la part de 
l'auteur, un sens critique — une intuition, devrait-on presque dire — suffi¬ 
samment développé. 

Ainsi que nous l'avons déjà rapidement indiqué par ailleurs, les longues 
et minutieuses investigations ayant présidé à la révision des Styplielia 
néo-calédoniens ont permis de démontrer sans ambiguïté que certains des 
caractères considérés jusqu'à présent comme des critères absolus en matière 
de différenciation spécifique ne possédaient à cet égard aucune valeur réelle, 
alors que d'autres, tout à fait déterminants, étaient par contre passés tota¬ 
lement inaperçus. 

Port. — Dans l'ensemble, les représentants du genre se ressemblent 
physionomiquement beaucoup. Toutefois, deux espèces se reconnaissent 
facilement au premier coup d'œil : le S. floribunda, qui forme des buissons 
bas, arrondis et très compacts, et le S. albicans , arbuste trapu, peu élevé, à 
rameaux généralement courts et à feuilles à revers pâle, fortement condensées 
en épais manchons. A ces exceptions l'on peut également ajouter le S. Ion - 
gistylis , bien individualisé sous sa variation la plus répandue par ses petites 
feuilles imbriquées. Cependant, sa variation macrophylle, apparemment 
bien plus rare que la précédente, revêt tout à fait l'aspect de l'une des nom¬ 
breuses variations du S. cymbulæ. 

Feuille. — La forme et les dimensions des feuilles montrent une rela¬ 
tive stabilité chez les S.floribunda , S. albicans et S. enervia. Elles se révèlent 
déjà plus variables chez les S. coryphila et S. longistylis. Par contre, les 
S. pancheri , S. veillonii et surtout S. cymbulæ font preuve d'un polymor¬ 
phisme foliaire tellement accentué qu'il est impossible, dans presque tous 
les cas, d'identifier les spécimens stériles. Les variations apparaissent de 
même importantes chez le S. macrocarpa , bien que l'on puisse à peu près à 
coup sûr reconnaître celui-ci avec un peu d'habitude. Enfin, l'insuffi¬ 
sance du matériel d'herbier interdit pour le moment de se prononcer 
définitivement de ce point de vue en ce qui concerne les S. dammarifolia et 
S. balansæ. 

Indépendamment des variations individuelles, il convient de noter que 
sur un même spécimen les feuilles issues de la partie inférieure du cône 
foliaire présentent très fréquemment une forme sensiblement différente de 
celles situées au sommet. Cette particularité s'observe spécialement bien 
chez certaines des espèces à petites feuilles, notamment chez le S. albicans. 

Aucune des espèces néo-calédoniennes actuellement connues ne possède 
de feuilles à extrémité vulnérante. Même dans le cas de feuilles très aiguës, 
l’apicule reste fragile et non piquant. 
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La morphologie de l'apex foliaire peut se ramener à deux types : 

a) feuilles apiculécs : S. enervia, S. pancheri , S. veillonii , S. dammarifolia , S. balansæ, 
S. macrocarpa , S. cymbulx (certaines variations). 

b) feuilles mucronulées ou à sommet simplement marqué par une petite callosité (et 
parfois même sans aucune callosité) : S. floribunda, S. coryp/üla, S. longis/ylis , S. albicans , 
S. cymbulx (certaines variations). 

Chez les espèces de la première catégorie, sauf dans le cas du S. enervia , 
dont les feuilles conservent très longtemps leur apicule, les tissus de l'apex 
subissent à mesure du développement du limbe une nécrose plus ou moins 
prononcée qui aboutit à la chute précoce de l'apicule et fait paraître l'extré¬ 
mité foliaire obtusiuscule, obtuse ou même arrondie. Cette modification 
n'intervient que très peu chez les espèces de la seconde catégorie, du fait 
de la plus grande résistance tissulaire du mucron ou de la callosité, résis¬ 
tance qui s'oppose à leur disparition malgré la nécrose. 

Relativement à la nature du revêtement épidermique, la face inférieure 
du limbe foliaire montre des dispositions assez variées que l'on peut résumer 
de la façon suivante : 

— Face inférieure constamment glabre et verte (dans l’état actuel de nos connaissances) : 
S. veillonii. 

— Face inférieure glabre et verte chez la feuille complètement développée, parfois ± 
glauque ou glaucesccnte chez les jeunes feuilles : S. dammarifolia. 

— Face inférieure glabre et verte dans la majorité des cas, parfois ± glauque ou glauccs- 
cente (chez les jeunes feuilles), pruincuse, papilleusc ou pubérulente, très rarement 
densément velue-veloutée : S. pancheri , S. balansæ , S. cymbulx. 

— Face inférieure constamment velue-veloutée : S. enervia. 

— Face inférieure ordinairement pruineuse, papillcusc-blanchâtrc ou papilleusc- ± 
glauque (au moins chez les jeunes feuilles), ce caractère pouvant dans certains cas 
s'atténuer plus ou moins et même disparaître complètement chez les feuilles âgées. 
Exceptionnellement face inférieure verte d'emblée : S. floribunda, S. albicans, S. cory - 
phi la, S. macrocarpa. 

— Face inférieure presque toujours ± glaucesccnte, ± glauque ou grisâtre (mais non 
papilleusc), rarement courtement velue : S. longis/ylis. 

Bien qu'il ait été utilisé avec des résultats satisfaisants (notamment 
pour des espèces de l'Insulinde), nous n'avons pas trouvé dans le mode de 
nervation foliaire d'arguments utilisables dans la discrimination des divers 
Styphelia croissant spontanément à l'intérieur des limites de notre territoire. 

Inflorescence. — Les botanistes ont accordé jusqu'à présent très peu 
d’attention à la morphologie des inflorescences des espèces néo-calédo¬ 
niennes. L'intérêt se portait presque exclusivement sur les caractères floraux 
et foliaires, dont on a déjà vu pour ces derniers combien ils peuvent se mon¬ 
trer variables. Tout juste peut-on citer Brongniart & Gris (Bull. Soc. Bot. 
Fr. 11 : 68, 1864), repris par R. Viguier (Ass. Fr. Avanc. Sc., Notes et 
Mém. 1 : 442, 445, 1912) et par A. Guillaumin (Bull. Soc. Bot. Fr. 
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88 : 659 (1941) et Fl. Nouv.-Caléd. : 264, 1948), qui mentionnent dans leurs 
clefs ou leurs textes « fleurs distiques » ou « fleurs sur un seul plan » pour 
individualiser le S. (Leucopogon) salicifolia (= S. pancheri) et le distinguer 
de toutes les autres espèces, y compris du S. pancheri , considéré par eux 
comme différent du S. salicifolia! Aucune précision n'a jamais été fournie 
sur le nombre et la disposition des bractées stériles basales, pas plus que sur 
le mode d'implantation de l'inflorescence même, données qui permettent 
pourtant de séparer avec facilité des espèces végétativement aussi proches 
que les S. pancheri , S. veillonii, S. clammarifolia et S. cymbulæ. 




Fig. I. — Disposition schématique des cléments composant l'inflorescence des Slyphe/ia néo- 
calédoniens (sous-genres Cyathopsis et Leucopogon) : 1, inflorescence jeune d'espèce à bractées 
stériles peu nombreuses (S. pancheri); 2, inflorescence jeune d'espèce à bractées stériles 
nombreuses (S. cymbulæ); 3, bouton floral isolé — s, bractée stérile; B. bractée florale; b, 
bractéole; c, calice. 


Nous appelons bractées stériles les bractées dépourvues de fleur à leur 
aisselle, par opposition aux bractées florales (« subtending bracts » des 
auteurs de langue anglaise) qui en sont munies. Elles sont situées tout à fait 
à la base ou dans la partie inférieure de l'axe de l'inflorescence, au-dessous 
des fleurs. Les bractéoles s'insèrent sous le calice et immédiatement au- 
dessus de la bractée florale. 

Les bractées stériles existent au nombre de 2-4, rarement 5, chez les 
S. pancheri , S. veillonii et S. clammarifolia , mais tandis que l'axe de l'inflo¬ 
rescence des deux premiers s'allonge ordinairement plus ou moins, il reste 
au contraire extrêmement réduit chez le S. clammarifolia. Hormis ces trois 
espèces, toutes les autres se caractérisent, sauf exceptions, par des inflo¬ 
rescences à bractées stériles plus nombreuses. 

Outre la disposition distique de ses fleurs, le S. pancheri se singularise 
par des inflorescences naissant essentiellement au niveau des cicatrices des 
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feuilles tombées, le long des parties dénudées des rameaux, particularité qui 
permet à elle seule une identification infaillible, puisque même chez l'espèce 
la plus proche, le S. veillonii , les inflorescences naissent normalement 
toutes à l'aisselle des feuilles vivantes. 

La longueur relative des inflorescences par rapport à celle des feuilles 
contiguës constitue un critère d'ordre uniquement pratique, surtout destiné 
à orienter les premières recherches. Elle permet cependant de résoudre cer¬ 
taines difficultés, notamment de distinguer les variations microphylles du 
S. cymbulæ de leurs homologues du S. coryphila. 

Fleur. — Il convient tout d'abord d'insister sur la variabilité, parfois 
profonde, présentée par les fleurs de presque toutes les espèces. Cette varia¬ 
bilité affecte à des degrés divers à peu près toutes les parties florales et très 
fréquemment les identifications seraient impossibles à l’aide de ces seuls 
éléments. 

En conséquence, peu de caractères stables interviennent d'une manière 
absolue dans la définition spécifique. Ils n'en sont que plus précieux dans 
la détermination des espèces considérées. Citons tout spécialement les fleurs 
du type 4 (4 sépales, corolle à 4 lobes) du S.floribunda (type 5 ou 6 partout 
ailleurs) et les anthères mucronulécs à la base du S. enervia (anthères nauti¬ 
ques chez tous les autres Styphe/ia). Par ailleurs, d'autres caractères, sans 
pour autant apporter par eux-mêmes un argument définitif, permettent néan¬ 
moins une présomption en faveur de telle ou telle espèce. C'est le cas, par 
exemple, des bractées, bractéoles et sépales profondément nervés chez le 
S. macrocarpa, ou du style plus ou moins longuement saillant hors du calice 
après la chute de la corolle chez le S. longisîylis. 

Sous une forme abrégée, établissons maintenant un inventaire des 
principaux caractères variables : 

— Dimensions des sépales. — La longueur relative des sépales peut 
souvent varier du simple au double et même au triple, ce qui modifie sensi¬ 
blement la morphologie du bouton. Celui-ci revêt alors une forme soit 
ovoïde, soit plus ou moins courtement ou longuement ovoïde-conique ou 
ovoïde-fusiforme. Ce polymorphisme sépalaire se rencontre plus parti¬ 
culièrement chez les S. macrocarpa , S. cymbulæ et surtout S. pancberi. Il 
semble beaucoup moins marqué ou inexistant chez les autres espèces. 

Revêtement des bractées, bractéoles et sépales. — Les varia¬ 
tions de pilosité sont généralement très importantes chez les S. cymbulæ et 
S. pancberi , où l'on trouve aussi bien le type entièrement glabre que le type 
pubescent, avec tous les intermédiaires. Par contre, le type glabre domine 
de beaucoup chez les S. macrocarpa et S. longistylis , la pubescence demeu¬ 
rant exceptionnelle. 


— 18 — 


Source : MNHN, Paris 


R. VIROT — EPACRIDACEÆ 


— Corolle. — La longueur totale de la corolle varie normalement en 
fonction directe de celle des sépales, mais les modifications affectant les 
dimensions des lobes ne paraissent pas suivre la même régularité. Cette 
absence de concordance rigoureuse se manifeste notamment dans le cas du 
S. clammarifolia, chez lequel l'on peut observer toutes les combinaisons 
possibles : corolle à lobes courts ou longs aussi bien chez les fleurs les plus 
petites que chez les autres. 

Presque toujours la face externe de la corolle reste entièrement glabre. 
On relève cependant des cas de pubescence ou de pubérulence au niveau 
des lobes chez les S. pancheri , S. cymbulæ , S. veillonii , S. clammarifolia , 
S. macrocarpa et S. longistylis. 

— Style, ovaire et disque hypogyne. — La longueur du style par 
rapport à celle de la corolle peut parfois subir d'importantes variations 
chez une espèce donnée, de même que celle de l'ovaire, ce qui laisse pré¬ 
sumer l'existence d'une certaine hétérostylie, bien que la position des éta¬ 
mines varie très faiblement ou pas du tout. 

En ce qui concerne l'ovaire lui-même, on relève de nombreuses 
variations dans la forme, le revêtement et le nombre de loges. La forme subit 
des modifications ordinairement liées à celles de la longueur du style, mais 
on trouve souvent plusieurs formes différentes chez une même espèce, 
indépendamment des variations du style. La glabrescence (ou glabréité) 
domine très largement, néanmoins nous avons rencontré des ovaires plus 
ou moins velus chez les S. pancheri , S. macrocarpa , S. coryphila , S. longis¬ 
tylis, S. balansæ et S. cymbulæ. Quant au nombre de loges, il peut nota¬ 
blement varier chez quelques espèces, comme chez le S. cymbulæ où il 
oscille entre 4 et 9. Il ne semble donc pas en rapport constant avec le nombre 
des sépales et des lobes de la corolle. 

Cupuliforme au début, le disque hypogyne présente une marge supé¬ 
rieure soit entière, soit diversement lobée, sinuée ou denticulée; ce n'est 
que par la suite, du fait de l'accroissement du volume de l'ovaire et de la 
distension des tissus qui en résulte, que le disque se divise régulièrement 
ou irrégulièrement en segments distincts. Notons de plus que la morpho¬ 
logie de la marge supérieure semble varier sensiblement chez plusieurs 
espèces. 

Pour terminer et d'un point de vue général, soulignons que toutes les 
espèces néo-calédoniennes sont hermaphrodites et que la corolle se détache 
en bloc du réceptacle après l'anthèse. En raison de ce dernier caractère, la 
corolle après sa séparation se trouve progressivement repoussée vers 
l'extérieur et paraît à ce stade beaucoup plus saillante qu'elle ne l'est en 
réalité. 
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Fruit. — Seuls les S. macrocarpa et S. coryphila possèdent des fruits 
relativement gros et charnus, d'un noir pourpré ou d'un noir bleuâtre à 
maturité. Chez toutes les autres espèces, les fruits, petits et peu charnus, 
revêtent, à complet développement une teinte jaune verdâtre, jaune, jaune 
ambré, jaune rougeâtre, orangée, rouge orangé, orangé verdâtre, rougeâtre 
ou encore, comme chez le S. albicans , rose ou carminée. Ceux du S. longis- 
îylis sont minuscules et restent toujours complètement inclus à l'intérieur 
du calice; ceux du S. enervia atteignent à peine le sommet des sépales ou le 
dépassent très faiblement. Par contre, ils sont variablement saillants et de 
forme également variable chez le S. cymbulæ. Ces variations se retrouvent à 
un moindre degré chez les S. pancheri et S. veillonii. 

Ce qui précède explique clairement la raison pour laquelle nous nous 
sommes abstenu de distinguer, sauf chez le S. macrocarpa , des variétés et 
même des formes à l'intérieur des espèces polymorphes. En efTet, nous nous 
sommes trouvé dans l'impossibilité de dégager des éléments autorisant à 
séparer valablement des taxa infraspécifiques nettement délimités, les diffé¬ 
rents caractères variables s’enchevêtrant sans aucune régularité dans de 
multiples combinaisons. Ainsi, dans le cas de la plus variable des espèces, 
le S. cymbulæ , avons-nous préféré nous borner à définir les « variations 
moyennes » les mieux caractérisées, variations qui, dans notre esprit et à 
l'inverse du concept de « variété » au sens où on l'entend habituellement, 
n'impliquent nullement une individualité systématique, puisque tous les 
passages se rencontrent d'un extrême à l'autre de l'échelle de l'amplitude 
morphologique spécifique. Il n'est pourtant pas contestable que plusieurs 
de ces variations montrent une localisation chorologique ou écologique 
évidente. Sans doute l'autogamie, apparemment très répandue, intervient- 
elle dans une certaine mesure pour favoriser çà et là la constitution de popu¬ 
lations à caractères secondaires propres, mais ce processus ne peut être 
invoqué à lui seul lorsqu'il s'agit de variations possédant une large distri¬ 
bution. 

États de jeunesse. — La pénurie de documentation utilisable dont nous 
disposons actuellement ne permet encore que des vues très fragmentaires 
en ce domaine et il serait fort souhaitable que les collecteurs orientent leurs 
investigations en conséquence. 

Sur le plan de la succession des divers états, les seules certitudes que 
nous possédons concernent les S. albicans , S. fioribunda , S. longistylis , 
S. cymbulæ et S. pancheri. Chez le premier, le passage de l'état de jeunesse 
initial à l'état adulte est très brutal, sans phases intermédiaires. Une évolu¬ 
tion assez semblable, quoique un peu moins marquée, s'opère également 
chez le second, avec, de plus, des variations plus accentuées dans le revête¬ 
ment foliaire (diminution sensible ou disparition de la pilosité). Chez le troi¬ 
sième, le passage de l'étal de jeunesse initial à l'état adulte est au contraire 
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à peu près progressif. Quant aux deux derniers, Ton relève soit des passages 
assez brutaux, soit des passages plus ou moins progressifs. En revanche, 
nous ne possédons encore aucune donnée susceptible de nous éclairer sur 
les autres espèces. Faute de matériel convenable, l'on constate seulement 
que les individus jeunes montrent dans la plupart des cas (mais non toujours, 
car parfois c'est l'inverse) des feuilles plus étroites que celles des individus 
parvenus au terme de leur développement. 

Parasitisme. — Les Styphelia néo-calédoniens sont très fréquemment 
parasités par une Lauracée cuscutiforme pantropicale, le Cassytha fili- 
for mis L. 

Écologie et distribution. — L’essentiel de ce que nous avons dit dans 
le chapitre consacré aux généralités concernant la famille s'applique aux 
diverses espèces du genre. 

Toutes se rencontrent à l'intérieur des maquis sclérophylles colonisant 
les assises péridotiliques, avec toutefois, pour la majorité, une chorologie 
« méridionale » très nettement accusée. On les retrouve assez souvent à 
l'intérieur des forêts photophiles et des franges arbustives ou arborescentes 
ripicoles; elles habitent plus rarement les forêts mésophiles à couvert dense. 
Quelques-unes, notamment le S. cymbu/æ , croissent également sur des sub¬ 
strats non serpentineux : phtanites, roches métamorphiques (gneiss, micas¬ 
chistes, etc...) ou sédimentaires (grès). Autant qu'il soit possible de le savoir 
dans l'état actuel de nos connaissances sur la question, le facteur « altitude » 
paraît généralement sans grande influence sur la plupart d'entre elles. 


1. Styphelia behrii (Schlechtendal) Sleumer 


Blumea 12 : 152(1963). 

— Pentataphrus behrii Schlechtendal, Linnæa 20 : 618 (1847). 

— Stenanthera conostephioicles Sonder, in Lehmann, Plantæ Preissianæ 1 : 296 (1844- 
1845) ( non Styphelia conostephioides (DC.) F. Muell. (1867). 

— Astroloma conostephioides (Sonder) F. Muell. ex Benth., Flora Australiensis 4 : 
158 (1869). 

— Styphelia sonderi F. Muell., Fragmenta 6 : 36 (1867). 

Arbuste dressé haut d'env. 0,4 à 1 m, très rameux, à port éricoïde et 
feuillage généralement compact. Rameaux assez grêles, dressés ou ± 
étalés, d'abord finement pubescents, complètement glabres ensuite. Écorce 
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grise ou gris brunâtre. Feuilles dressées ou étalées-drcssées, raides, 1 res 
coriaces, subsessiles, petites (env. 7-20 mm de long sur 1-3 mm de large), 
très étroitement triangulaires et décroissant régulièrement de largeur de la 
base au sommet , très étroitement linéaires-lancéolées ou très étroitement 
linéaires , terminées par un muer on rigide et vu/nérant , persistant sur la feuille 
complètement développée. Marge du limbe ± récurvée en dessous. Face 
supérieure glabre ou courtement et i densément velue-hispide, d'un 
vert ± clair ou ± foncé. Face inférieure glabre, papilleuse ou finement 
pubescente, d'abord glauque ou glaucescenle, la glaucescence s'atténuant 
plus ou moins ou disparaissant généralement chez les feuilles âgées. Ner¬ 
vures visibles ou non en dessus, ordinairement i saillantes en dessous, 
celles de la partie moyenne du limbe rigoureusement parallèles. 

Fleurs isolées à l'aisselle des feuilles , étalées-dressées, étalées ou pen¬ 
dantes, grandes pour le genre (env. 15-20 mm de long), subsessiles. Une 
seule bractée florale, semblable aux bractéoles. Bractéoles nombreuses, 
ovales, membraneuses-scarieuses, rougeâtres, augmentant régulièrement 
de taille de la base au sommet, étroitement imbriquées, glabres ou ± pubes- 
centes sur leur face externe, à marge diaphane courtement ciliolée, celles 
de la base obtuses et souvent mucronulées, celle du sommet aiguës, subai¬ 
guës ou mucronulées. Sépales 5, étroitement ovales-lancéolés, de même 
structure que les bractéoles, glabres ou ± velus sur leur face externe, mais à 
marge non ciliolée. Corolle rouge vif dépassant légèrement le calice, tubu¬ 
leuse, faiblement rétrécie sous les lobes. Face externe complètement glabre 
ou i velue dans sa moitié supérieure, lobes compris. Tube à face interne 
glabre, mais munie à la base de 5 petites écailles densément velues. Lobes 5, 
dressés, triangulaires-aigus, égalant environ la mi-longueur du tube et 
ornés sur leur face interne d'une touffe de longs poils blancs. Étamines 
insérées au niveau des sinus séparant les lobes de la corolle, leur sommet 
atteignant la mi-longueur ou les 2/3 supérieurs des lobes. Filet large et plat , 
liguliforme , un peu moins large , aussi large ou même un peu plus large que 
l'anthère , celle-ci égalant environ la mi-longueur ou les 2/3 du filet. Style 
filiforme un peu plus court, aussi long ou sensiblement plus long que la 
corolle. Stigmate obscurément capité. Ovaire globuleux à env. 5 loges. 
Disque hypogyne atteignant environ la mi-hauteur de l'ovaire. — Pl. 2, 
p. 23. 

Type : Dehr s.n. y Australie. 

Distribution et écologie. — Espèce originaire de l'Australie méri¬ 
dionale (S Australia, Victoria, New South Wales), où elle habile divers 
types de maquis xérophiles (« scrubs »), spécialement sur substrats sableux 
ou rocailleux. Appelée localement « Flame Heath » par suite de l'analogie 
de son port avec celui de certaines Bruyères et de la couleur de ses fleurs. 
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Pi.. 2. — Styphelia behrii (Schlcchtcndal) Sleumer : 1, rameau florifère X 2/3: 2, 3, 4, feuilles 
(formes diverses) X 3; 5, cône foliaire X 4: 6, bouton floral x 4; 7, fleur X 3: 8, fleur ouverte 
X 3; 9, étamine après déhiscence de l’anthère X 8. 
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Observations. — Tout à fait distincte des especes néo-calcdoniennes 
indigènes par son aspect éricoïde, ses fleurs isolées, relativement grandes 
et d'un rouge vif et ses petites feuilles piquantes, très étroites. 

La présence du Styphelia belirii en Nouvelle-Calédonie reposant sur un 
unique exsiccatum en provenance de l'herbier d’Alleizette 1 , il n'est pas 
du tout certain, pour diverses raisons, que la plante en question ait été 
effectivement récoltée dans l'île. Néanmoins, au cas où l'origine du spécimen 
serait exacte, il ne saurait évidemment s'agir que d’un individu introduit 
volontairement à des fins horticoles, ce que laisserait d'ailleurs supposer 
la mention portée sur l'étiquette accompagnant l'exsiccatum. Le collecteur 
serait alors vraisemblablement Godefroy, qui recueillit pratiquement 
la totalité des spécimens d'espèces néo-calédoniennes contenus dans l'herbier 
d'Alleizette. 


Matériel néo-calédonien étudié : 


Anonyme in d'Alleizette s. //., peut-être introduit, plante originaire d'Australie, Yahoué, 
sept. 1910 (fl.). 


2. Styphelia floribunda (Brongniart & Gris) Sleumer 
Blumea 12 : 153 (1963). 

— Cyathopsis floribunda Brongn. & Gris, Bull. Soc. Bot. Fr. 11 : 66 (1864). 

— Leucopogon micropliyllum Pancher ex Brongn. & Gris, Bull. Soc. Bot. Fr. 11 : 

66 (1864), nom. inval. in syn. 

Arbuste bas, haut d'env. 0,2-1,5 m, formant des buissons arrondis 
extrêmement rameux et très compacts. Rameaux dressés ou étalés-dressés, 
d'abord finement pubescents, glabres ensuite. Ecorce gris fer, gris brunâtre, 
gris clair ou parfois gris argenté. Feuilles dressées, relativement épaisses, 
coriaces, très nombreuses, très petites , subsessiles, très rapprochées les 
unes des autres , mais non imbriquées chez l’état adulte (imbriquées chez 
l'état de jeunesse initial), se détachant facilement en herbier et montrant 
une certaine tendance à s'enrouler en cornet sous l'influence de la dessication, 
les jeunes souvent colorées en rose. Cônes foliaires petits, ellipsoïdes. Feuilles 
de l'état adulte à limbe d'env. 4-8 mm de long sur 1,5-6 mm de large, ellip¬ 
tique ou obovale, obtus ou arrondi et légèrement calleux au sommet, 
i brusquement rétréci à la base en un court pétiole. Face supérieure i 
luisante, vert clair ou vert foncé. Face inférieure ordinairement papilleuse - 
blanchâtre ou papilleuse ± glauque (au moins chez les jeunes feuilles) y 

I. Donl on connaît l’étiquetage fréquemment erroné ou même franchement fantaisiste. 
(N.D.L.R.) 
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Pl. 3. — Styphelia floribunda (Brongn. & Gris) Sleumer : 1, rameau florifère X 1 ; 2, rameau, 
avec cônes foliaires X 3; 3, rameau fructifère X 3; 4, rameau montrant le passage de l’état de 
jeunesse initial à l’ctat subadulte X 3; 5, feuille de l'état adulte, face supérieure X 4; 6, 
feuille de l’état adulte, face inférieure X 4; 7, feuille de l’état de jeunesse initial, face inférieure 
X 4; 8, feuille de l’état de jeunesse initial, face supérieure X 4; 9, feuille de l’état subadulte, 
face inférieure X 4; 10, feuille de l’état subadulte, face supérieure X 4; 11, fleur X 6; 12, fleur 
ouverte X 6; 13, fruit X 4. 
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ce caractère pouvant dans certains cas s'atténuer plus ou moins ou môme 
disparaître complètement chez les feuilles âgées qui montrent alors une 
teinte verte; rarement face inférieure verte d'emblée. Marge d'abord densé¬ 
ment ciliolée puis sans cils, souvent fortement récurvée en dessous dans la 
partie supérieure du limbe (loupe!), la partie récurvée offrant l'aspect d'un 
épaississement marginal (bourrelet). Nervures relativement épaisses, non 
apparentes sur la face supérieure, très faiblement marquées sur la face infé¬ 
rieure, mais presque toujours invisibles à l'œil nu. Feuilles de l'état de 
jeunesse initial dressées, encore plus condensées que celles de l'état adulte, 
étroitement elliptiques-spatulées , régulièrement atténuée dans leur partie 
inférieure et pratiquement sessiles, très fortement velues-hispides , surtout 
en dessus , vertes sur les deux faces et non papilleuses en dessous. Feuilles 
de l'état subadulte apparaissant brusquement et montrant des caractères 
intermédiaires entre celles de l'état de jeunesse et celles de l'état 
adulte. 

Inflorescences très nombreuses, isolées à l'aisselle des feuilles termi¬ 
nales des rameaux, mais paraissant condensées en groupes très homogènes 
en raison de la floribondité exceptionnelle de l'espèce, sensiblement plus 
longues que les feuilles contiguës, en petits épis corymbiformes pauciflores 
compacts longs d'env. 7-10 mm. Axe courtement et ^ densément velu 
(petits poils blancs, raides et étalés). Bractées stériles, bractées florales, 
bracléoles et sépales ovales, obtusiuscules ou obtus, obscurément nervés, 
intérieurement glabres, également glabres sur la face externe, sauf les brac¬ 
tées stériles les plus inférieures, assez souvent finement veloutées, à marge 
courtement ciliolée. Bractées stériles env. 8-12. Bractéoles 2, strictement 
opposées, fortement carénées sur le dos. Fleurs petites (env. 5-6 mm de 
long), du type 4 (4 sépales , corolle à 4 lobes), sessiles. Bouton floral (après 
dégagement de la corolle) un peu atténué au sommet, cylindrique ou cour¬ 
tement cia vif or me. Corolle ordinairement rouge carmin vif plus ou moins 
foncé , parfois rose, exceptionnellement blanche, dépassant longuement le 
calice. Lobes étroitement oblongs-triangulaires, subaigus au sommet, 
atteignant environ le double de la longueur du tube de la corolle, ± récur- 
vés en dehors, extérieurement glabres, intérieurement ± densément revêtus 
de longs poils blancs. Tube court, glabre sur les deux faces. Étamines assez 
longuement saillantes hors du tube , atteignant presque l'extrémité des lobes 
dans le bouton. Filets longs et grêles, filiformes. Anthères mutiques à la base. 
Ovaire globuleux, glabre. Style glabre, court, atteignant à peu près le 
sommet du tube de la corolle. Fruits petits (env. 3,5-4 mm de diamètre), 
globuleux, ± saillants hors du calice, peu charnus, odorants (MacKel), 
jaunes, jaune ambré, jaune rougeâtre ou rouge foncé à maturité. — Pl. 3, 
p. 25; Carte I, p. 27. 

Type : Vieillard 834 (lecto-,P). 
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Distribution et écologie. — Endémique en Nouvelle-Calédonie. 
Grande Terre : 1° grand massif péridotitique méridional et son prolonge¬ 
ment le long de la côte orientale (bassin occidental de la Tontouta et bassin 
de la Ouenghi, zone comprise entre Nakéty et Houaïlou, très rare dans 
l'extrême Sud : une unique récolte dans la région de Prony); 2° massifs 
serpentineux isolés de la moitié septentrionale de l'île, plus spécialement 



Carte I. — Distribution du Styphelia floribunda (Brongn. & Gris) Sleumer. 


en bordure de la côte Ouest, où il semble assez répandu (Népoui, Taom, 
Mts. Boulinda, Koniambo, Katépahié, Homédéboa, Kaala, massifs du 
Kopélo et du Tchingou). Se rencontre à l'intérieur des maquis xérophiles 
à des altitudes s'étendant depuis env. 200 m jusqu'à un maximum connu 
de 1150 m, avec cependant une plus grande fréquence entre 400 et 900 m. 
Descend exceptionnellement plus bas (Kouaoua : 50 m). 

Observations. — Le Styphelia floribunda ne saurait se confondre 
avec aucune des autres espèces indigènes. Il est parfaitement caractérisé 
par son port compact, arrondi, son feuillage microphylle et ses fleurs du 
type 4. De plus, il est le seul, parmi les représentants néo-calédoniens du 
genre, à posséder des étamines assez longuement exsertes. 

— 27 — 


Source : MNHN, Paris 



FLORE DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


Matériel étudié : 

Ba/ansa 2/90, petit arbrisseau très touffu, de 0,5 m, collines éruptives des environs de 
Canala, vers 400 m, 21.10.1869 (fl.). 

Baudouin 236, s. loc. (fl.). 

Conipton 2293, Taom, 1914 (fr.). 

Cribs 1181, arbuste buissonneux, 1 m au plus, terrain serpentineux, altitude 250 ni, Poro- 
Koua, sept. 1901 (fl.). 

Dâniker 1245, kleines Strauchlcin im Gebüsch auf der platcauartigcn Hohc der nordlichen 
Gipfels im Kaala Massif, südlich von Koumac, serpentin ca. 700 m, 26.2.1925 (fr.), Z; 
3066 y jung Pflanze, kleiner Strauch im Gebüsch am oberen Abhangder nordlichen Erhe- 
bung des Mt. Kaala gegen Koumac 26.2.1925, Z (spécimen extrêmement intéressant, 
car il montre le passage brutal de l'état de jeunesse initial à l'état subadulte). 

Delacour s. //., montagnes de Canala, août 1869 (bout., fl.). 

Deplanche 834 y montagnes de Kanala (fl.). 

Fetscherin s. //., arbuste ornemental, bois violacé pour marqueterie, entre Thio et Houaïlou 
(fl.); .v. //., arbuste à cime globale [.y/c], excessivement rameux et dense, ornement splen¬ 
dide, bois violet au cœur pour travaux de marqueterie de luxe, entre Thio et Houaïlou 

(fl.). 

Godefroy in d'A/leizette 257 NC, région de Prony, 1910-1911 (fr.). 

Hürlimann 1210, arbrisseau de 50 cm, à bout, roses, maquis serpentineux sur pente 
rocheuse très raide, massif du Tchingou entre les P. 743 et 1187, ait. 800 m, 17.4.1951. 

Le Rat 2221, route de Houaïlou à Kua, arbuste très buissonneux, juillet 1904. 

MacKee 4268, shrub 1 m, Icaves dark glossy green above, pale grcy green below, fruit 
ycllow, slopes of M. Koniambo 400-800 m, 31.3.1956; 5116, dense much-branched 
shrub 60 cm, leaves dark greeen above, pale grey below, slope of Mt. Koniambo 400- 
600 m, 27.8.1956; 5558, compact shrub 50 cm, young Icaves pinkish, mature Icaves 
dark green above, pale green below, Southern slope ofMt. Kaala 700-1000 m, 20.10.1956; 
10081, arbuste très ramifié de 1 m, feuilles vert clair brillant en dessus, gris pâle en des¬ 
sous, fr. jaunes ou rougeâtres, odorants, Voh, Mt. Katépahié vers 600 m, 20.1.1963; 
J3522, plateau de Kicl (entre Poroet Kouaoua), 1000 m, maquis sur terrain serpentineux, 
arbuste très ramifié de 1,5 m, feuilles vert clair en dessus, vert pâle grisâtre en dessous, 
fl. rouge vif, récolté par M. A. Tonnelier, 2.10. 1965; 13896, haute Oucnghi, maquis sur 
pentes en terrain serpentineux, 400-800 m, 14.11.1965, arbuste, feuilles vert clair en 
dessus, vert pâle grisâtre en dessous, fl. rouges, récolté par M. Corijasson; 13950 , 
Négropo, pente rocheuse en terrain serpentineux, 300 m, 4.11.1965, petit arbuste, 
feuilles vert clair en dessus, gris pâle en dessous, fl. rouge vif, récolté par M. H. Gay; 
17084, Mt. Kopéto (pente N.), 400-800 m, maquis bien conservé sur pente rocheuse 
serpentineuse, 6.7.1967, arbuste de 1 m très dense, feuilles vert clair en dessus, gris pâle 
en dessous; 17254, crctc N du Mt Tonta, 950-1150 m, maquis très dégradé avec quelques 
restes de forêt, terrain serpentineux, 10.8.1967, arbuste dense en boule de 1 m, feuilles 
vert clair brillant en dessus, grises en dessous; 17389, haute Népoui, crête S de Ouaté, 
500-800 m, maquis dégradé sur terrain péridotitique parfois altéré, 28.7.1967, arbuste 
très dense en boule, feuilles vert foncé brillant en dessus, gris pâle en dessous; 17847 , 
arbuste très dense en boule de 1 m, feuilles vert foncé brillant en dessus, gris pâle en 
dessous, fl. rouge vif, très voyantes, 6.11.1967, haute Oucnghi, vallée de la Tontou, 
800-1000 m, maquis dégradé sur terrain serpentineux; 18822, arbuste très dense de 
60 cm, feuilles vert clair brillant en dessus, grises en dessous, 16.5.1968, Taom, 
Mt. Homédéboa 800-900 m, maquis sur crête rocheuse serpentineuse; 22991, arbuste 
très dense en boule de I m, feuilles vert clair brillant en dessus, grises en dessous, fl. 
rouge vif très voyantes, crête entre la haute Tontouta et la haute Oucnghi, maquis 
dégradé sur terrain serpentineux, 1000 m, 6.12.1970 (fl.); 230/4, arbuste très dense en 
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boule de 1 m, feuilles vert clair brillant en dessus, grises en dessous, fr. rouge foncé, 
parfumes, Voh, Katépahié, 550 m, maquis sur terrain serpentineux altéré, 10.12.1970; 
23015 , ibid. t semis naturels associés au n° 23014 , 10.12.1970; 26357 , arbuste dense, 
rameux et rabougri, 30 cm, feuilles vert clair brillant en dessus, grises en dessous, fr. 
rouges, Kouaoua, Ndouvéra, 50 m, maquis dégradé sur terrain rocheux serpentineux, 
4.3.1973; 26358 , ibid., forme de jeunesse associée au n° 26357. 

Pancher 2/7 , buisson de 1 m, très dense, cendré, fl. rouges en août, montagnes ferrugineuses 
de Kanala, bout., paratype de l’espèce; s. n. in Hennecarl , s. loc. (j. bout.). 

Raynal & Jaffré 16513, Kouaoua, colline érodée à maquis bas, ait. env. 400 m, à 1 km SE 
du Mé Firo, fl. écarlates, 10.1.1971. 

Sarasin284, Serpentinformation der Halbinsel Bogota, Kanala, 300-400 m, bl. 27.10.1911, 
prachtvoller Schmuckstrauch, die Blüten bilden einen dichten dunkclroten Schirm, 
Kanala, 23.2.1912(0., fr.). 

Viorne 28190 , upper slopcs of Mt. Kaala, very small shrub, fl. white, oct.-nov. 1959. 

Veil/on 1740 , Mt. Boulinda vers 700 m, très peu répandu en contre-bas d'une crête, cui¬ 
rasse démantelée (sol gravillonnaire assez profond), zone à Stenocarpus milnei , péri- 
dotites, 24.4.1968. 

Vieillard834, petit arbuste, montagne de Kanala, 1855-1860 (fl.); 835 , Kanala, 1861-1867 
(fl.). 

Virot 1332 , pentes S du Mt. Kaala, 900 m, exp. S, petit arbuste de 20 à 30 cm, fl. roses, 
maquis serpentineux, 2.11.1943. 


3. Styphelia coryphila (Guillaumin) SIeumer 


Blumca 12 : 152 (1963). 

— Leucopogon coryphilus Guillaumin, Bull. Mus. Nat. Hist. Nat. Paris, ser. 2, 5 : 248 
(1933). 

— Leucopogon e/lipticus Guillaumin, Bull. Soc. Bot. Fr. 88 : 658 (1941) (non Styphelia 
eUiptica Sm. 1804). 

— Styphelia elliptifolia Sleumer, Blumea 12 : 152 (1963). 

— Leucopogon vio/aceo-spicatus Guillaumin, Univ. lowa Stud. Nat. Hist. 20 (7): 42 
(1965). 

Arbuste généralement petit, haut d'env. 0,4-3 m. Rameaux d’abord 
finement pubescents puis glabres. Écorce noirâtre, gris fer ou brun très foncé. 
Feuilles dressées ou étalées-dressées, relativement épaisses, coriaces, petites, 
subsessiles, très rapprochées les unes des autres, mais non imbriquées, 
se détachant assez facilement en herbier et montrant une nette tendance à 
s'enrouler en cornet ou à s'incurver sous l'effet de la dessication. Cônes 
foliaires petits, fusiformes. Limbe d'env. 5-25 X 2-10 mm de large, ellip¬ 
tique, spatulé, obovale ou elliptique-spatulé, parfois rhomboïdal (ces 
diverses formes apparaissant très fréquemment sur un même individu), 
dans la plupart des cas ± convexe ou ± concave, obtus ou arrondi et 
légèrement calleux au sommet, ordinairement assez brusquement contracté 
en un court pétiole à la base, rarement i atténué dans sa partie inférieure. 
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Face supérieure mate ou ± luisante, vert clair ou vert foncé. Face inférieure 
presque toujours papilleuse-b/anchâtre ou papilleuse i glauque (au moins 
chez les jeunes feuilles ), ce caractère pouvant dans certains cas s'atténuer 
plus ou moins et môme disparaître complètement chez les feuilles âgées 
qui montrent alors une teinte verte; rarement face inférieure vert pâle ou 
vert jaunâtre d'emblée. Marge d'abord ciliolée puis sans cils, parfois plane, 
mais le plus souvent ± récurvée en dessous dans la partie supérieure du 
limbe (loupe!), la partie récurvée offrant l'aspect d'un épaississement 
marginal (bourrelet). Nervures fines, ordinairement ^ imprimées en dessus 
(au moins celles de la partie médiane du limbe et sur le sec), quelquefois 
non apparentes, non ou obscurément visibles à l'œil nu sur la face inférieure. 

Inflorescences généralement peu nombreuses, isolées à l'aisselle des 
feuilles terminales des rameaux, ordinairement de môme longueur ou un peu 
plus courtes que les feuilles contiguës, rarement sensiblement plus longues 
(jusqu'au double), en petits épis normalement pauciflores et compacts, 
parfois multiflores et étroitement cylindriques, longs d'env. 5-15 (-35) mm. 
Exceptionnellement l'on rencontre cependant des inflorescences plus 
courtes que la mi-longueur des feuilles contiguës, mais ces inflorescences 
coexistent toujours, sur un môme individu, avec des inflorescences corres¬ 
pondant à la définition précédente. Axe quelquefois finement et densément 
velu-hispide (petits poils blancs), mais le plus souvent hispidule , glabrescent 
ou même complètement glabre par suite de la chute des poils. Bractées 
stériles, bractées florales, bractéoles et sépales ovales, obtusiuscules, obtus 
ou arrondis au sommet, obscurément ou i nettement nervés, glabres sur 
les deux faces, parfois colorés en pourpre carminé (de même que l'axe de 
l'inflorescence), à marge courtement ciliolée. Bractées stériles env. 6-12. 
Bractéoles 2, strictement opposées, fortement carénées sur le dos. Fleurs 
petites (env. 3-5 mm de long), du type 5 (5 sépales, corolle à 5 lobes), sub- 
sessiles. Bouton floral (après dégagement de la corolle) ovoïde ou courte¬ 
ment claviforme. Sépales longs d'env. 1-2 mm. Corolle ordinairement 
blanche, parfois rouge carminé, dépassant assez longuement les sépales. 
Lobes triangulaires, obtusiuscules, aigus ou subaigus au sommet, de même 
longueur ou moitié plus courts que le tube de la corolle, subdressés, exté¬ 
rieurement glabres, intérieurement ± densément revêtus de poils blancs 
± longs. Tube glabre sur les deux faces. Étamines faiblement cxsertes hors 
du tube, à filets courts et à anthères mutiques à la base. Ovaire globuleux, 
ordinairement glabre, parfois velu-hispidule au sommet, assez brusquement 
contracté en un style court et épais, celui-ci glabre ou finement velu-hispi- 
dule et à sommet atteignant à peu près la mi-hauteur de l'ensemble de la 
corolle. Disque hypogyne égalant environ les 4/5 ou les 3/4 de l'ovaire 
et à sommet présentant 5 lobes peu marqués. Fruits relativement gros (env. 
6-8 mm de diamètre), globuleux ou faiblement turbinés, faisant longue¬ 
ment saillie hors du calice, bien charnus, d'abord rougeâtres puis noir 
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Pi. 4. — Styphelia coryphila (Guillaumin) Slcumcr : 1, rameau florifère (variation à inflores¬ 
cences longues) X 1.5; 2. rameau florifère (variation à inflorescences courtes) X 1,5; 3, 
cône foliaire X 3; 4, 5, 6, 7, feuilles (formes diverses) X 2; 8, inflorescence X 6; 9, fleur x 6; 
10, fleur ouverte X 6; II, fruit X 2. 
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bleuâtre ou noir pourpré à maturité , à épicarpe souvent pruineux. — Pl. 4, 
p. 31 ; Carte 2. 

Type : Franc 2012 (holo-, P). 

Distribution et écologie. — Endémique en Nouvelle-Calédonie. 
Grande Terre : Essentiellement localisé à l'intérieur du grand massif 
péridotitique méridional, au Sud-Est d'une ligne joignant Bouloupari à 



Carte 2. — Distribulion du Styphelia coryphila (Guillaumin) Sleumer. 


Thio. Hors de ce territoire l'on n'en connaît jusqu'à présent qu'une seule 
localité, très isolée dans le Nord, au Mt. Kaala. Habite les maquis serpen- 
tineux xérophiles et certains types de forêts photophiles, entre le niveau de la 
mer et 1200 m (et probablement au-dessus). Paraît peu répandu; à recher¬ 
cher. 


Observations. — Le Styphelia elliptifolia Sleumer (= Leucopogon 
ellipticus Guillaumin) n'est qu'une variation individuelle à feuilles parti¬ 
culièrement petites, vertes en dessous, du S. coryphila , de même que le 
Leucopogon violaceo-spicatus Guillaumin n'en est inversement qu'une 
variation à limbe foliaire plus développé que chez les individus moyens et à 
inflorescences plus fournies. 
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Des confusions pourraient éventuellement se produire entre certains 
individus à feuilles étroites du S. coryphila et leurs homologues appartenant 
à la variation microphylle du S. cymbulæ. Cependant, lorsque les spécimens 
sont fleuris ou fructifiés, les premiers se distinguent facilement des seconds 
par leurs inflorescences comparativement plus longues (chez certaines 
d'entre elles au moins, égales à la mi-longueur des feuilles contiguës ou plus 
longues) et par leurs fruits relativement gros, noir bleuâtre ou noir pourpré 
à maturité. 


Matériel étudié : 

Balansa 2/89 , arbrisseau de 2-3 m, Mt. Humboldt, sur les collines ferrugineuses, 26.9.1869 
(fr.); 2745, arbrisseau de 1 m, fl. blanches, fr. noirs sphériques, Mt. Coumboui, Dent de 
St. Vincent, vers 1200 m, avr. 1870 (fl.), type de Leucopogon el/ipticus Guillaumin. 

Blanchon 477 , Ouinné, creek rive droite, cote 219, alluvions grossières, 1.12.1963 (fl., 
fr.). 

Baumann 15003 , arbuste de 1 m, sur serpentine, près de la mine du Mois de Mai, 
250 m, 4.8.1951. 

Daniker 446 , kleiner Strauch im mageren Gcbüsch auf Serpentin, bei der Mine Ballande 
im Talc des vom Mt. Humboldt dem Kalouéhola zufliessenden Bâches, 2.11.1924 
(bout.), Z. 

DcpUmchc 364 y s. loc. (fr.). 

Franc 20/2 , petit arbrisseau de 0,4 m, coteaux escarpés, peu couverts, 1.1.1916, Yaté 
(bout.). 

Hürlimann 1681 , arbrisseau de 1 m à bout, roses, forêt buissonneuse sur serpentine, au- 
dessus de la « Mine des Canons » (Kalouéhola) sur la crête vers le P. 1165, 550 m, 
24.6.1951 (trèsj. infl.). 

MacKce 17828y arbuste élancé de 1,5 m, feuilles vert clair en dessus, vert pâle grisâtre 
en dessous, fr. verts, crête entre la Kalouéhola et la R. du Humboldt, 800-900 m, 
maquis sur terrain rocheux serpentineux, 28.10.1967; 22862 y arbuste dense en boule 
de 50 cm, feuilles vert clair en dessus, gris pâle en dessous, fl. rouges, Yaté, hauteurs 
E du barrage, 350 m, maquis sur terrain serpentineux, 9.11.1970 (fl., j. fr.); 22956 y arbuste 
dense en boule de 70 cm, feuilles vert clair en dessus, gris pâle en dessous, fr. rouge 
terne, Yaté, hauteurs E du barrage, 350 m maquis sur terrain rocheux serpentineux, 
25.11.1970 (fl., j. fr.); 24622 , arbuste dense arrondi de 1,5 m sur éboulis rocheux, 
feuilles vert foncé brillant en dessus, vert pâle grisâtre en dessous, bout, rouge foncé, 
pente S du Mt. Kaala, 600-700 m, maquis haut sur terrain rocheux serpentineux, 
6.11.1971; 25105y arbuste dense arrondi de 1,5 m sur éboulis rocheux, feuilles vert 
foncé brillant en dessus, vert pâle grisâtre en dessous, fr. rouge foncé, même pied que 
24622y Mt. Kaala, 400-600 m, maquis haut sur pente serpentineuse, 3.3.1972. 

Pancher s. //., Coughi, crêtes arides (fr.). 

Tltorne 28213 y srnall shrub on loose scree, ca. halfway up Mt. Kaala, 23.10.1959 (bout., 
fr.), type de Leucopogon vio/aceo-spicafus Guillaumin. 

Veillon 5/4 y R. Ni, à 2 km de l'embouchure, 19.11.1965 (fr.), NOU; 2176 y arbuste 
buissonnant de 1,5 m, fr. mûrs noirs et gros, forêt à Araucaria biraniu/atay sur gros 
blocs rocheux, Pic du Pin, versant Sud, vers 400 m, 8.8.1970 (fl.). 

Vieillard 835 t Yaté (fr.). 
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4. Styphelia longistylis (Brongniart & Gris) SIeumer 


Blumea 12 : 153 (1963). 

— Leucopogoti longistylis Brongn. & Gris, Bull. Soc. Bot. Fr. 11 : 67 (1864). 

— Anclersonia subsessi/is Pancher ex Brongn. & Gris, Bull. Soc. Bot. Fr. 11 : 67 (1864), 
nom. in val. in. syn. 


Petit arbuste haut d'env. 0,3-1 (-2) m, à tige généralement ± rameuse, 
ordinairement dressée, rarement en partie appliquée sur le sol (malfor¬ 
mations?). Rameaux dressés ou étalés-drcssés, d'abord finement pubes- 
cents puis glabres, courts ou ± longs, grêles (env. 1-2 mm de diamètre, 
feuilles enlevées). Manchons foliaires presque toujours étroits (diam. env. 
5-18 mm), exceptionnellement plus larges (diam. env. 20-35 mm). Écorce 
noirâtre ou gris foncé. Feuilles dressées, relativement épaisses, coriaces, 
presque toujours très petites, subsessiles, ordinairement ± concaves , nor¬ 
malement i fortement imbriquées ci se détachant assez facilement en herbier, 
exceptionnellement à la fois plus grandes, très rapprochées mais peu imbri¬ 
quées et tenaces (variation macrophylle). Cônes foliaires petits, fusiformes. 
Limbe des feuilles de l'état de jeunesse initial très étroitement lancéolé 
(env. 10 mm de long sur I mm de large), très aigu, passant à peu près pro¬ 
gressivement à la forme de l'état adulte. Limbe des feuilles de l'étal adulte 
presque toujours très petit (env. 8-18 mm de long sur 2-6 mm de large), 
exceptionnellement plus grand (20-30 mm de long sur 7-10 mm de large), 
étroitement elliptique, étroitement lancéolé, étroitement elliptique-spatulé, 
elliptique ou clliptique-lancéolé, ± atténué à la base en un pétiole relative¬ 
ment robuste, court et à peine distinct (parfois peu atténué ou faiblement 
arrondi), à sommet ordinairement obtusiuscule, aigu ou subaigu, courle- 
ment mucronulé, rarement arrondi d'emblée et seulement marqué par une 
légère callosité. Face supérieure vert clair ou vert ± foncé, male ou ± lui¬ 
sante, complètement glabre chez les feuilles entièrement développées. 
Face inférieure généralement ± glaucescente , glauque ou grisâtre (mais 
non papilleuse), parfois verte, presque toujours glabre, rarement courte- 
ment et ± densément velue-veloutée. Marge plane , relativement épaisse, 
d'abord très courtement ciliolée dans la partie supérieure du limbe, puis 
entièrement glabre. Nervures totalement invisibles ou très faiblement impri¬ 
mées sur la face supérieure, non discernables ou obscurément visibles sur la 
face inférieure. 

Inflorescences axillaires, généralement localisées vers l'extrémité ou 
dans la partie supérieure des rameaux, ordinairement un peu plus longues, 
de même longueur ou légèrement plus courtes que les feuilles contiguës, 
rarement beaucoup plus courtes (variation macrophylle), en petits épis 
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corymbiformes, normalement pauciflores, longs d'env. 7-12 mm. Axe 
finement velu (petits poils blanchâtres étalés), fréquemment ± visible au- 
dessous des fleurs. Bractées stériles, bractées florales, bractéoles et sépales 
obscurément ou ± nettement nervés, presque toujours glabres (exception¬ 
nellement velus) sur la face externe et à marge très finement ciliolée. 
Bractées stériles et bractées florales ± largement ovales, obtuses ou 
arrondies au sommet. Bractéoles ovales, ± carénées sur le dos, arrondies, 
obtuses ou subaiguës et très courtement mucronulées au sommet. Sépales 
très sensiblement plus longs que larges, étroitement ovales-lancéolés, 
étroitement lancéolés, rarement ovales, arrondis ou subaigus au sommet. 
Bractées stériles env. 5-10, assez souvent ± lâchement disposées et laissant 
alors apercevoir l'axe de l'inflorescence. Bractéoles 2 strictement opposées. 
Fleurs petites (env. 5-8 mm de long), normalement du type 5 (5 sépales, 
corolle à 5 lobes), très exceptionnellement du type 6 (6 sépales, corolle 
à 6 lobes ? monstruosités), sessiles. Bouton floral (avant le dégagement 
de la corolle) étroitement ovoïde-conique et très sensiblement plus long 
que large. Corolle blanche, blanc rosé ou carnée, dépassant assez longue¬ 
ment les sépales. Lobes longuement et étroitement triangulaires , aigus au 
sommet , très sensiblement plus longs cjue le tube , i récurvés vers l'extérieur, 
presque toujours glabres extérieurement (très rarement courtement et ± 
densément velus), intérieurement fortement velus-laineux. Tube glabre sur 
les deux faces ou parfois velu dans la partie supérieure de la face interne. 
Etamines faiblement exserles hors du tube, à filets courts ou assez courts et 
à anthères mutiques à la base. Ovaire longuement piriforme, insensiblement 
atténué en style, presque toujours glabre, très rarement velu, à env. 3-5 
loges. Style relativement long, assez longuement saillant hors du tube de 
la corolle, comme l'ovaire ordinairement glabre et très rarement velu. 
Disque hypogyne égalant environ la mi-longueur de l'ovaire et présentant 
normalement 5 lobes ± nettement marqués au sommet. Fruit très petit 
(env. 1-1,5 mm de diamètre), globuleux, ellipsoïde ou obovoïde, jamais 
ombiliqué au sommet, complètement indus à l'intérieur du calice , peu 
charnu et jaune ou jaune ambré à maturité, surmonté du style faisant assez 
longuement saillie hors du calice (après la chute de la corolle) et paraissant 
accrescent du fait du développement de F ovaire. — Pl. 5, p. 37 ; Carte 3, p. 36. 

Type : Vieillard 836, (lecto-, P). 


Distribution et écologie. — Endémique en Nouvelle Calédonie. 
Grande Terre : grand massif péridotitique méridional, essentiellement à 
l'intérieur de sa partie la plus australe (Plaine des Lacs et abords immédiats), 
où il est d'ailleurs assez fréquent, et dans le bassin de la Tontouta (Mt. Dzu- 
mac compris) où il paraît beaucoup moins répandu. Recherche élective¬ 
ment les maquis sclérophylles sur sols rocailleux ou latéritiques, depuis le 
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niveau de la mer jusqu'à des altitudes proches de 1000 m; cependant plus 
spécialement localisé entre 200 et 400 m. Habile occasionnellement les 
bords des torrents et les forêts photophiles claires. Se rencontre presque 
toujours sous sa variation microphylle; la variation macrophylle qui semble, 
pour autant que l'on puisse en juger dans l'état actuel de nos connaissances, 
extrêmement rare, n'a encore été récoltée jusqu'à présent qu'une unique fois 
(Veillon 1638 , Plaine des Lacs, aux environs du km 22, vers 150 m). 



Carte 3. — Distribution du Styphclia longistylis (Brongn. & Gris) Sleumcr. 


Observations. — Le Styphelia longistylis est présentement la seule 
espèce néo-calédonienne du genre à posséder un fruit minuscule, complète¬ 
ment enfermé et dissimule à l'intérieur du calice, ce qui explique qu'aux 
yeux de l'investigateur non prévenu, les individus fructifères paraissent à 
première vue complètement stériles. 

Si, du point de vue physionomique, la variation microphylle se recon¬ 
naît immédiatement, la variation macrophylle, par contre, peut être très 
facilement confondue avec certaines variations du S. cymbulæ ou, comme 
nous l'avions primitivement supposé, faire penser à un hybride du S. lon¬ 
gistylis soit avec le S. cymbulæ , soit avec le S. macrocarpa. Néanmoins, 
la morphologie de l'inflorescence et de la fleur ne montre absolument aucune 
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Pl. 5. — Styphclia longistylis (Brongn. & Gris) Slcumcr : 1, rameau florifère de la variation 
microphyllc X 1,5; 2, rameau de la variation macrophyllc X 1,5; 3, 4, 5, 6, 7, feuilles 
(formes diverses) X 1.5; 8, cône foliaire X 3; 9, inflorescence X 6: 10, fleur X 6:11, fleur 
ouverte X 6; 12, calice fructifère X 6; 13, calice fructifère ouvert X 6. 
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différence avec ce que l'on observe en la matière chez la variation micro- 
phylle. 

L'insuffisance du matériel d'herbier concernant la variation macro- 
phylle nous a interdit déjuger s’il s'agit d'une variété ou d'une forme bien 
séparée de la variation microphylle. C'est là la raison pour laquelle nous 
avons décidé de la traiter provisoirement ici comme une simple variation 
individuelle sans signification étroitement systématique, nous fondant, par 
analogie, sur ce qui se produit chez la plupart des autres Styphelia néo- 
calédoniens. 

Matériel étudié : 

Aubréville & Heine 145, Plaine des Lacs, 29.6.1965 (bout.). 

Baas Becking 6098, arbuste, maquis serpentineux, à 5 km au NW de Prony, 17.9.1950 
(fl.); 6099 , /6/Y/., 17.9.1950 (fl., fr. juv.). 

Balansa 281 , baie du Prony, collines ferrugineuses, sept. 1868 (fl.). 

Baumann 6200, arbuste de 1 m, sur serpentine, colline près du marais Kiki, 300 m, 26.9. 
1950; 6205 , /6/Y/., arbuste de 2 m, sur serpentine, 300 m, 26.9.1950 (fl.); 62J0, /6/Y/., 
arbuste de 1 m, sur serpentine, 300 m, 26.9.1950 (fl.); 6399 , arbrisseau de 50 cm, forêt 
à Casuarina sur serpentine, W du marais Kiki, 28.9.1950 (fl.). 

Bernardi 9362 , frutex tantum pcdalis, contortus ex rupestribus mctallifcris ad ripam 
rivuli aquarum crystallinarum, fl. albis ornatus, 150-200 m, 3.7.1965; J2845, propc 
rivulum, rcgionc Rivière des Lacs, 22.4.1968 (bout., fl.). 

Blanchon J23, près de la R. des Lacs, la Chute, plateau ferrugineux, 20.5.1963 (fl., fr.), 
NOU, P; 595, route de Yaté, embranchement de la route du Carénage, sol de carapace 
latéritique (petite dépression), 30.1.1964 (fl., fr.). 

Cribs 1396, arbrisseau buissonneux de 1 à 2 m au plus, très variable comme port, assez 
compact, fl. roses, terrain ferrugineux, ait. 300 m, Grand Lac du Sud, oct. 1903. 
Daniker 191, niederes ca. 50 cm hohes Striiuchlcin auf trockcncm steinigen Boden im 
lichten Gestrauch der Talseiten des oberen Yatétales haufig und verbreitet, 4.10.1924 
(bout., fl.), Z, P; 191a, kleines graugrünes Striiuchlcin mit weissen Blüten, im Unter- 
wuchs im Gcbüsch auf den flachgewôlbtcn Eisenboden Plattcn, Plaine des Lacs, 6.2. 
1926 (fl.), Z. 

Denizot s. //., Plaine des Lacs, 4.7.1961 (j. fr.). 

Deplanche 368, s. loc. (fl.), paratype de l'espèce. 

Foster 14, leaves narrowly obovatc, fl. white, bearded, ncar edge of Marais Kiki (lake), 
Plaine des Lacs, on road from Nouméa to Yaté, 6.5.1956; 17, s. loc., lowshrub, leaves 
gray-green on lower surface, 11. white; 61, shrub ca. 1 m, stems slcndcr and branching 
open, in full fl., near Marais Kiki (lake), Plaine des Lacs, on road from Nouméa to 
Yaté, 14.5.1956; 72, nearly prostrate shrub, fl. white, on rocky hillside above Crcck 
Pernod, Plaine des Lacs, on road from Nouméa to Yaté, 14.5.1956. 

Franc 407 sér. A, arbrisseau du S, Grand Kaori S, avr. 1907 (fl. fr.); 407 sér. A, petit 
arbuste, coteaux arides, Prony, nov. 1913 (fl.); 1660 sér. A, petit arbrisseau, sols arides, 
Prony, nov. 1913 (fl.). 

Godefroy in d'AUeizette 336, Prony, 1910-1911 (fr.). 

Green 1191, bcsidc Rivière des Lacs ncar its junction with the Ruisseau Pernod, 45 km E 
Nouméa, iron lateritic, rocky river bank, 160-170 malt., dense shrub 0,5-1 m, frequent, 
fl. white, 24 .9.1963. 

Guillaumin 8349 , arbrisseau de 50 cm, sur serpentine, Crcek Pernod (Plaine des Lacs) 
16.11.1950 (fl.). 
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Guillaumin & Baumann 6500, arbuste de 1 m, buissons près du pont sur la Rivière des 
Lacs, sur serpentine, 5.10.1950 (fl.); 6673 , arbrisseau de 30 cm avec forme de jeunesse, 
colline W du pont sur la Rivière des Lacs, sur serpentine, 6.10.1950 (fl.); 11721, arbuste 
de I m, maquis serpentineux, creek au N du Val des Pins, 30.3.1951 ; 11726 , même loc., 
arbuste de 1 m, maquis serpentineux, 30.3.1951 (fr.); 11730 , même loc., arbrisseau de 
50 cm, maquis serpentineux, 30.3.1951 (fl. fr.); 7/774, arbuste de 1 m, sur serpentine, 
près de la mine Madeleine, 30.3.1951 (bout.). 

Hürlinuum 1460 , arbrisseau de 70 cm à écorce noirâtre et à fl. blanches, maquis serpen¬ 
tineux sur sol alluvial, vallée de l’Odjijoni, 160 m, 2.6.1951. 

Le Rat 516 , s. loc. (fl., fr.); 684, Prony (fl., fr.); 1044 p.p ., Mt. Dzumac (fl., fr.). 

Mac'Daniels 2525 , Plaine des Lacs, serpentine, 400 m, frequent, shrub 1 m, 14.12.1949 (fl.). 

MacKee 1108 , Plaine des Lacs, 1955 (fl.); 2652 , shrub 50 cm, leaves light green, fl. white, 
Yaté road between barrage and Crossing of Rivière des Lacs, 26.6.1955; 16254 , arbuste 
de 50 cm, feuilles vert fonce brillant en dessus, vert pâle grisâtre en dessous, fl. blan¬ 
ches, Plaine des Lacs, Creek Pernod, 150 m, maquis sur terrain rocheux serpentineux, 

12.1.1967 (fl., fr.); 17822 , arbuste bien ramifié, 60 cm, feuilles vert foncé brillant en 
dessus, vert clair en dessous, fl. roses, crête entre la Kalouéhola et la Rivière du Hum- 
boldt, 800-900 m, maquis sur terrain rocheux serpentineux, 28.10.1967; 18564 , arbuste 
dressé, bien ramifié, de 50 cm, feuilles vert clair brillant en dessus, vert pâle grisâtre 
en dessous, fl. blanches, Plaine des Lacs, mine Anna-Madeleine, 260 m, maquis, 

29.3.1968 (fl., fr. juv.); 19025 , arbuste dressé de 60 cm, assez commun sur cuirasse 
de fer, feuilles vert foncé en dessus, vert clair grisâtre en dessous, fl. blanches, Plaine 
des Lacs, Creek Pernod, 200 m, 25.6.1968 (fl., fr.). 

MacMillan 5140 , shrub 2-3 feet, fl. white 6-parted, open shrub végétation on disintegrated 
serpentine slopes along river, on road to Baie du Carénage, 2 miles S of highway from 
Nouméa to Yaté, ait. 600 feet, 22.7.1952 (fl., fr.). 

Pancher 227 (4286?), s. loc. (fl.); s. n., s. loc., arbuste, fleurs carnées en juin, fl., paratype 
de l’espèce; s. n. in Hennecart , s. loc., coteau ferrugineux aride (fl.); 5 . n., s. loc. (fl.). 

Schmicl2375, Mt. Tonta, vers 950 m, crête de péridotites, maquis ligneux bas, 10.8.1967 
(bout.), NOU, P. 

Vei/lon 1638, arbuste de 1-2 m, feuilles légèrement incurvées de couleur vert glauque, 
maquis arbustif, sol profond (cuirasse en profondeur) sur péridotites, Plaine des Lacs, 
aux environs du km 22, vers 150 m, 14.3.1968 (fl., fr. juv.). 

Vieillard836, Baie du Sud, 1861-1867 (fl.); 836, arbuste, montagne de Yaté (fl., fr.). 

Virât 405, versant W du massif du Humboldt, haute R. du Humboldt, ait. env. 500 m, 
exp. W, petit arbuste à tige simple ou rameuse, de 0,50 m, fl. petites, rose pâle, maquis 
serpentineux, rare, 10.12.1940; 624, région S de la dépression du Grand Lac, ait. 230 m, 
arbuste de 0,30 m de haut, maquis serpentineux, 30.3.1942 (fl.); 682, région SE du Grand 
Lac, Plaine des Lacs, 230 m, arbuste de 0,5 m, bas, fl. blanc rosé, maquis serpentineux 
20.3.1942 (bout.). 


5. Styphelia albicans (Brongniart & Gris) Sleumer 


Blumea 12 : 152 (1963). 

— Leucopogon albicans Brongn. & Gris, Bull. Soc. Bot. Fr. 11 : 67 (1864). 

— Leucopogon scariosum Pancher ex Brongn. & Gris, Bull. Soc. Bot. Fr. 11:67 (1864), 
nom. inval. in syn. 

— Leucopogon multiloculare Pancher ex Guillaumin, Ann. Mus. Colon. Marseille, 
scr. 2, 9 : 180 (1911), nom. inval. in syn. 
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Petit arbuste haut d'env. 0,3-1 (-1,8) m, ordinairement trapu, très 
rameux, à port arrondi et à feuillage compact d'une teinte apparente pâle, 
le plus souvent blanchâtre ou grisâtre. Rameaux dressés, glabres, générale¬ 
ment courts, relativement épais (env. 3-7 mm de diamètre une fois dégarnis 
de leurs feuilles), fortement marqués par les cicatrices très rapprochées des 
feuilles tombées. Manchons foliaires larges ou assez larges, d'env. (15-) 
20-40 mm de diamètre. Écorce gris brunâtre, gris pâle, gris argenté ou gris 
fer, épaisse, d: subérijiée , divisée en de nombreux petits éléments irréguliers 
par des fentes transversales et longitudinales dr profondes. Feuilles dressées, 
relativement épaisses, extrêmement coriaces , courtes, subscssiles, bordées 
d'une mince ligne blanchâtre ou jaunâtre tranchant sur la teinte générale 
du limbe , d: concaves, fortement imbriquées et se détachant facilement en 
herbier. Cônes foliaires moyens ou assez gros, parfois légèrement teintés 
de rose, ellipsoïdes ou largement fusiformes, obtus, arrondis ou subaigus 
au sommet. Limbe des feuilles de l'état de jeunesse initial très aigu au som¬ 
met, aciculaire, très étroitement lancéolé ou très étroitement elliptique, 
d'env. 3-13 X 0,5-3 mm, glabre, non papillcux et d'un vert dr foncé sur 
les deux faces. Feuillage de l'état adulte succédant très brutalement à celui 
de l'état de jeunesse initial sans phases de transition . Limbe des feuilles de 
l'état adulte petit (env. 7-30 X 7-17 mm), largement obovale, elliptique, 
spatulé, di largement elliptique, largement rhomboïdal, largement rhom- 
boïdal-spatulé, d: elliplique-rhomboïdal ou orbiculaire-rhomboïdal et dans 
ce dernier cas souvent aussi large ou plus large que long , d~. arrondi ou dr 
atténué â la base en un pétiole large, très court, peut distinct, à sommet 
arrondi ou obtus, non ou à peine calleux, les diverses formes se retrouvant 
presque toujours sur un même individu et même sur un même rameau par 
suite des différences morphologiques existant entre les feuilles des niveaux 
successifs des cônes foliaires. Face supérieure glabre et dr luisante, générale¬ 
ment d'un vert dr foncé, quelquefois vert clair. Face inférieure mate, par¬ 
fois vert clair et non papilleuse d'emblée, mais dans la majorité des cas dr 
papilleusc et d’un vert blanchâtre, d'un vert grisâtre ou d'un vert glauque, 
la glaucescence tendant alors à s'atténuer et les papilles à s’effacer chez les 
feuilles âgées. Marge plane ou faiblement récuvée en dessous, d'abord 
très courtement et très finement ciliolée, puis sans cils, fréquemment étroite¬ 
ment scarieuse dans la partie supérieure du limbe. Nervures relativement 
épaisses, dr imprimées sur la face supérieure (au moins après dessication), 
très légèrement saillantes sur la face inférieure. 

Inflorescences axillaires, toujours condensées à l'extrémité des rameaux y 
généralement nombreuses ou assez nombreuses, de même longueur ou 
sensiblement plus longues que les feuilles contiguës , en petits épis ovoïdes 
ou cylindriques très compacts, normalement multiflorcs, longs d'env. 10- 
25 mm. Axe d'ordinaire complètement glabre, parfois très courtement et 
irrégulièrement velu ou très faiblement papillcux, très fréquemment complète- 
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Pl. 6. — Styphdia albicans (Brongn. & Gris) Sleumer : 1, rameau fruclifère X 1 ; 2, rameau 
florifère X I ; 3, rameau montrant le passage de l'état de jeunesse initial à l’ctat adulte X 1: 4, 
cône foliaire X 2; 5, inflorescence X 4; 6, fleur X 6; 7, fleur fendue en long X 6; 8, anthère 
X 10; 9, fruit X 5. 
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ment masqué par les fleurs et les bractées stériles. Bractées stériles, bractées 
florales, bracléoles et sépales obscurément ou ± nettement nervés, glabres, 
± papilleux, i lâchement ou ± densément et très courtement velus sur 
leur face externe et à marge très finement ciliolée, non ou à peine scarieuse. 
Bractées stériles, bractées florales et sépales ovales, obtus, obtusiuscules 
ou subaigus au sommet. Bractéoles ovales-Iancéolées, très fortement carénées 
sur te dos et obtusiuscules ou subaiguës au sommet. Bractées stériles très- 
nombreuses (env. 10-20). Bractéoles 2, strictement opposées. Fleurs très 
petites (env. 4 mm de long), du type 5 (5 sépales, corolle à 5 lobes), sessiles. 
Boulon (avant le dégagement de la corolle) largement ovoïde et à peine plus 
long que large, paraissant ± comprimé latéralement par suite de la carène 
très prononcée des bractéoles. Corolle blanche, blanc rosé ou carnée, dépas¬ 
sant (lobes et partie supérieure du tube) assez longuement le calice. Lobes 
étroitement triangulaires ou étroitement oblongs-triangulaires, aigus ou 
subaigus au sommet, sensiblement plus courts que le tube (égalant environ 
la mi-longueur de celui-ci), i récurvés vers l'extérieur, glabres en dehors, 
intérieurement zk velus-laineux. Tube subcylindrique, glabre sur les deux 
faces. Etamines faiblement saillantes hors du tube, à filets courts et à anthères 
muliques à la base. Ovaire glabre, à 8 env. loges, globuleux-turbiné, i brus¬ 
quement contracté en un style relativement robuste, celui-ci épaissi à la 
base, glabre et faiblement saillant hors du tube de la corolle. Disque hypo- 
gyne égalant environ les 2/3 ou les 3/4 de la longueur de l'ovaire, irrégu¬ 
lièrement lobé, denté ou sinué au sommet. Fruit petit (env. 3-4 mm de 
diamètre), globuleux-turbiné , soit tronqué , soit ± fortement déprimé ou 
ombiliqué au sommet , saillant hors du calice, ± nettement côtelé avant 
son complet développement , peu charnu, rose i foncé ou rose i carminé à 
maturité. — Pl. 6, p. 41 ; Carte 4, p. 43. 


Type : Vieillard 833 (Iccto-, P). 


Distribution et écologie. — Endémique en Nouvelle-Calédonie. 
Ile des Pins, Grande Terre : Grand massif péridotitique méridional et son 
prolongement le long de la côte orientale jusque vers Houaïlou avec, à ce 
niveau, extension vers l'Ouest dans le bassin de la haute Kouaoua (région 
du Mé Ori et du Mé Arembo). Deux localités isolées, la première plus au 
Nord, à proximité de la côte occidentale, dans le massif minier du Kopélo 
(Népoui), la seconde — également sur serpentine — au Mt. Do, légèrement 
à l'écart de l'aire principale. Surtout répandu au Sud-Est d'une ligne joi¬ 
gnant à Tomo à Canala. Commun à l'intérieur de la Plaine des Lacs et des 
massifs situés au Nord-Ouest : Montagne des Sources, Mts. Koghis, 
Mt. Dzumac, Mt. Mou, Mt. Humboldt, etc. Se rencontre depuis le niveau 
de la mer jusque vers 1200 m d'altitude (et probablement au-dessus), 
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essentiellement comme composant des maquis xérophiles, de la végétation 
ouverte des alluvions fluviatiles et des franges ripicoles arbustives bordant 
les ruisseaux. Apparaît plus rarement au sein de certains types de forêts 
photophiles claires (cf. peuplements de Spermolepis gummifera Brongn. 
& Gris). Colonise les sols rocailleux, argileux ou ferrugineux, toujours sur 
péridotites. 



Carte 4. — Distribution du Styphelia albicans (Brongn. & Gris) Sleumer. 


Observations. — Espèce particulièrement bien individualisée, très 
décorative, immédiatement reconnaissable grâce à son port caractéristique, 
à ses petites feuilles fortement imbriquées, montrant leur revers pâle, 
grisâtre ou blanchâtre, et à ses fruits roses ou carminés. Très souvent para¬ 
sitée par le Cassytha filiformis L. 


Matériel étudié : 

Aubréville & Heine 91 , maquis de la route du Mt. Dore, 26.6.1965 (fl.); 99, ibid. t 26.6. 
1965 (fr. juv.). 

Baas Becking 5949 , arbuste, Montagne des Sources, 24.1.1950 (bout.); 5990 , arbuste, 
sur serpentine, Baie des Pirogues, 12.3.1950 (fl.); 6013, arbuste, sur serpentine, Mt. 
Dore, 20.9.1949 (fr. juv.). 

Balansa 283 , arbrisseau de 75 cm., collines ferrugineuses de la Baie de Prony, sept. 1868 
(fr.); 283 ", arbrisseau de 75 cm, collines ferrugineuses situées au-dessus de la Ferme 
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Modèle, près de Nouméa, 25.10.1868 (fr.); 1/59, arbrisseau de 50 cm, collines argilo- 
ferrugineuses, sur le versant occidental du Mt. Mi, 9.3.1869 (fl.); 2183 , arbrisseau de 
75 cm, collines ferrugineuses situées au NE de Saint-Louis, 17.5.1869 (fl.); 2744 , petit 
arbrisseau de I m, collines ferrugineuses situées vers les sources de la Tamoa, avr. 1870 
(fl., fr.); 3672 , arbuste touffu de 50 cm, collines ferrugineuses situées à l'embouchure 
du Dothio, mars 1872 (fl.). 

Baudouin 509 , s. loc. (fl.). 

Baumann 5019 , arbrisseau à fl. rose pâle et à fr. rouges, maquis serpentineux, pied N du 
Mt. Dore vers la Boulari, KM) m, 23.7.1950 (fl., fr. juv.); 5563 , arbrisseau de 70 cm, 
à fr. rouges, maquis serpentineux, col de Plum (Mt. Dore), 200 m, 22.8.1950; 6444, 
arbrisseau de 60 cm, forêt a Casuarina sur serpentine, W du marais Kiki, 28.9.1950; 
8059, arbrisseau de 50 cm, maquis serpentineux de montagne, col du Vulcain, 900 m, 
11.11.1950 (bout.); 14419, arbrisseau de 60 cm, à fr. pourpres, sur serpentine, col de 
Pitchicara, 30.6.1951; 14904, arbrisseau en boule de 50 cm, maquis serpentineux des 
sommets, Mt. Bouo (Koghis), 1000 m, 28.7.1951 (j. fr.); 15322, arbrisseau en boule 
de 50 cm, maquis serpentineux de montagne, crête W du Mt. Humboldt, 1 000 m, 
19.9.1951 (j. infl.). 

Bergeref 20, collines des environs de Nouméa, 1928. 

Bernardi 9829, frutex venustissimus, 40 cm, humilis, foliis albo-marginatis, fl. albis (fr. 
tcstaceis), sat frequens in fruticetis pauperatis ab incendiis vetustis opinor, juxta silvam 
ubi Spermo/episgummifera dominatur, ad Mamie (de Touaourou ad Mamie), 80-120 m, 
26.7.1965 (bout.); 9829 bis, frutex valde concinnus, parvus, 40-60 cm, foliis albo-mar¬ 
ginatis, fr. tcstaceis, lucidis, sat frequens in fruticetis pauperatis juxta silvam a Spermo- 
lepis gummifera insignita, ad Mamié (de Touaourou ad Mamié), 80-120 m, 27.7.1965 
(fr. juv.). 

B/anc/ion 354, route de Yaté, maquis serpentineux, 2.9.1963 (fr.). 

Brousmiche 107, arbuste toufTu, commun sur le plateau ferrugineux de la presqu'île de 
Bogotha, 500 m, 12.8.1881 (fl., fr. juv.). 

Buchho/z 1034 , low shrub with attractive fr., Icavcs with whitc margins, might be good 
for use as an ornemental shrub, brought in from ncar Thio, 15.9.1947; 1/53, attractive 
shrub with white leaf margins, along N fork of Dumbéa, on rocky cliffs, 7.10.1947; 
1/56, / I56‘ l , very attractive shrub, on rocky ridge of clifT above stream of north branch 
of Dumbéa river, elev. 150 m, 7.10.1947 (fr. juv.); 1732, small shrub up to 1/2 m high,at 
spring with 99 % Ca or Mg carbonate saturation as water issues and deposits the mine¬ 
rai, issuing from serpentine rock crcvice, elev. 25 m or less^Pourina bay, near village, 
29.2.1948. 

Cribs 709 , arbrisseau très rameux, hauteur max. 1 m, terrain argile et fer, à découvert, 
ait. 450 m, juin 1900, Saint-Louis — Coulée (fl.); 1418, arbrisseau très compact, 1 m 
au plus, ensemble arrondi simulant un énorme chou, rameaux et ramulcs très anguleux 
tronc presque nul, fl. de couleur chair, terrain ferrugineux à découvert (minier), ait. 
100 m, plateau sous l'influence marine. Bonne Anse, août 1903 (fr.). 

Düniker 192, kleincr Strauch auf felsigen Boden an den Talseitcn des Yatétalcs und auf 
flachen mit Eiscnknollcn bedecktcn des Talbodens verbreitet, oft, 4.10.1924 (fr.), 
Z; 192a, dicht buschiger Strauch im Serpcntingcbtisch am Abhang am Mt. Humboldt, 
6.11.1924 (fr.), Z, P; /92a, kleincr dichter Strauch mit wcisslichen Blüten zerstreut 
im Serpentingebüsch am Fusse des Mt. Humboldt, oft, 16.11.1924(11.), Z; /92b, kleincr 
Strauch mit weisslich graugrünen Bl. und weissen Blüten, zerstreut im Gcbüsch der 
Abhiingc und auf den flachgcwolbten Eisenplattcn des Plaine des Lacs, 6.2.1926 (fl.), Z. 

Dclacour 75, montagnes du Lac près Canala, janv. 1869 (bout, et fr.); s. n., baied'Urvillc, 
août 1869 (bout.). 

Dep/anche 361 in Herb. Expos. Colon., s. loc., sept., hauteur 1,50 m, hautes montagnes 
ferrugineuses (fl., fr. juv.), paratype de l’espèce; s. //., s. loc. (fl.). 
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De Pompéry s. //., sommet du Mt. Koghis, 1150 m, fév. 1881 (fl., fr. juv.). 

Fetscherin s. //., arbuste buissonneux, entre Thio et Houaïlou (fl.). 

Foster 4 , fl. whitc, bcardcd, fr. pink red, Iower surface of leaves glaucous white green, 
s. loc. (fr. juv.); 32 , shrub ca. 0,5 m, leaves broad, blue green on Iower surface, fr. red, 
near base of mountain, on road from Nouméa to Montagne des Sources, 10.5.1956; 
43, shrub 0,6-1 m, denscly branching, steep bank abovc road, col de Mouirange ca. 
30 km from Nouméa, on road from Nouméa to Vaté, 14.5.1956; 44, shrub 0,6-1 m, 
dcnsely branching, fr. bright red, col de Mouirange ca. 30 km from Nouméa, on road 
from Nouméa to Yaté, 14.5.1956; 45, shrub 0,6-1 m, densely branching, leaves very 
blue-green on Iower surface, meme loc., 14.5.1956; 46, shrub 0,6-1 m, densely branching, 
fl. whitc, même loc., 14.5.1956; 47, shrub 0,6-1 m, densely branching, fr. bright red, 
même loc., 14.5.1956; 48, shrub 0,60-1 m, densely branching, même loc., 14.5.1956 
(fl.,j. fr.); 85, leaf margins scarious, «ciliate », fr. pinkish-red, well-drained bank, along 
road to Forêt de Thy, 24.5.1956 (fr. juv.); 195, fr. brillant red, steep hillside, col de 
Mouirange ca. 30 km from Nouméa, on road from Nouméa to Yaté, 10.7.1956. 

Franc 18, sous-arbrisseau, rochers des bords de la Dumbéa, 25.12.1915 (bout.); 62, 
terrains arides, Mt d'Or, 350 m, 17.2.1909 (fl.); 62, coteaux découverts, Prony, mars 
1914 (fl.); 62 série A, terrains arides, Mt. Dzumac, janv. 1907 (fl.); 3105, s. loc. (fl.). 

Germain s. //.. Ile des Pins. 

Gervais s. //., La Borné, Thio, 18.10.1886 (fl.). 

Godefroy in d'Alleizette 468 NC, Houaïlou, ait. 300 m, août 1910, arbuste à fl. rosées 
(fr. juv.). 

Green ! 130, SW base of Mt. Dore, less than 1000 m ait., scrub on serpentine-latcritic 
formation, shrub 1 m high, locally frequent, fr. bright red, 17.9.1963 (fr.). 

Guillaumin & Baumann 6605, arbrisseau de 30 cm, buissons près du pont sur la Rivière des 
Lacs, sur serpentine, 6.10.1930; 7918, arbrisseau de 50 cm, sur serpentine, col de Plum, 
8.11.1950 (fr.); 11327, arbuste en boule de 1 m, à fl. roses, forêt à Araucaria, versant 
Edu Mt. Dore, 21.3.1951 ; 11673, arbrisseau de50cm, forêt à Spermolepis sur serpentine, 
Bois du Sud, 29.3.1951 ; 11949, arbrisseau en boule de 60 cm, sur serpentine, haut Val 
des Pins, 1.4.1951 (bout.); 13149, arbuste de 1 m, forêt mésophile sur serpentine, Mt. 
Couvelée, 9.5.1951 (fl., fr. juv.). 

Hiirlimann 392, arbrisseau de 70 cm, à fr. rouges, maquis serpentineux sur une pente 
raide, au NE du P. 247, WBaie des Pirogues, 230 m, 17.12.1950; 673, arbrisseau de 60 cm, 
à fl. blanc-rose, alluvions péridotitiques de la Fausse Yaté, près du pont de la route de 
Touaourou, 20 m, 12.1.1951 (bout.). 

Lam 7197, forêt des This, Mt. Koghis, 400 m, maquis, fl. white, leaves light green, with 
white margin, 14.3.1949. 

Le Rat 19, arbrisseau de 0,50 m, fl. rouges, 250 m, Prony (fr. juv.) [en réalité, la teinte 
rouge s'applique aux fruits); 72, Mt. Mou et Mt. Dzumac, janvier 1902 (bout.); 270, 
Plum, sept. 1905 (fl.); 1044 p.p., Mt. Dzumac (j. fr.). 

MacKee 1090, versant NE du Mt. Dore (fr. juv.); 2013, dense shrub 50 cm, leaves dull 
green above, light grey-green below, fl. white, col de Plum, 100 m, 29.1.1955; 4036, 
route de la Montagne des Sources, 600 m, shrub 80 cm, leaves dark green above, 
silvery grey below, fl. very pale pink, 15.2.1956; 4073, dense much-branched 
shrub 70 cm, leaves dark green above, pale grey-green below, fl. white, Dzumac track 
above valley of Couvelée river, 400-500 m, 14.4.1956 (fl.); 4094, 4095 , Dumbéa valley 
below barrage, 100 m, bout.; 13905, haute Oucnghi, maquis sur pentes en terrain serpen¬ 
tineux, 400-800 m, arbuste, feuilles vert clair en dessus, vert pâle grisâtre en dessous, 
fr. rouge vif, 14.11.1965, récolté par M. Corbasson; 13947, Négropo, pente rocheuse 
en terrain serpentineux, 300 m, petit arbuste, fr. rouges, 4.11.1965, récolté par M. Gay; 
18455, arbuste de 1 m, feuilles vert foncé en dessus, gris pâle en dessous, fl. blanches, 
Dothio, 100 m, maquis sur terrain rocheux serpentineux, 3.3.1968; 19036, arbuste dense 
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de 50cm, feuilles vert fonce de dessus, gris pâle en dessous, fr. rouge vif, crête entre la 
Baie de Prony et Port Boisé, maquis très dégradé sur terrain érodé, 200 m, 27.6.1968; 
19037, ibid.y semis naturels associés au 19036 , meme date; 20420, arbuste de 1,8 m, 
feuilles vert clair brillant en dessus, vert pâle grisâtre en dessous, fl. rose pâle, haute 
Népoui, contrefort Sud du Kopéto, 600 m, maquis sur terrain serpentineux, 25.3.1969; 
2! 110 y arbuste dense, arrondi, de 60 cm, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert 
pâle grisâtre en dessous, fr. rouges, Bouloupari, Oucnképou, 600 m, maquis dégradé 
sur péridotite altérée, 28.10.1969; 2/251 , arbuste de 60 cm, feuilles vert clair brillant 
en dessus, vert pâle grisâtre en dessous, bout, roses, haute Kouaoua, pente NE du 
Mé Ori, maquis sur terrain rocheux serpentineux, 800 m, 3.12.1969; 2/738 y arbuste 
de 1 m, feuilles vert clair en dessus, vert pâle grisâtre en dessous, fl. blanches, basse 
Kouaoua, 100 m, maquis sur pente rocheuse serpentineuse, 30.3.1970 (bout., fl., fr. 
juv.); 22992y arbuste de 60 cm, feuilles vert clair en dessus, gris pâle en dessous, bout, 
roses, crctc entre la haute Tontouta et la haute Ouenghi, maquis dégradé sur ter¬ 
rain serpentineux, 1000 m, 6.12.1970; 23977 , arbuste dense de 50 cm, feuilles vert clair 
brillant en dessus, gris pâle en dessous, fr. rouge vif, collines serpcntincuses W de 
l’embouchure de la Houaïlou, 20-100 m, 19.7.1971; 24039, arbuste dense, haut de 
1,5 m, large de 2,5 m, feuilles vert clair brillant en dessus, gris pâle en dessous, j. fr. 
roses, Nakéty, St-Paul, 50-150 m, maquis sur pente rocheuse serpentineuse, 29.7.1971. 

MacMillan 51/2 , shrub 2-3 fcct, common, serpentine area near Baie des Pirogues, océan 
blulfs ca. 2 miles SE of Plum, ait. 200 feet, 20.7.1952 (fl.); 5/95, shrub 1-3 fcet, common 
along rocky streamside, serpentine area, road from Nouméa to Montagne des Sources 
14 miles from Nouméa, ait. 200-300 fcct, 1.8.1952 (fr.). 

Montrouzier 239 , s. loc. (fl.), MPU. 

Pancher 2/5 , buisson de 1 m, très dense, blanc, fl. blanchâtres toute l'année, baie rose, 
coteaux ferrugineux, arides, s. loc. (fl., fr. juv.); 453 , buisson dense, haut de 75 cm, coteaux 
ferrugineux, nus, arides, s. loc. (fl.); s. //., s. loc., buisson de 1 m, très dense, blanc, fl. 
blanchâtres, toute l'année, baie rose, coteaux arides ferrugineux, paratype de l’espèce; 
s. a., s. loc., touffe de I m, fl. blanchâtres, de janv. à juillet, fr. rose, coteaux ferrugineux 
(fl.). 

Raoul s. //., Koghis, de 800 à 900 m (fr.). 

Sarasin 556 , Paraoué, Canala (fl.). 

Sch/echier 14982 , auf den Bergen bei Païta, 600 m, 9.10.1902 (fr. juv.), P,Z. 

S tau (fer 5704, La Coulée-Tal, Scrpentingebüsch rechts der Oumbéa, bei der Einmündung 
in den Boulari- oder La Couléc-Fluss, ca. 35 m, kugelige Straüchcr bis 10 cm [?] hoch, 
Rinde grau, grobschuppig, B. obcrscits dunkclgrün mit hcllcr Randzone und schwarzer 
Spitzc, unterscits wcisslich mit feinen grünen Langsncrven, Bl. rohre weiss mit Rosastich, 
Stamina dunkclgelb (Wirt einer Cassytha ), haüfig, auch ca. 400 m gesehen, 23.2.1964 (fl.). 

Thiébaut 272 , buisson de 1 m très dense, fl. blanchâtres, baie rose, Kanala, coteaux ferru¬ 
gineux, juill. 1864 (fl., fr. juv.). 

Thorne 28468, shrub on rocky slopc along Tontouta river, ca. 8 km up stream from 
Route n° 1, 3.11.1959; 28591, small shrub along Route de Yaté, 29 km from Nouméa, 
5.11.1959 (fr.). 

Vieillard 833, arbrisseau, montagne de Kanala, 1855-1860 (fl., fr. juv.); 833, montagnes 
ferrugineuses de Kanala, 1861-1867 (fl.). 

Virot 4/9, forme jeune, confluent de la Kalouéhola et de la Rivière du Humboldt, ait. 
130 m, maquis serpentineux, 9.12.1940; 697, environs du village de la mine « Anna 
Madeleine », Plaine des Lacs, ait. cnv. 230 m, arbrisseau de 0,5 à 1 m, fl. blanches, 
maquis serpentineux, 1.4.1942 (fl., fr. juv.); s. //., plateau de la Montagne des Sources, 
ait. 700 m, exp. W, arbrisseau ligneux de 50 à 75 cm, maquis serpentineux des sommets, 
mai 1938 (bout.). 

White 2/0, rio des Pirogues, a shrub 3 feet high, fr. small, red, 16.10.1923 (fl., fr. juv.). 
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6. Styphelia enervia (Guillaumin) SIeumer 
filumea 12 : 152 (1963). 

— Leucopogon enervius Guillaumin, Bull. Soc. Bot. Fr. 88 : 658 (1941). 


Arbuste très rameux, haut d'env. 0,5-3 m. Rameaux dressés ou étalés- 
dressés, grêles, d'abord finement pubescents puis glabres. Écorce grise, 
cicatrices foliaires peu apparentes. Feuilles dressées, parfois étalées-dressées, 
relativement épaisses, coriaces, petites, subsessiles, subplanes ou ± concaves, 
soit seulement très rapprochées mais non imbriquées, soit subimbriquées 
ou même imbriquées, tenaces en herbier. Cônes foliaires petits, étroitement 
fusiformes et très aigus. Limbe d'env. 20-40 X 3-7 mm, lancéolé ou étroi¬ 
tement lancéolé, aigu ou très aigu au sommet, Fapicule de l'apex persistant 
longtemps chez les feuilles complètement développées , ± atténué à la base en 
un pétiole court et relativement robuste, à peine distinct. Face supérieure 
d'un vert clair ou d'un vert ± foncé, d'abord ± finement velue, puis ± 
luisante et complètement glabre ou glabrescente sauf dans la partie la plus 
inférieure du limbe où la pubescence persiste presque toujours et dans la 
partie supérieure, près de l'apex, qui demeure assez longtemps garnie de 
petits poils ± serrés ou ± lâches. Face inférieure vert pâle, vert grisâtre, 
vert blanchâtre ou vert glauque, toujours densément et courtement velue - 
veloutée. Marge plane, d'abord courtement et ± densément ciliolée, perdant 
ensuite ses cils, sauf à la base du limbe où ceux-ci subsistent plus ou moins. 
Nervures non visibles ou très obscurément imprimées sur la face supérieure, 
très faiblement saillantes et non ou à peine discernables à l'œil nu sur la face 
inférieure. 

Inflorescences axillaires, localisées dans la partie supérieure des rameaux, 
ordinairement assez nombreuses, normalement sensiblement plus courtes 
que la mi-longucur des feuilles contiguës (cependant atteignant parfois la 
mi-longueur de celles-ci), en petits épis ovoïdes ou corymbiformes, pauci- 
fiores ou à fleurs assez nombreuses, longs d'env. 5-12 mm. Axe i densé¬ 
ment couvert de petits poils blancs, laineux et étalés, assez souvent ± 
visible entre les (leurs (loupe!), mais très fréquemment complètement dissi¬ 
mulé dans sa partie inférieure par les bractées stériles. Bractées stériles, 
bractées florales, bractéoles et sépales d'une teinte très pâle, largement 
ovales, obtus ou subarrondis au sommet, non ou très obscurément nervés, 
glabres ou parfois très courtement et ± lâchement velus sur la face externe, 
à marge densément et courtement ciliolée, non scarieuse. Bractées stériles 
(4-) 5-10. Bractéoles 2, strictement opposées, obtusément et faiblement 
carénées sur le dos. Fleurs très petites (env. 4-5 mm de long), du type 5 
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(5 sépales, corolle à 5 lobes), sessiles. Bouton floral (avant le dégagement de 
la corolle) ovoïde et non latéralement comprimé. Corolle blanche, rarement 
rosée, dépassant seulement le calice de la longueur des lobes. Lobes trian¬ 
gulaires, aigus ou subaigus au sommet, courts, égalant environ la mi- 
longueur du tube, subdressés ou faiblement récurvés vers l'extérieur, 
glabres en dehors, intérieurement ± densément velus-laineux. Tube subcy¬ 
lindrique, glabre sur les deux faces. Étamines faiblement exsertes hors du 
tube, à filets courts et anthères mucronulées à la hase , présentant de ce fait 
après déhiscence deux petits appendices cornus et courbes. Ovaire glabre, 
à env. 5 loges, globuleux ou globuleux-turbiné, assez brusquement contracté 
en un style court et robuste, celui-ci épaissi à la base et non ou à peine saillant 
hors du tube de la corolle. Disque hypogyne égalant environ les 2/3 ou les 
3/4 de la hauteur de l'ovaire et découpé sur sa moitié ou son tiers supérieur 
en 5 lobes à sommet largement arrondi ou subtronqué. Fruit petit (env. 
2,5-3 mm de diamètre), globuleux-turbiné, tronqué au sommet, atteignant 
le sommet des sépales ou le dépassant a peine , ± nettement côtelé avant son 
complet développement, peu charnu et d'une teinte jaune verdâtre ou 
orangé verdâtre à maturité. — Pl. 7, p. 49; Carte 5. 

Type : Dalansa 2747 (holo-, P). 



Carte 5. — Distribution du Styphelia enervia (Guillaumin) Slcumcr. 
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v 7 - — Styphclia cnervia (Guillaumin) SIeumcr : 1, rameau stérile X 1,5:2, rameau avec 
inflorescences X 1,5:3, cône foliaire X 4; 4, inflorescence X 4; 5, fleur x 6: 6, fleur ouverte 
X 6: 7, 8, anthères apres déhiscence X 16:9, fruit X 6. 
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Distribution et écologie. — Endémique en Nouvelle-Calédonie. 
Grande Terre : paraît assez répandu à l'intérieur des maquis xérophiles 
et des franges ripicoles dans les bassins de la Tontouta et de la haute Tamoa, 
sur substrats dérivés des péridotites, spécialement aux altitudes inférieures 
et moyennes. Atteint cependant 1400 m au Mt. Humboldt. Non encore 
observé ailleurs. A rechercher. 

Observations. — Parmi les Styphelia néo-calédoniens, le S. enervia 
est actuellement le seul connu à posséder des anthères mucronulées à la 
base. En l'occurrence il s'agit donc d'un caractère d'identification absolu, 
permettant d'éviter les confusions possibles avec d'autres espèces, notam¬ 
ment avec certaines variations à feuilles petites et étroites du S. cymbulæ , 
bien que chez ce dernier la pubescence de la face inférieure des feuilles soit 
tout à fait exceptionnelle. 


Matériel étudié : 

Balansa 2747 , arbrisseau très ramcux de 2 m, collines ferrugineuses situées vers les sources 
de la Tamoa, avr. 1870 (fr.). 

Baumann 15536 , arbuste de I m, maquis serpentineux des sommets, sommet W du Mt 
Humboldt, 1400 m, 20.9.1951 (fl., fr.). 

Bernier l/4 y arbuste de 2 à 3 m, haute Tontouta, ait. env. 200 m, sept. 1947 (fl.). 

Blanc/ton 228 , vallée de la Tontouta, près de la mine Liliane, Kalouéhola, petite plaine, 
sol squelettique dérivant des péridotites, 27.6.1963 (fl.). 

Daniker 427 , Strauch im Gebüsch auf Serpentin am Abhang, bei der Mine Ballande im 
Taie des vom Mt. Humboldt kommenden Zuflusses der Kalouéhola, 2.11.1924 (fl.,j. 
fr.), Z. 

Hürlimcinn 1685 , arbuste de 1,5 m, à fl. blanches, foret buissonneuse sur serpentine, au- 
dessus de la « Mine des Canons » (Kalouéhola), sur la crête vers le P. 1165, 550 m, 
24.6.1951 (bout.); 1731 , arbuste de 1,7 m à fl. blanches, buissons sur sol serpentineux 
alluvial, vallée de la basse Tontouta, 20 m, 27.6.1951. 

MacKee 3291 , N bank of Tontouta river near junction of Kalouéhola, 200 m (?), 23.10. 
1955, shrub 50 cm, Icaves dark green above, light green below, fl. whitc; 3493 , upper 
Tontouta valley, hillside, 500-600 m, shrub I mjeaves light green above, grcy-green below, 
fl. white, 20. 11.1955 (fl., fr. juv.); 19100, arbuste, feuilles vert foncé brillant en dessus, 
gris pâle en dessous, haute Tontouta, près du confluent de la Kalouéhola, 50-100 m, 
maquis sur terrain serpentineux, récolté par M. Corbasson, 30.6.1968; 20177 , arbuste 
de 1,5 m, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert pâle grisâtre en dessous, fl. rose pâle, 
paraît être rare dans la localité. Tontouta, col de Mo, 400 m, maquis dégradé sur crête 
raide scrpcntincuse, 22.1.1969 (fl., fr. juv.). 

Viorne 28461 , shrub on rocky slopc along Tontouta River, ca. 8 km up stream from 
Route 1, 3.11.1959 (bout., fr.). 

Veil/on 1853 , arbuste élancé à fl. blanches, maquis sur pente forte, sol remanié sur péri¬ 
dotites, basse vallée de la Tontouta, bord de rivière vers 30 m, 22.10.1968 (fl.). 

Virot 1450 y rive gauche de la Tontouta, près du confluent de la Kalouéhola, ait. env. 100 m, 
cxp. W, arbuste de 1 â 1,5 m, fl. blanches, maquis serpentineux, 14.1.1945 (fl., fr.). 
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7. Styphelia pancheri (Brongniart & Gris) F. von Mueller 


Descr. Not. Pap. PI. 1 : 108 (1875), in textu. 

— Leucopogon pancheri Brongn. & Gris (incl. var. subinterruptus Brongn. & Gris), 
Bull. Soc. Bot. Fr. 11 : 67 (1864). 

— Leucopogon sa/icifolius Brongn. & Gris, Bull. Soc. Bot. Fr. 11 : 68 (1864). 

— Styphelia sa/icifolia (Brongn. & Gris) Sleumer, Blumea 12 : 154 (1963). 

Petit arbre ou arbuste ± rameux ou à tige presque simple, haut de 
1-8 m. Rameaux dressés ou étalés-dressés, ordinairement grêles ou assez 
grêles, parfois assez robustes, soit glabres d'emblée, soit d'abord glabrescents 
ou courtement et i densément velus-pubescents (pilosité rubigineuse ou 
rousse) puis devenant ± rapidement complètement glabres. Écorce blan¬ 
châtre, mastic, gris argenté ou gris fer, ± striée ou crevassée longitudinale¬ 
ment. Cônes foliaires moyens ou grands, étroitement coniques ou étroitement 
fusiformes et très aigus au sommet, à écailles basales parfois ± fortement 
striées (au moins sur le sec) et munies d'une marge scarieuse ± marquée. 
Feuilles dressées ou étalées-dressées, minces ou relativement épaisses, coriaces, 
subsessiles, planes ou légèrement concaves, quelquefois faiblement convexes, 
tenaces en herbier, presque toujours rapprochées en groupes plus ou moins 
compacts séparés par des portions dénudées de rameaux plus ou moins longues 
par suite de la chute précoce des feuilles de la moitié inférieure du cône foliaire, 
ce qui communique à F ensemble du J'euillage un aspect dz nettement étagé. 
Jeunes feuilles normalement ± vivement colorées en rose, carmin, pourpre 
ou brun rougeâtre à l'épanouissement du cône foliaire, à face inférieure 
parfois ^ glauque-pruineuse ou i densément couverte de très petits 
poils soyeux. Limbe de forme et de dimensions très variables, d'env. 25- 
190 x 5-35 mm, lancéolé, oblancéolé, elliptique, elliptique-Iancéolé ou 
étroitement lancéolé, ± longuement atténué à la base en un pétiole rela¬ 
tivement grêle ou relativement robuste, peu distinct; sommet d'abord très 
aigu, apiculé, puis obtusiuscule, obtus ou arrondi, l'apicule disparaissant 
très rapidement par nécrose des tissus de l'apex. Face supérieure vert clair 
ou vert foncé ± luisante. Face inférieure vert clair, i mate ou luisante, 
ordinairement glabre et lisse, parfois ± papilleuse, très exceptionnellement 
courtement et densément velue-veloutée. Marge entièrement plane ou très 
légèrement récurvée dans la partie inférieure du limbe, d'emblée totale¬ 
ment dépourvue de cils ou très courtement ciliolée près de l'apex chez les 
jeunes feuilles, les cils disparaissant alors complètement ensuite. Nervures 
fines, très nombreuses, soit ± discernables (surtout les principales) et 
faiblement imprimées ou faiblement en relief sur les deux faces de la feuille, 
soit à peu près complètement invisibles à l'œil nu. 
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Inflorescences axillaires, en petits épis pauciflores à mulliflores, nor¬ 
malement peu compacts, longs tTenv. 4-25 mm, beaucoup plus courts 
que les feuilles contiguës ou les feuilles les plus proches (n'en atteignant en 
tout cas jamais la mi-longueur), peu nombreux ou multiples, parfois très 
rapprochés les uns des autres, essentiellement localisés sur les parties dénudées 
des rameaux au niveau des cicatrices foliaires , dans la portion située juste 
au-dessous du bouquet de feuilles terminant les tiges , quelquefois à l'aisselle 
des feuilles de base du bouquet terminal, rarement au sommet du second 
groupe foliaire supérieur. Axe en zigzag , ordinairement ± visible sur toute 
sa longueur ou presque , densément couvert de petits poils étalés ou étalés- 
dressés, blanchâtres, roussâtres ou rubigineux. Bractées stériles, bractées 
florales, bractéoles et sépales non ou très obscurément nervés, exceptionnel¬ 
lement ± nettement nervés, glabres ou courlement et i densément velus- 
tomenteux sur la face externe, non ou très étroitement scarieux sur les bords 
et à marge courtement ciliolée. Bractées stériles, bractées florales et brac¬ 
téoles ovales, ovales-triangulaires ou suborbiculaires, aiguës, obtuses ou 
arrondies au sommet. Sépales ovales, ovales-oblongs, ovales-Iancéolés 
ou lancéolés, env. 1,5 à 4 fois plus longs que larges , arrondis, obtus, obtu- 
siuscules, subaigus ou aigus au sommet, celui-ci fréquemment faiblement 
recourbé vers l'intérieur. Bractées stériles peu nombreuses , 2-4 (-5). Brac¬ 
téoles 2, strictement opposées, non ou i nettement carénées sur le dos. 
Fleurs très petites, env. 2,5-7 mm de long, du type 5 (5 sépales, corolle à 
5 lobes), sessiles, normalement distiques , sauf parfois les toutes dernières 
du sommet de l'épi. Bouton floral (avant le dégagement de la corolle) de 
forme très variable , par suite de la variabilité morphologique des sépales , 
± courtement ou i longuement ovoïde, ovoïde-conique ou ovoïde-fusi- 
forme, non ou peu comprimé, souvent légèrement arqué en direction de 
l'axe de l'inflorescence. Corolle ordinairement blanche, parfois blanchâtre 
ou rosée, soit (fréquemment) égalant le calice ou légèrement plus courte, 
soit plus ou moins saillante hors de celui-ci (au maximum de la longueur 
des lobes). Lobes triangulaires, obtusiuscules, aigus ou subaigus au sommet, 
à peu près de même longueur ou légèrement plus longs que le tube, dressés 
ou subdressés, ordinairement glabres ou parfois courlement et i densément 
velus en dehors, intérieurement ± longuement et dt densément vclus- 
laineux. Tube subcylindrique ou faiblement campanulé, glabre sur les deux 
faces. Étamines faiblement exsertes hors du tube, à filets courts et à anthères 
mutiques à la base. Ovaire glabre ou ± velu, à env. 5-6 loges, ovoïde- 
piriforme, progressivement atténué en un style assez robuste, celui-ci 
entièrement glabre ou i velu à la base, faiblement saillant hors du tube 
ou atteignant parfois le sommet de la corolle. Disque hypogyne égalant envi¬ 
ron le tiers, la moitié ou les 2/3 de la hauteur de l'ovaire, à sommet ondulé 
ou superficiellement 5-lobé. Fruit petit, env. 3-4 mm de diamètre, subsphé¬ 
rique, globuleux, largement obovoïde, ellipsoïde, ellipsoïde-fusiforme ou 
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Pl. 8. — Styphclia panchcri (Brongn. & Gris) F. von Mucller : 1, rameau avec inflorescences 
X 2/3; 2, 3, 4, feuilles (formes diverses) X I ; 5, cône foliaire X I ; 6, 7, inflorescences (2 types 
différents) X 4; 8, 9, 10, 11, boutons floraux (formes diverses) X 4; 12, corolle X 5; 13, 
corolle ouverte X 5; 14, 15, fruits (formes diverses) X 4. 
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courtement et largement fusiforme, souvent légèrement apiculé ou mucronulé 
au sommet en raison de la fréquente persistance de la base du style , ordinaire¬ 
ment i saillant hors du calice, rarement légèrement plus court que celui-ci, 
± nettement côtelé avant son complet développement, peu charnu et 
d'une teinte jaunâtre, jaune ambré ou rouge orangé à maturité, virant au 
brun en blettissant. — Pl. 8, p. 53; Carte 6 p. 55. 

Type : Pancher 455 (lccto-, P). 

Distribution et écologie. — Endémique en Nouvelle-Calédonie. 
Grande Terre : commun dans la partie australe du grand massif péridoti- 
tique méridional, y compris 1 "île Ouen; çà et là à l'intérieur des autres 
secteurs serpenlineux, jusque dans le complexe minier de l'Homédéboa- 
Ouazangou-Taom au Nord (et très probablement au-delà, au Mt. Kaala, 
au dôme de la Tiébaghi et dans la presqu'île de Poum). Se rencontre excep¬ 
tionnellement hors des territoires éruptifs magnésiens, sur substrats méta¬ 
morphiques (parages du col d'Amieu et Table Unio). Habile élective¬ 
ment les maquis sclérophylles, divers types de forêts photophiles et les 
franges arbuslives ripicoles; s'observe plus rarement dans les marais (Plaine 
des Lacs) et au sein des forets mésophiles ou oro-néphéliphiles (peuple¬ 
ments arborescents des zones sommilales, fréquemment plongés dans des 
nappes de brumes saturées). Semble peu sensible au facteur altitude, puis¬ 
qu'il a été rencontré depuis le niveau de la mer jusqu'à près de 1300 ni 
au Sud de Thio (Mt. Nékandi). 

Observations. — Le Styphelia pancheri est actuellement le seul repré¬ 
sentant néo-calédonien du genre à posséder des fleurs distiques et des inflo¬ 
rescences naissant essentiellement au niveau des cicatrices des feuilles 
tombées, ces deux caractères permettant une identification immédiate. 
Cependant, lorsque, rarement, les inflorescences apparaissent seulement à 
l'aisselle des feuilles vivantes, les fleurs restent toujours distiques, sauf ano¬ 
malies tout à fait exceptionnelles, disposition qui permet de distinguer 
rapidement le S. panclieri du S. veillonii , dont les fleurs sont distribuées en 
spirale autour de l'axe de l'inflorescence. Soulignons par contre la profonde 
variabilité de la morphologie florale du S. pancheri , notamment en ce qui 
concerne la forme et les dimensions des sépales. 

Sur le plan systématique, la « variété » subinterruptus Brongniart & 
Gris ne possède aucune valeur infraspécifique et se rapporte simplement à 
des individus chez lesquels un plus grand allongement de la partie dénudée 
des rameaux communique aux groupes foliaires un aspect plus nettement 
étagé. 

Dans les collections du Muséum de Paris figure un cxsiccatum de 
S. pancheri accompagné des indications suivantes : « Probablement Leuco- 
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pogon verticillatus R. Br. Australie. M. Verreaux, 1844-1846 ». A notre 
avis, il s'agit soit d'une erreur d'étiquetage, soit de fragments provenant 
d'un individu cultivé dans un jardin botanique, l'espèce en question n'ayant 
jamais été citée dans aucune des Flores d'Australie. En conséquence, nous 
restons absolument convaincu que le S. pancheri est bien endémique en 
Nouvelle-Calédonie. 



Matériel étudié : 


Aubrévi/le & Heine 94 , maquis de la route du Mt. Dore, 26.6.1965 (fr.). 

BaasBecking 6095, arbre, 1 à plusieurs m, maquis serpentineux, à 5 km au NW de Prony, 
17.9.1950. 

Balansa 279 , arbuste de 1 m, baie d'Uié à la base du pic la (Sud de la Nouvelle-Calédonie), 
17.9.1968 (fr.); 7/57, Mt. Mi, sur les collines argilo-ferrugineuses, 9.3.1869 (bout.); 
2186, arbuste de 2-3 m, collines ferrugineuses situées sur le versant septentrional du 
Mt. d’Or, 17.5.1869 (fl.). 

Baudouin 525 , s. loc., 1868 (bout.). 

Baumann 5007 , arbuste à fr. orangés, maquis serpentineux, pied N du Mt. Dore vers la 
Boulari, 100 m, 23.7.1950; 5549 , arbuste de 1,5 m, maquis serpentineux, col de Plum 
(Mt. Dore), 200 m, 22.8.1950 (fr.); 6309, arbuste de 2 m, marécage au bord du marais 
Kiki, serpentine, 26.9.1950; 14083, arbuste de 2 m, forêt hygrophile du Mois de Mai, 
sur serpentine, 300 m, 23.6.1951 (bout., fr.); 14450, arbuste de 3 m, à fr. orangés, 
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forêt hygrophile sur serpentine, au-dessus de l’Ermitage (Koghis), 400 m, 4.7.1951; 
15248, arbuste de 2 m, marais à Me/a/euca , sur serpentine, rivière du Mois de Mai, 
190 m, 15.8.1951 (fr.). 

Bernardi 9380 , frutex vel arbuscala satis frequens in vicinioribus rivi Madeleine, 200 m, 
Plaine des Lacs, 3.7.1965 (fr.); J2454, fruticctis squalidis circa stationem silvanam 
Ouancrou, per viam ad Rivière Blanche atque in silva proccra prope Rivière Bleue, 
29.3.1968 (bout., fl.); 12679, Mt. Boulinda, 450-900 m in fruticctis et silva montana, 
12-15.4.1968 (fr.); 12830, rcgionc australi, Baie du Carénage, in fruticctis et in nemore 
relicta, prope occanum, 22.4.1968 (bout., fl.). 

Bernier 42, arbuste de 2 m, Montagne des Sources, 750 m, juill. 1947; 161, arbre de 4 à 
5 m, forêt Lucien et Pérignon, Plaine des Lacs, août 1947; 78, Saint-Louis, vallée de la 
Thy. 

Blanchon 608, Baie de Prony, Prony, sol de carapace latéritique, 30.1.1964 (bout.), NOU, 
P; 724, Plaine des Lacs, bords du lac de Yaté (sous la ligne à haute tension après la 
rivière Madeleine), latérite, 13.3.1964 (bout., fr. juv.). 

Brousmiche 586, s. loc. (fr.). 

Buchholz 1618, a shrubby tree 2,5 m high, with new leaves maroon red, 11. buds included, 
along road in a thickct, W side of Mt. Dore, elev. 20 m or less, 2.2.1948; 1770, low 
shrub 1-1,5 m high, in 11. buds, only a few open, somc spécimens covcred by Cuscuta 
[Cassytha jiliformis L.], N Dumbéa valley, 100 m, 6.3.1948 (bout., fl.). 

Crihs 707 p.p., s. loc. (fl.); 1673, arbuste de 5 à 6 m, très rameux, cime régulièrement 
arrondie, fl. roses, terrain ferrugineux, 150 m, vallée N'Go, déc. 1903; 1652, Prony 
(bout., fl., fr.). 

Daniker 300, Strauch aus den Waldchcn auf den Eisenknollcn bedcckten Hockcrn in 
der Plaine des Lacs, haufig, 12.10.1924 (fr.), Z; 965, haufiger Strauch oder kleiner Baum 
bcsonders am Randc des Waldes in hôhercr Lagc in den steilen Bachrillcn am Hang 
und im Gcbüsch auf dem Plateau des Koniambo, Koné, Serpentin, 4-5 m, 17.1.1925 
(fl.), Z,P; 3070, junge Sprosse intensiv rot gefarbt, Serpcntingebiet im S, 8.2.1926, Z. 

Deplanclw 60, s. loc. (bout.); 365 in herh. Expos. Colon., s. loc. (fl.), paratype du Leuco- 
pogon sa/icifolius Brongn. & Gris. 

Foster 10, Dumbéa barrage, shrub 2 m, leaves dark green above, fr. red,; 49, col de 
Mouirange 30 km from Nouméa, on road from Nouméa to Yaté, 14.5.1956 (fr.); 56, 
ibid., 14.5.1956 (fl.); 84, shrub 2,5 m, expanding leaves dark red, fr. orange, along road 
to forêt de Thy, 24.5.1956. 

Franc 152 in Bonati, Mt. Dzumac, terrain ferrugineux, 300-700 m, oct. 1906 (fr.); 246, 
Baie de Prony, janv. 1906; 246, buissons du littoral, Prony, fév. 1914. 

Germain s. //., s. loc. (bout., fr. juv.). 

Guillaumin & Baumann 7954 , arbuste de 2 m, sur sol sédimentaire, pente S du Mt. Dore, 
8.11.1950; 9967, arbuste de 2 m, maquis serpentineux, pente Ouest du Mt. Mou, 
300 m, 31.1.1951 (bout.); 9971, 9974, arbuste de 2 m, maquis serpentineux, 
ibid., 31.1.1951 (bout.); 9989, arbuste de 2 m, maquis serpentineux, ibid., 31.1.1951 
(bout.); 10586, arbuste de 3 m, forêt hygrophile au Mt. Mou, au-dessus de Païta, 300 m, 
14.2.1951 (bout.); 10743, arbuste de 3 m, maquis serpentineux, près du PK 40 
de la route de Yaté, 300 m, 21.2.1951 (bout.); 10943, arbuste de 3 m, forêt hygrophile 
sur serpentine, sur la Rivière Bleue, 200 m, 22.2.1951 (bout.), 11330, arbuste de 2 m, 
forêt à Araucaria sur serpentine, versant E du Mt. Dore, 500 m, 21.3.1951, (bout, fr.); 
11341, arbuste en boule de 2 m, forêt à Araucaria sur serpentine, ibid., 21.3.1951 (bout., 
fl.); 11666, arbuste de 3 m, forêt à Sperntolepis sur serpentine. Bois du Sud, 29.3.1951 
(fl.); 11670, arbuste de 2 m, forêt à Spermo/epis, ibid., 29.3.1951 (bout.); ! 1775, arbuste 
de 2 m, sur serpentine, près de la mine Madeleine, 30.3.1951 (bout., fr.); 11777, arbuste 
de 2 m, sur serpentine, ibid., 30.3.1951 (fl., fr.); 1/999, arbre de 3 m, sur serpentine, 
haut Val des Pins, 1.4.1951 (fr.); 12814, arbre de 5 m, forêt hygrophile de montagne 
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sur serpentine, région des sources de Ja Ouinné, 700 m, 29.4.1951 (bout., fr.); 7 2823, 
arbre de 5 m, forêt hygrophile de montagne sur serpentine, même loc., 29.4.1951 
(bout., fr.); 12922 , arbuste de 2 m, forêt hygrophile de montagne sur serpentine, ibid., 
900 m, 30.4.1951 (fr. juv.); 12999 , arbuste de 3 m, forêt hygrophile de montagne sur 
serpentine, ibid., 30.4.1951 (fr.); I3255 y arbuste de 3 m, forêt mésophile sur serpentine, 
haute vallée de la Pouéta Kouré, 200 m, 10.5.1951 (bout., fr.); 13265, arbre de 5 m, 
forêt mésophile sur serpentine, ibid., 10.5.1951 (fl., fr.). 

Hiirlimann 844, arbre de 4 m, feuilles jeunes souvent rouges, maquis serpentineux secon¬ 
daire au-dessus de la ferme Ducommun (vallée de la Boulari), 50 m, 3.2.1951 (bout.); 
1087 , arbre de 4 m à fl. blanc-rose, forêt mésophile sur serpentine, sur le sentier de la 
Dumbéa au Mt. Dzumac, 600 m, 28.3.1951 (bout., fr. juv.); 1301, arbuste de 1,5 m, 
forêt mésophile sur serpentine, crête rocheuse S du Mt. Poindas (haute Tipindjé), 
550 m, 21.4.1951 (fr. juv.). 

Jaffré 376, sol ferrallitique, cuirasse démantelée, strate arbustive (1,5-2 m) d'une forma¬ 
tion à Casuarina dep/anebeana, Plaine des Lacs, région de la Chute de la Madeleine, 
26.4.1970 (bout.). 

Lani 723/, forêt des This, 400-500 m, maquis, fl. white, 14.3.1949 (bout.). 

Le Rat 514, Mt. Koghis (bout., fr.); 997, Mt. Koghis (fl.); 997 , s. loc. (bout., fl.); 5. //., 
s. loc. (fr.). 

MacKee 3969, slender shrub 2,5 m, leaves dark green above, light green below, young 
leaves brownish red, fl. buds grcenish white, North Dumbéa valley, 100-200 m, 5.2.1956 
(fl.); 4372, slender littlc-branched shrub 1 m, leaves dark green above, light green below, 
Dzumac track above valley ofCouvelée river, 400-500 m, 14.4.1956(fr.); 10104, arbuste 
de 2 m, feuilles vert clair brillant sur les deux faces, fl. blanches, crête N du col des 
Roussettes, entre la haute vallée de la Houaïlou et la vallée d’Azaréu (contrefort du 
massif du Mé Maoya), 700 m, 22.1.1963 (fl.); 12908, Plaine des Lacs, col des Kaoris, 
250 m, arbuste, 4.7.1965, récolté par M. Corbasson (fr.); 14509 , arbuste de 2 m, feuilles 
vert foncé brillant en dessous, vert clair en dessous, fl. roses, le Carénage (baie de 
Prony), 100 m, forêt dans l’ensemble très dégradée mais en certains endroits très dense 
avec quelques gros arbres, 10.3.1966 (bout.); 17922, arbuste élancé de 4 m, feuilles vert 
foncé brillant en dessus, vert clair en dessous, bout, roses, Thio, Mt. Nékandi, 1200- 
1300 m, forêt humide en pente, maquis dense sur la crête, terrain rocheux serpentineux, 
7.11.1967; 18418, arbuste élancé en lisière de la forêt, feuilles vert clair, brillantes en 
dessus, jeunes feuilles rougeâtres, fl. rose pâle, Mt. Paéoua, 800-1000 m (fl., fr. juv.); 
18439, arbuste de 1 m, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert clair brillant en dessous, 
fl. rose pâle, j. fr. verts, col d'Amieu (versant E), 350 m, maquis, 1.3.1968 (fl., fr.); 
18555, arbuste élancé de 2 m, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert clair en dessous, 
calice blanc verdâtre, corolle blanche à lobes roses, route de Yaté, col de Mouirange, 
reste de forêt humide, 200 m, 29.3.1968; 18855, arbuste de 1 m, branchu à partir du sol, 
feuilles vert clair, brillantes en dessus, fr. orangés, Taom, Mt. Homédéboa, pente S, 
500-700 m, terrain serpentineux rocheux ou altéré, 16.5.1968; 19035, arbuste élancé de 

2.5 m en maquis dense, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert clair en dessous, fr. 
verts tournant à l’orange, Prony, piste de Port Boisé, 200 m, maquis sur terrain serpen¬ 
tineux, 27.6.1968; 20203, arbuste élancé de 1,5 m, feuilles vert foncé brillant en dessus, 
vert clair en dessous, j. feuilles rouges, fl. blanches, Port Boisé, haute vallée de la Koué, 
200 m, maquis dégradé sur terrain serpentineux, 23.1.1969; 22216, arbuste élancé de 

1.5 m, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert clair en dessous, fr. verts, Kopéto, 
crête E du Mt. Vert, 800 m, maquis rabougri sur crête rocheuse (péridotite), 8.7.1970; 
23027, arbuste de 3 m, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert clair en dessous, même 
loc., 700 m, maquis haut sur pente rocheuse serpentineuse, 11.12.1970; 23028, semis 
naturels associés au n° 23027, même loc., 11.12.1970. 

Nothis 234, arbrisseau à fr. bruns, maquis sur péridotites, île Ouen, 20.7.1966. 
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Pancher 39 p.p., s. loc\, arbrisseau droit, pyramidal, de 2 m, fleurs carnées en sept., baie 
jaune, montagnes ferrugineuses, 200 m (fr.); 365, arbrisseau droit de 2 m, peu rameux, 
fl. légèrement carnées en sept., montagnes ferrugineuses, sans loc., type de la variété 
subinterruptus Brongn. & Gris; 455 , s. loc., arbrisseau pyramidal de 2 m, fl. carnées 
en sept., montagnes ferrugineuses, 500 m (fl. fr.); s. //., s. loc., arbrisseau de 2 m, droit, 
pyramidal, peu rameux, fl. carnées en sept., baies jaunâtres, montagnes, 200 m (bout.), 
paratype du Leucopogon salicifolius Brongn. & Gris; s. //., s. loc., (bout.); s. //., s. loc. 
(bout, et fin fr.); s. //., s. loc. (bout., fin fl.); s. n. in Hennecart , s. loc., touffe de 2 m, 
fl. carnées en sept., baies jaunes, coteaux sableux. 

Sarasin 580, Yaté, Serpentinplatcau der Küstc, bl. 23.3.1912, Strauch Schirmkroncn gebil- 
det von den jungen hellroten Laubblâtern, Blüten wcissgelb (bout.). 

Schmid 428, Mt. Dzumac, 8.7.1965 (fr.), NOU; ! 108, arbre à fl. blanches, maquis sur 
péridotites sur pente, Dumbéa N, vers 300 m, 30.3.1966 (bout.); 2593, Table Unio, 
maquis sommital, 17.1.1968 (bout.), NOU; 2819, arbuste de 2-3 m, lisière de foret 
basse sur pente péridotitique, vers 150 m, Dumbéa E, confluent rivière du Casse-Cou, 
21.5.1969 (fr.). 

Veillon 637 , col de Mouirange, avant les Dalmates, 9.2.1966 (bout.), NOU; 1670, arbuste 
de 1-2 m, fr. verts, feuilles planes sur le frais, maquis ou fourré-hallier sur cuirasse sur 
péridotites, Plaine des Lacs, route du Carénage, petite forêt vers 200 m, 25.3.1968 (fl.); 
1689, maquis dense assez haut, sol latéritiquc profond sur gabbros, au Sud de la Rivière 
des Pirogues, vers 50 m, 10.4.1968 (fr.); 1690, maquis assez dégradé, sol gravillonnaire 
assez profond sur gabbros, même loc., 10.4.1968 (bout.); 1780, arbuste de 3-4m, 
fr. allongés orangés, maquis bas et clairsemé sur cuirasse, dominé par Myrtopsis se/lingii. 
Plaine des Lacs, route du Carénage, vers 150 m, 6.5.1968; 1911, arbuste élancé, jeunes 
feuilles rougeâtres, fl. brunâtres, en zone de fourré ou de maquis assez haut en marge 
d'une forêt côtière sur péridotites, Port Boisé, vers 10 m, 23.1.1969 (bout.); 1924, s. loc. 
(fr.); 2/00, forêt de thalweg à Alpliitonia neo-ca/edonica et à Ilcx sebertii, sur péridotites, 
arbuste de 4-8 m, parfois très ramifié, en bas du col de Prony, vers 150 m, 18.3.1870 
(bout.). 

Vieillard 839, arbuste, montagnes de Kanala, fl., lectolypc du Leucopogon salicifolius 
Brongn. & Gris;. 840, arbuste, montagne d’Yaté (fr.);#4/ p.p., Gatope, 1861-1867 (fr.); 
s. n. [840?], s. loc. (fr.), paratype de l'cspccc. 

Virot 590, cnv. du village de la mine du Bon Secours, Plaine des Lacs, Rivière Bleue, ait. 
cnv. 180 m, exp. NE, arbuste de 2 m, jeunes feuilles pourpre clair délicat, fl. blanches, 
maquis serpentineux, 3.4.1942 (bout., fl.); 665, abondant dans la Plaine des Lacs, 
ait. 250 m, arbuste de 2-3 m, fl. blanchâtres, jeunes feuilles roses, maquis serpentineux, 
1.4.1942; Il 14, cours inférieur de la rivière des Pirogues, ait. cnv. 5 m, exp. S, fl. blanches, 
j. feuilles carmin-pourpre, maquis serpentineux, 9.4.1943 (bout.). 

White 2044, in rather dry forests foot of Mt. Mou, a small trec abundant 20 fcct high, 
young shoots suffused with red. 

Origine douteuse : 

Verreaux s. n., “Australie”, 1844-1846 (bout., fr. juv.). 


8. Styphelia veillonii R. Virot, sp. nov. 


Fr ut ex ca. 1-3 ni al tus. Rami erecti vel erecto-patentes, sive prinuun g!abri, sive g labre s- 
centes vel ± puhescentes, denu/ue omnino g/abri. Folia erecta vel erecto-patentia, raro 
patentia , sape maxime conferta sed non imbricata, tenuia vel pro rata crassa, coriacea, 
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Pl. 9. — Styphelia veillonii R. Virot : 1, rameau avec jeunes inflorescences X 2/3; 2, rameau 
fructifère x 2/3; 3, 4, 5, 6, feuilles (formes diverses) X 1 ; 7, cône foliaire X 1, 5; 8, inflores¬ 
cence X 4, 5; 9, fleur X 6; 10, fleur ouverte X 6; 11, fruit X 4. 
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subsessi/ia, plana vel ± concava, nonnunquam /éviter convexa. Lamina ca. 20-140 mm tanga, 

4- 20 mm lata, lanceolata, auguste lanceolata, eUiptica, elliptico-lanceolata vel elliptico - 
oblanceolata, forai v///£<? ± Ion go modo attenuata. Apex primum acutissimus, apiculatus, 
deinde obtusiuscidus, obtusus vel rotundatus. Pagina super ior sive omnino glabra j : ni te ns, 
sive ima basi te nui ter pubescens. Pagina infer ior ± vt'/ minime ni te ns modo nobis nunc scito 
glabra. Nervi tenues permu/li. 

Inflorescen/ix axillares normali modo in axi/lis foliorum vivorum ortie, in spicis parvis 
paucifloris vel floribus pro rata mu/tis dispositif, ca. 5-20 mm longx, foliis axi/lantibus multo 
breviores. Axis dense pi lis parvis patentibus vel erecto-patentibus a/bidis vel subrujis tectus. 
Br acte ne stériles, bracteæ florales, bracteoke sepalaque margine tenuiter cilio/ata. Bracteæ 
florales sepalaque ovata, apice obtusa vel rotundata. Bracteæ stériles paucæ, 2-4(-5), 
triangidares vel ovato-triangu/ares. Bracteoke 2, stricto oppositæ, ovatæ vel orbiculares, ± 
clare dorso carinatæ, apice rotundatæ vel obtusæ. Flores minimi (ca. 4-5 mm longi) norma 

5- plici (sepalis 5, corolla /obis 5), sessi/es, propter he/icem circum axim inflorescentix dis¬ 
posai. A labaster floral is (ante apertionem corolkx) globosus vel leviter ovoideus. Corolla alba, 
± extra calycem eminens (summum loborum longitudine). Lobi triangidares fere tubo 
xquilongi vel leviter breviores, erecti vel suberecti, glabri vel raro extra tenuiter vi/losi, in/us 
villoso-lanati. Tubus subcylindricus vel leviter campanulatus, u/raque pagina glaber, vel in 
parte super ior e paginx inter nx ± viltoso-lanatus. S lamina leviter extra tubus ex sert a, 
filament is brevibus, antheris basi muticis. Ovarium glabrum ( modo nobis nunc scito), ca. 5- 
loculare, conico-piriforme. ovoideo-piriforme vel piriforme. Stylus glaber, extra tubum 
corollx leviter eminens. Discus hypogynus fere tertiam vel mediam a/titudinem ovarii xquans, 
apice subin teger vel in summo 5-lobatus. Fr uct us parvus ( in diametro ca. 3-5 mm ), lato modo 
obovoideo-turbinatus vel g loboso- turbina tus, apice subtruncatus, extra calycem ± eminens, 
parum carnosus, habita maturo aureo-rubro vel mali aurei colore tinctus. 

Arbuste, généralement ± rameux, haut d'env. 1-3 m. Rameaux dressés 
ou étalés-dressés, ordinairement grêles, soit glabres d'emblée, soit d'abord 
glabrescents ou courtement et densément velus-pubescenls (pilosité 
roussâtre) puis devenant complètement glabres. Écorce blanchâtre, mastic, 
gris clair ou gris fer, finement crevassée longitudinalement. Cônes foliaires 
moyens ou grands, étroitement coniques ou étroitement fusiformes et très 
aigus au sommet. Feuillage non ou très obscurément étagé. Feuilles dressées 
ou étalées-dressées, rarement étalées, souvent très rapprochées mais non 
imbriquées, minces ou relativement épaisses, coriaces, subsessiles, planes 
ou ± concaves, quelquefois faiblement convexes, persistant longtemps sur 
les rameaux, tenaces en herbier. Limbe de forme et de dimensions très 
variables, env. 20-140 X 4-20 mm, lancéolé, étroitement lancéolé, ellip¬ 
tique, elliptique-lancéolé ou elliptique-oblancéolé, ordinairement dr lon¬ 
guement atténué à la base en un pétiole relativement grêle ou relativement 
robuste, peu distinct. Sommet d'abord très aigu, apiculé, puis obtusius- 
cule, obtus ou arrondi, l'apicule disparaissant très rapidement par nécrose 
des tissus de l'apex. Face supérieure vert clair ou vert foncé, soit complète¬ 
ment glabre et ± luisante, soit d= finement et courtement pubescente 
tout à fait à la base. Face inférieure vert clair ou vert foncé, di luisante ou 
presque mate, toujours glabre à notre connaissance. Marge entièrement 
plane ou très légèrement récurvée en dessous dans la moitié inférieure 
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du limbe, complètement dépourvue de cils ou courtement ciliolée seule¬ 
ment tout à fait à la base de la feuille. Nervures fines, très nombreuses, 
soit discernables (surtout les principales) et faiblement imprimées 
ou faiblement en relief sur les deux faces, soit à peu près complètement 
invisibles à l’œil nu. Inflorescences axillaires, se développant normalement 
à l'aisselle des feuilles vivantes , localisées dans la partie supérieure des 
rameaux, en petits épis pauciflores ou à fleurs relativement nombreuses, 
généralement peu compacts, longs d'env. 5-20 mm, beaucoup plus courts 
que les feuilles contiguës (n'en atteignant en tout cas jamais la mi-longueur), 
peu nombreux ou assez nombreux, soit dressés, soit ± étalés ou ± recourbés 
vers l'extérieur et même vers le bas après l'anthèse. Axe densément couvert 
de petits poils étalés ou étalés-dressés, blanchâtres ou roussâtres, assez 
souvent i visible entre les fleurs et fréquemment nettement dégagé entre 
le niveau des fleurs inférieures et celui des bractées stériles. Bractées stériles, 
bractées florales, bracléoles et sépales obscurément ou i nettement nervés, 
presque toujours glabres et d= luisants sur leur face externe, offrant alors 
(au moins sur le sec) un aspect gras-cireux ou ± vernissé, rarement ± papil- 
leux ou courtement et ± densément velus, non ou très étroitement scarieux 
sur les bords et à marge courtement ciliolée. Bractées florales et sépales 
ovales, obtus ou arrondis au sommet. Bractées stériles peu nombreuses , 
2-4 (-5), généralement ± lâchement disposées (sauf les 2 inférieures, nor¬ 
malement opposées), triangulaires ou ovales-triangulaires, subaiguës ou 
oblusiuscules au sommet. Bractéoles 2, strictement opposées, ovales ou 
orbiculaires, ^ nettement carénées sur le dos et à sommet arrondi ou 
obtus. Fleurs très petites (env. 4-5 mm de long), du type 5 (5 sépales, 
corolle à 5 lobes), sessiles, disposées en spirale autour de F axe de F inflores¬ 
cence. Bouton floral (avant le dégagement de la corolle) globuleux ou cour¬ 
tement ovoïde, non ou peu comprimé, de couleur verte, rose ou rouge terne. 
Corolle blanche, i saillante hors du calice (au maximum de la longueur 
des lobes). Lobes triangulaires, aigus ou subaigus au sommet, à peu près de 
meme longueur ou légèrement plus courts que le tube, dressés ou subdressés, 
ordinairement glabres ou parfois courtement et ± densément velus en 
dehors, intérieurement ± longuement et ± densément velus-laineux. 
Tube subcylindrique ou faiblement campanulé, glabre sur les deux faces 
ou ^ velu-laineux dans la partie supérieure de la face interne. Etamines 
faiblement exsertes hors du tube, à filet court et à anthère mutique à la 
base. Ovaire glabre (dans l'état actuel de nos connaissances), à env. 5 loges, 
conique-piriforme, ovoïde-piriforme ou piriforme. Style glabre, faiblement 
saillant hors du tube de la corolle, assez bien individualisé ou se dégageant 
très insensiblement de l'ovaire. Disque hypogyne égalant environ le tiers 
ou la moitié de la hauteur de l'ovaire, à sommet subentier ou superficiel¬ 
lement 5-lobé. Fruit petit (env. 3-5 mm de diamètre), largement obovoïde- 
lurbiné ou globuleux-turbiné, subtronqué au sommet, souvent mucronulé 
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en raison de la fréquente persistance de la base du style, ± saillant hors 
du calice, ± nettement ou i obscurément côtelé avant son complet déve¬ 
loppement, peu charnu et d'une teinte orangée ou rouge orangé à maturité. 
— Fl. 9, p. 59; Carte 7. 

Type : Virot 234 (holo-, P). 



Distribution et écologie. — Endémique en Nouvelle-Calédonie. 
Grande Terre, grand massif péridotitiquc du Sud, principalement dans sa 
partie la plus méridionale (Plaine des Lacs). Se retrouve çà et là, au Mt. 
Poindas, au Oua Tilou et dans les massifs miniers isolés bordant la côte 
occidentale dans les zones centrale et septentrionale de l'île : Mé Maoya, 
Gatope, Mt. Kopéto, Boulinda, Katépahié, Koniambo, plateau de Tiéa. 
Habite électivement les maquis sclérophylles entre le niveau de la mer et 
environ 1000 m d'altitude; se rencontre parfois à l’intérieur de certains 
types de forêts photophiles. Croît presque exclusivement sur les substrats 
dérivés des formations éruptives magnésiennes et très exceptionnellement 
en dehors de celles-ci (grès?, basaltes-andésites?, cf. Nondoué). Probable¬ 
ment plus répandu que ne le laissent supposer les données actuelles. A 
rechercher. 
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Observations. — Le Styphelia veillonii a été jusqu'ici principalement 
confondu soit avec des variations du S. cymbulæ, soit avec le S. pancheri. 
Il se distingue pourtant d'une façon évidente des premières par le nombre 
réduit des bractées stériles de l'inflorescence et du second, ainsi que nous 
Lavons déjà signalé par ailleurs, par ses inflorescences se développant 
uniquement à l'aisselle des feuilles vivantes et par ses fleurs disposées en 
spirale autour de l'axe de l'épi. 


Matériel étudié : 


Aubravilie & Heine 280, Yaté, 27.7.1965 (fr.). 

Bernardi 9336, frutex ercctus in fruticetis apertis ex solo denudato et rubro (« Maquis »), 
150 m, Rivière Bleue, 1.7.1965 (fr.); 9533, fruticulus in fruticetis montanis, ut videtur 
frequens, 900-1000 m, Mé Maoya (Mine Emma), 10.7.1965 (bout., fl., fr.); 9845 , frutex 
in fruticetis pauperatis in clivis proximis pago Mamié, 50-70 m, de Touaourou ad 
Mamié, 27.7.1965 (fin fr.). 

Cribs 706 p.p., arbuste à tronc presque nul, très rameux, écorce blanche, propre à la 
Plaine des Lacs (Prony), terrain ferrugineux, ait. 300 m, mars 1900 (bout.). 

Heplanche 365 bis in herb. Expos. Colon., s. loc. (fin fr.). 

Foster 25, Yaté road, above gorge, large loosely branched shrub, leaves green on both 
sides (fr.); 51, fr. orange, near Rivière des Pirogues, Plaine des Lacs on road from Nou¬ 
méa to Yaté, 14.5.1956; 52, fr. bright orange, meme loc., 14.5.1956. 

Guillaumin & Baumann 9580, arbuste de 2 m, sur serpentine, Mt. Koniambo, 21.12.1950 
(fin fr.); 10998, arbuste de 2 m, forêt mésophile sur serpentine, Bois du Sud, 200 m, 
23.2.1951 (bout.); 1/609, arbuste de 2 m, maquis serpentineux, haute vallée de la Rivière 
des Pirogues, 29.3.1951 (bout, et fl.); 11771, arbuste de 1 m, sur serpentine, près de 
la mine Madeleine, 30.3.1951 (bout.); 12370, arbuste de 2 m, maquis serpentineux sur 
le flanc W de l'Oua Tilou, 400-600 m, 14.4.1951 (bout., fin fr.). 

Hiir/imann 1450, arbuste de 1 m, à fr. rouge-orange, maquis serpentineux sur une colline 
dans la plaine de la Rivière Blanche (Yaté), au S du bois du Mois de Mai, 160 m, 
2.6.1951. 

Jaffré 375, sol fcrrallitique, cuirasse démantelée, strate arbustive (1,50-2 m) d’une forma¬ 
tion à Casuarina deplancheana. Plaine des Lacs, région de la Chute de la Madeleine, 
26.4.1970 (bout., fl.). 

MacKec 2385, Plaine des Lacs, Southern end, on road to Le Carénage, shrub 2 m, fl. 
whitc, 9.4.1955 (bout., fl.); 14511, arbuste de 1 m, feuilles vert clair brillant en dessus, 
vert clair en dessous, fl. blanches, le Carénage (baie de Prony), 100 m, forêt dans 
l’ensemble très dégradée mais en certains endroits très dense avec quelques gros arbres, 
10.3.1966 (bout., fl.) ; 18609, arbuste dense en boule de 2 m, feuilles vert foncé brillant sur 
les deux faces, bout, roses, 11. blanches, plateau de Tiéa, 400 m, 4.4.1968; 18625, arbuste 
de 1,5 m, très commun entre 400 et 600 m, feuilles vert clair brillant sur les deux faces, 
bout, roses, fl. blanches, Voh, crête sommitale du Mt. Katépahié, 600 m, maquis 
rabougri sur terrain rocheux serpentineux, 5.4.1968 (bout., fl., fr. juv.); 20393, arbuste 
dense de 1,5 m, feuilles vert foncé très brillant en dessus, vert clair brillant en dessous, 
calice (dans le bouton) rouge terne, corolle blanche, haute Népoui, Oua Péoué, contre- 
fort S du Kopéto, 600 m, maquis sur terrain serpentineux, 25.3.1969 (bout., fl.); 20396, 
arbuste dense de 1 m, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert clair brillant en dessous, 
calice vert (dans le bout.), corolle blanche, même loc., maquis sur terrain serpentineux, 
25.3.1969 (bout., fl.); 22049, arbuste élancé de 2 m, feuilles vert foncé brillant en dessus, 
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vert clair brillant en dessous, fr. verts, Voh, Katépahié, 300-500 m, maquis dense sur 
terrain rocheux serpentineux, 15.6.1970; 22! 16, arbuste élancé de 1,5 m, feuilles vert 
foncé brillant en dessus, vert clair brillant en dessous, fr. verts, haute Tipindjé, Mt. Poin- 
das, 600 m, maquis sur terrain serpentineux altéré superficiellement, 28.6.1970; 22133, 
arbuste élancé de 1,5 m, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert clair brillant en 
dessous, fr. mûrs mous, orangés (cf. 22116), haute Tipindjé, contrefort S du massif du 
Oua Tilou, 400 m, maquis assez dégradé sur péridotite altérée, 28.6.1970. 

NoIhis 329, creck Pernod, 25.3.1967 (bout.), NOU; 360, haute Dumbéa, 22.5.1967 (fr.), 
NOU. 

Pancher 60 p.p., s. loc. (bout., fr. juv.). 

Sch/echter 15371, auf den Bergen am Ngoyc, 200 m, 18.11.1902 (bout.). 

Schmicl J/4, sol assez profond sur pente, Plaine des Lacs, Mt. Pouédih, vers 300 m, 17.4. 
1965 (bout.). 

Vei/lon 1639, arbuste de 1-2 m, fi. blanches, maquis arbustif, sol profond (cuirasse en 
profondeur) sur péridotites, Plaine des Lacs, cnv. du km 22, vers 150 m, 14.3.1968 
(fi., fr. juv.); 1718, zone de maquis clairsemé, végétation en touffes, sol gravillonnaire 
assez profond sur péridotites, Mt. Boulinda, vers 450 m, 22.4.1968 (fr.); 1737, maquis 
sur forte pente, sol gravillonniare assez profond par endroits, sur péridotites, Mt. Bou¬ 
linda vers 600-800 m, 22.4.1968 (fi.); 1767, maquis sur forte pente (zone dévastée par 
le feu), sol avec afilcurements péridotitiques, Mt. Boulinda vers 850 m, 22.4.1968 (bout, 
et fi.); J779, arbuste de 2-3 m, assez commun, fr. globuleux orangés, maquis sur faible 
pente sur cuirasse, environs du creek Pernod vers 150 m, 6.5.1968 (bout., fi., fr.); J783, 
arbuste de 3-4 m, fr. globuleux orangés, fourré dense sur cuirasse continue, péridotites, 
Plaine des Lacs, à 1 km du « Trou », vers 150 m, 21.5.1968; 1800, arbuste de 2-3 m, 
espèce dominant un maquis dégradé sur gabbros, Faux Bon-Secours, vers 150 m, 21.5. 
1968 (fr.). 

Vieillard 837-838 et 837-838 p.p., Gatope, 1861-1867 (bout.); 841 p.p., Gatopc, 1861- 
1867 (fin fr.). 

Virot 234, sentier du Dzumac, près de la ferme Chabcrt, ait. 50 m, exp. W, arbuste de 
1,50-2 m, association à Me/a/euca, G/eichenia, Picridium, 13.8.1939 (fi., fr.). 


9. Styphelia dammarifolia (Brongniart & Gris) F. von Mueller 


Descr. Not. Pap. PI. 1 : 108 (1875), in lextu. 

— Leucopogon dammarifolius Brongn. & Gris, Bull. Soc. Bot. Fr, 11 : 67 (1864). 

Arbuste pouvant atteindre jusqu'à 4 m de hauteur. Rameaux dressés 
ou étalés-dressés, ordinairement assez robustes, parfois assez grêles, soit 
glabres d'emblée, soit d'abord glabrescents ou courtcment et i densé¬ 
ment vclus-pubescents (pilosité blanchâtre ou roussâtre) puis devenant 
complètement glabres. Écorce mastic, gris clair ou gris foncé, J- finement 
crevassée longitudinalement. Cônes foliaires moyens ou grands, étroitement 
coniques ou étroitement fusiformes et très aigus au sommet, à écailles 
basales non ou ± nettement nervées (loupe!), généralement luisantes et 
présentant alors un éclat gras-cireux, parfois très courtemenl velues sur 
leur face externe. Feuillage non ou très obscurément étagé. Feuilles dressées 
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Pl. 10. — Styphclia dammarifolia (Brongn. & Gris) F. von Mueller : 1, rameau avec inflores¬ 
cences x I ; 2, feuille de forme différente X 1: 3, cône foliaire X 1,5; 4, 5, inflorescences 
(boutons) X 6; 6, fleur (variation avec lobes de la corolle extérieurement velus) X 6; 7, 
fleur (variation avec lobes de la corolle extérieurement glabres) X 6; 8, coupe florale X 6; 
9, fruit x 4. 
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ou étalées-dressées, rarement étalées, souvent très rapprochées mais non 
imbriquées, minces ou relativement épaisses, coriaces, subsessiles, soit 
planes, soit faiblement concaves ou faiblement convexes, entièrement 
glabres ou courlement velues tout à fait à la base sur les deux faces, persis¬ 
tant longtemps sur les rameaux, tenaces en herbier. Jeunes feuilles parfois 
colorées en rose et i glauques en dessous à l'épanouissement du cône 
foliaire. Limbe d'env. 45-190 X 5-25 mm, lancéolé, étroitement lancéolé, 
elliptique, elliptique-lancéolé ou elliptique-oblancéolé, longuement ou 
très longuement atténué à la base en un pétiole relativement grêle ou rela¬ 
tivement robuste, peu distinct. Base du limbe et pétiole souvent ^ contournés 
et légèrement flexueux après dessication en herbier. Sommet de la feuille 
d'abord très aigu, apiculé, puis obtusiuscule, obtus ou arrondi, l'apicule 
disparaissant très rapidement par névrose des tissus de l'apex. Face supé¬ 
rieure vert clair ou vert foncé, ± luisante. Face inférieure vert clair ou vert 
pâle, ± luisante ou presque mate. Marge entièrement plane ou très légè¬ 
rement récurvée en dessous dans la moitié inférieure du limbe, entièrement 
dépourvue de cils chez les feuilles complètement développées. Nervures 
fines, très nombreuses, soit ± discernables (surtout les principales) et 
faiblement imprimées ou faiblement en relief sur les deux faces, soit à peu 
près complètement invisibles à l'œil nu. 

Inflorescences axillaires, très courtes (env. 5-10 mm de long), peu nom¬ 
breuses ou assez nombreuses, localisées dans la partie supérieure des 
rameaux, en petits épis corymbiformes pauciflores (2-4-flores) et très forte¬ 
ment compacts. Axe densément couvert de petits poils étalés ou étalés- 
dressés, blanchâtres ou roussâtres, mais toujours entièrement dissimulé 
par les bractées stériles et les fleurs. Bractées stériles, bractées florales, brac- 
téoles et sépales étroitement scarieux sur les bords et à marge très courle¬ 
ment ciliolée, paraissant cependant complètement dépourvue de cils à 
l'œil nu (ceux-ci seulement visibles à l'aide d'une très forte loupe!); face 
externe non ou ± nettement striée, souvent ± luisante et brillant alors 
d'un éclat gras-cireux (au moins sur le sec), parfois courtement et ± densé¬ 
ment velue-pubérulenle. Sépales et bractées florales ovales, arrondis, 
obtus ou obtusiuscules au sommet. Bractées stériles peu nombreuses , 2-4 (-5), 
toujours très fortement imbriquées (les deux inférieures opposées) et très 
étroitement appliquées sur les fleurs , ovales, ovales-triangulaires ou trian¬ 
gulaires, à sommet arrondi, obtus, obtusiuscule ou subaigu. Bractéoles 2, 
strictement opposées, ovales ou suborbiculaires, arrondies, obtuses, oblusius- 
cules ou subaiguës au sommet, assez fortement carénées sur le dos. Fleurs 
très petites (env. 5-7 mm de long), du type 5 (5 sépales, corolle à 5 lobes), 
sessiles. Bouton floral (avant le dégagement de la corolle) ovoïde ou glo¬ 
buleux, non ou légèrement comprimé. Corolle blanche, ± saillante hors du 
calice (au maximum de la longueur des lobes). Lobes triangulaires, aigus, 
subaigus ou obtusiuscules au sommet, légèrement plus courts, de même 
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longueur ou sensiblement plus longs (jusqu'au double) que le tube, dressés 
ou subdressés, soit glabres, soit ± lâchement ou ± densément et très 
courtement velus-pubérulents en dehors, intérieurement ± longuement 
et ± densément velus-laineux. Tube cylindrique, subcylindrique ou faible¬ 
ment campanulé, glabre sur les deux faces. Étamines faiblement exsertes 
hors du tube, à filets courts et à anthères mutiques à la base. Ovaire complè¬ 
tement glabre ou velu-hispidule au sommet, à env. 4-6 loges, subglobuleux 
ou piriforme. Style complètement glabre ou velu-hispidule à la base, soit 
subinclus, soit faiblement ou assez nettement saillant hors du tube de la 
corolle, assez bien individualisé ou se dégageant très insensiblement de 
l’ovaire. Disque hypogyne égalant environ la mi-hauteur de Povaire, à 
sommet subentier ou superficiellement 5-lobé. Fruit petit (env. 4-5 mm de 
diamètre), globuleux ou subglobuleux-turbiné, subtronqué au sommet, 
souvent mucronulé en raison de la fréquente persistance de la base du style, 
légèrement ou assez nettement saillant hors du calice, non ou faiblement 
côtelé avant complet développement, peu charnu, d'une teinte jaune ou 
orange à maturité. — Pl. 10, p. 65; Carte 8. 


Type : Vieillard 838 p.p. (Iecto-, P). 



Carte 8. — Distribution du Styphelia dammarifolia (Brongn. & Gris) F. von Mucllcr. 
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Distribution et écologie. — Endémique en Nouvelle-Calédonie. 
Grande Terre : récolté jusqu'à présent une quinzaine de fois seulement 
en quelques points très disséminés du grand massif péridotitique méridional 
et de son prolongement le long de la côte orientale, à des altitudes comprises 
entre 20 et 1200 m : Yalé, Mt. Mou, Montagne des Sources, confluent 
de la Tontouta et de la Kalouéhola, Mt. Do, environs de Kua, de Kouaoua 
et de Houaïlou. Aurait été également recueilli à Galope, près de Voh, bien 
qu'un doute sérieux subsiste à cet égard, car la planche d'herbier portant 
cette provenance (Vieillard 837-838 [p.p.]) présente côte à côte deux 
rameaux de nature différente, dont l'un appartient au S. dammarifolia et 
l'autre au S. veillonii. 

Cette Epacridacée habite les maquis sclérophylles, les franges arbus- 
tives ripicoles et certains types de forêts photophiles ou mésophiles d'alti¬ 
tude (notamment les peuplements oro-néphéliphiles à Nothofagus ou à 
Araucaria). Compte tenu de la pénurie du matériel d'herbier qui s'y 
rapporte, on peut la considérer comme rare ou tout au moins comme peu 
répandue. Cependant, une meilleure connaissance de ses caractères morpho¬ 
logiques permettra certainement, en attirant l'attention des investigateurs, 
d'en préciser à la fois l'écologie et la distribution. 

Observations. — Par la forme et les dimensions de ses feuilles, le Styphe- 
lia dammarifolia s'apparente étroitement à certaines variations des S. pan - 
chéri , S. veillonii et S. cymhulæ. Il s'individualise toutefois parfaitement 
par ses inflorescences très courtes, pauciflores et très fortement compactes, 
munies de bractées stériles peu nombreuses. 


Matériel étudié : 

Baumann 5641 , arbuste, sur serpentine, crête sommitale du Mt. Mou, 1200 m, 23.8.1950 
(fr.). 

Bernardi 12498 , arbuscula silvana, foliis discoloribus, coriaceis, curvincrviis, floribus 
axillaribus, albis. Nova Caled., Montagne des Sources, 900-1000 m ait., plcrumquc in 
fruticetis montanis, rarius in silva montana, 1.4.1968 (bout., 11.). 

Guillaumin & Baumann 11222 , arbuste de 3 m, foret à Nothofagus baumanniæ sur serpen¬ 
tine, sommet du Mt. Mou, 1200 m, 13.3.1951 (bout.); / 1240, arbuste de 2 m, même loc., 
13.3.1951 (fl.). 

MacKee 3292 , N bank of Tontouta river ncar junction of Kalouéhola, 200 m?, shrub 
3 m, leaves light green above, pale grcen below, 23.12.1955; 14835 , arbuste de 2,5 m, 
feuilles vert foncé brillant en dessus, vert clair brillant en dessous, fl. blanches, plateau 
serpentineux, à 5 km S de Poro, maquis dans l'ensemble assez dégradé mais très dense 
par endroits, avec restes de forêt en ravins peu profonds, 600 m, 1.5.1966; 2I083 y 
arbuste de 1,5 m en lisière de forêt, feuilles vert clair, brillantes en dessus, fr. jaune pâle, 
Mt. Do, plateau sommital, 950-1020 m, forêt dense à Araucaria-Nothofagus sur ter¬ 
rain serpentineux, 28.10.1969 (fr.); 21733 , arbuste dense de 2 m, feuilles vert fonce 
brillant en dessus, vert clair brillant en dessous, fl. blanches, Kouaoua, Aréha, 500- 
600 m, maquis et restes de forêt sur pente rocheuse scrpentineusc, 30.3.1970 (bout. 
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et fl.); 23973 , arbuste de 1,5 m, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert clair en dessous, 
fr. verts tournant à l’orange, paraît être rare dans la loc., collines serpentineuses W de 
l'embouchure de la Houailou, 20-100 m, 19.7.1971. 

Pancher s. //., s. loc. (fl.); .y. /;. in Hennecart , s. loc. (fl.). 

Vieillard 837, arbuste, montagne d'Vaté, paratype de l’espèce; 837-838 p.p., Gatope [?], 
1861-1867 (bout.); 838 p.p., arbuste, montagne d’Vatc (fl. fr.). 

White 2028 , Mt. Mou summit, a shrub about 12 ft., young shoots enclosed in 
bracts, when frcshly opencd very beautiful, young leaves suffused with pink and 
glaucous beneath, oct. 1923 (bout., fr.). 


10. Styphelia balansæ R. Virot, sp. nov. 


Frutex parum ramosus vel arbor parva ca. 2,5-6 m alla. Ra mi g/abri a pire confertim maxime 
fo/iosi. Foliapro rata in genercmagna (ca. 110-360 mm longa, 15-40 mm lata), tenuia, coria- 
eea, erecta vel erecto-patida, subsessifia, lanceolata, ob/anceo/afa, auguste lanceolata vel 
auguste oblanceolata, in parte infer iore longissime atténuât a, in statu absolu te evoluto 
omnino glabra vel ima basi pagina superiore /éviter pubescentia. 

Inflorescentix brèves (ca. 10-15 mm longx), in spicis parvis 3-10 floris maxime compactis 
dispositx. Axis breviter vi/loso-lanatus. Bractex stériles, bractex florum, bracteolæ, sicut 
sepala margine manifeste scariosa, non ciliata. Bractex stériles 5-10, vakle imbricafx sicut 
arc te juxta inf/orescentix axin appressx. Bracteolx 2, stricte oppositx. Flores mini mi 
(ca. 6-7 mm longi), 5-meri, sessiles. Corolla leviter extra calycem prominens. Lobi triangu- 
lares, manifeste tubo breviores, extra g/abri, intus vil/oso-lanati. Stamina extra tubum leviter 
prominentia; antlierx basi mutiex. Ovarium omnino glabrum vel apice leviter vi/loso-bispi- 
dulum, loculis ca. 5, g/obosum vel subg/obosum. Stylus brevis, extra corollx tubum leviter 
prominens. Fr uct us parvus (in diam. ca. 4-6 mm), globosus vel g/oboso-turbinatus, extra 
calycem leviter vel salis manifeste prominens, parum carnosus, verisimiliter statu maturo 
lut eu s vel ma/i aurei colore. 


Arbuste peu rameux ou petit arbre haut d'env. 2,5-6 m. Rameaux dressés, 
glabres, très densément feuillés à leur sommet, assez robustes et montrant 
longtemps les cicatrices des feuilles tombées. Écorce mastic, blanchâtre, 
gris clair ou gris foncé, dz crevassée longitudinalement. Cônes foliaires 
étroitement coniques ou fusiformes, très aigus au sommet, à écailles basales 
± obscurément ou i nettement striées, à marge scarieuse non ciliolée 
(loupe!), presque toujours extérieurement glabres et luisant alors d'un 
éclat gras-cireux. Feuillage non ou très obscurément étagé. Feuilles ordi¬ 
nairement dressées, moins fréquemment élalées-dressées, très rapprochées 
mais non imbriquées, minces, coriaces, subsessiles, généralement planes. 
Parfois très faiblement convexes ou très faiblement concaves, tenaces 
en herbier. Jeunes feuilles parfois papilleuses-pubérulentes et ± glauces- 
centes sur leur face inférieure. Limbe grand pour le genre , d'env. 11-36 X 
É5-4 cm, lancéolé, oblancéolé, étroitement lancéolé ou étroitement oblan- 
céolé, très longuement et très insensiblement atténué dans sa partie infé- 
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rieure en un pétiole robuste ou assez robuste, peu distinct; sommet d’abord 
très aigu, apiculé, puis obtusiuscule, obtus ou arrondi, Fapicule disparais¬ 
sant rapidement par nécrose des tissus de l'apex. Face supérieure vert clair 
ou vert foncé, soit complètement glabre et ± luisante, soit finement pubes- 
cente tout à fait à la base. Face inférieure vert clair, ± luisante ou presque 
mate, toujours glabre à complet développement dans l'état actuel de nos 
connaissances. Marge plane ou très faiblement récurvéc en dessous, entiè¬ 
rement dépourvue de cils. Nervures fines, très nombreuses, soit i discer¬ 
nables (surtout les principales) et faiblement imprimées ou faiblement en 
relief sur les deux faces, soit à peu près complètement invisibles à l'œil nu. 

Inflorescences axillaires, courtes (env. 10-25 mm de long), assez nom¬ 
breuses ou peu nombreuses, localisées vers le sommet des rameaux (rare¬ 
ment quelques-unes en dessous), en petits épis cylindriques, ovoïdes ou 
corymbiformes d'env. 3 à 10 fleurs, très compacts. Axe densément couvert 
de très petits poils laineux blanchâtres entremêlés, toujours complètement 
dissimulé à la base par les bractées stériles et non ou a peine visible entre les 
fleurs. Bractées stériles , bractées florales , bractéoles et sépales nettement 
scarieux sur les bords et à marge non ciliolée (loupe!); face externe non, 
i obscurément ou -b nettement striée, presque toujours i luisante et 
brillant alors d'un éclat gras-cireux (au moins sur le sec), parfois papilleuse 
ou faiblement pubérulenlc. Sépales ovales, arrondis ou obtus au sommet. 
Bractées florales ovales ou suborbiculaires, obtuses ou arrondies au som¬ 
met. Bractées stériles env. 5-10, toujours très fortement imbriquées et très 
étroitement appliquées sur l'axe de B inflorescence , les deux inférieures 
opposées, triangulaires ou ovales-triangulaires et subaiguës, obtusius- 
cules, obtuses ou arrondies au sommet, les autres triangulaires, ovales- 
triangulaires, ovales ou suborbiculaires, oblusiuscules, obtuses ou arrondies 
au sommet. Bractéoles 2, strictement opposées, ovales ou suborbiculaires, 
arrondies ou obtuses au sommet, obscurément ou ± nettement carénées 
sur le dos. Fleurs très petites, longues d'env. 6-7 mm, du type 5 (5 sépales, 
corolle à 5 lobes), sessiles. Bouton floral (avant le dégagement de la corolle) 
ovoïde, non ou légèrement comprimé, vert ou parfois coloré en rose. 
Corolle probablement blanche, ± saillante hors du calice (au maximum de 
la longueur des lobes). Lobes triangulaires, aigus, subaigus ou obtusiuscules 
au sommet, nettement plus courts que le tube (en atteignant la mi-longueur 
ou un peu plus de la mi-longueur), dressés ou subdressés, glabres en dehors 
(dans l'état actuel de nos connaissances), intérieurement i longuement et 
± densément velus-laineux. Tube cylindrique, glabre sur les deux faces. 
Étamines faiblement exsertes hors du tube, à filets courts et à anthères 
mutiques à la base. Ovaire complètement glabre ou faiblement velu-hispi- 
dule au sommet, à env. 5 loges, globuleux ou subglobuleux. Style complète¬ 
ment glabre ou faiblement vclu-hispidule dans sa partie inférieure, robuste, 
court, faiblement saillant hors du tube de la corolle, épais à la base. Disque 
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I>L - 1 *• — Slyphelia balansæ R. Virot : I, rameau avec inflorescences X 2/3; 2, cône foliaire 
x I ; 3, inflorescence < 3; 4, fleur x 4: 5, coupe d'une jeune fleur X 4; 6, infrutescence X 3: 
7, fruit * 4. 
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hypogyne égalant environ la mi-hauteur de l'ovaire, à sommet subentier 
ou irrégulièrement et superficiellement denté-sinué. Fruit petit (env. 4-6 mm 
de diamètre), globuleux ou globuleux-turbiné, souvent mucronulé au som¬ 
met en raison de la fréquente persistance de la base du style, légèrement 
ou assez nettement saillant hors du calice, non ou faiblement côtelé avant 
complet développement, peu charnu et probablement d'une teinte jaune, 
jaune ambré, jaune orangé ou orange à maturité. — Pl. 1 1, p. 71 ; Carte 9. 



Type : Batansa 2184 (holo-, P). 

Distribution et écologie. — Endémique en Nouvelle-Calédonie. 
Grande Terre : semble rare, autant que l'on puisse en juger dans l'état 
actuel de nos connaissances. Quelques localités très dispersées, sur péri- 
dotites, vers 200 à 1000 ni d'altitude. Grand massif péridotitique méridional 
et son prolongement le long du littoral oriental (Montagne des Sources, 
Rivière Bleue, haute Ouinnè, région de Canala-Couaoua); deux localités 
isolées, l'une au Mt. Paéoua, dans le massif minier du Kopéto-Boulinda, 
l'autre, un peu au Sud Est de la précédente, au Mé Maoya. En raison du 
nombre très réduit des récoltes, la distribution et l'écologie de cette espèce 
restent entièrement à préciser. Relativement à son appartenance biocéno- 
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tique, les quelques indications dont nous disposons laissent supposer qu'elle 
montre une certaine affinité pour les forêts de montagne (forêts oro-néphé- 
liphiles). A rechercher. 

Observations. — Le Styphelia balansæ est physionomiquement très 
proche du S. clammarifolia avec lequel il avait été confondu jusqu’à pré¬ 
sent. Il s'en distingue cependant par ses feuilles ordinairement plus grandes 
et surtout par ses inflorescences munies de bractées stériles plus nom¬ 
breuses. 

D'un point de vue plus général, il s'agit du représentant néo-calédonien 
du genre possédant les feuilles les plus grandes. Ce caractère l'apparente 
dans une certaine mesure à la variation mégaphylle du S. cymbulæ , mais ce 
dernier montre des inflorescences et des fleurs plus petites, avec des bractées 
stériles, des bractées florales, des bractéoles et des sépales à marge courte- 
menl ciliolée, non très nettement scarieuse. 


Matériel étudié : 

Balansa 2/84 , arbuste de 4-5 m, montagnes ferrugineuses situées entre Couaoua et Canala 
vers 800 m, 8.12.1869 (fl., fr.). 

Barcts 3 , haute vallée de la Ouinné, vers 700 m, 22.12.1962. 

Bernardi 12408 , arbuscula torta, 6 m, materia dura, corticc ruvido, fusco-leucophæo, 
folia anguste elliptica, mucronulata, novellc rubclla, crecta, fructus globosi, depressi, 
virides, denique aurantiaci, 5-6 mm diam., sat rara ut videtur, in regione Rivière Bleue, 
200 m ait. in silva ab Agathis lanceolaîa ornata, 27-28.3.1968 (fr.). 

Hiirlimant! 442 , arbre de 5-6 m à fl. roses, forêt à Nothofagits balansæ sur serpentine, E de la 
route vers la Montagne des Sources, à la cote 500 m, 28.12.1950 (bout.). 

MacKee 18425 , arbuste de 2,5 m en forêt humide, feuilles vert foncé brillant en dessus 
vert clair en dessous, j. fr. verts, Mt. Paéoua, 800-1000 m, 15.11.1968 (bout., fl., fr.). 

Schmid3022, petit arbre de 4-5 m, foret à Araucaria montana sur péridotites, Mé Maoya E, 
vers 1000 m, 14.1.1970 (fl., fr.). 

T/iorne 28688 , small tree on Montagne des Sources, 500 m, 6.11.1959 (bout.). 


II. Styphelia macrocarpa (Schlechter) Sleumer 
Blumea 12 : 153 (1963). 

— Leucopogon macrocar pus Schltr., Bot. Jahrb. 39 : 223 (1906). 

Arbuste ou petit arbre ± rameux, haut d'env. 0,2-6 m. Rameaux 
dressés ou étalés-dressés, assez grêles ou assez robustes, soit glabres d'emblée, 
soit d'abord glabrescents ou courtement et ± densément velus-pubescents 
(pilosité blanchâtre ou roussâtre) puis devenant complètement glabres. 
Écorce mastic, gris clair, gris foncé, brunâtre ou noirâtre, ± finement 
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crevassée longitudinalement et parfois transversalement. Cônes foliaires 
moyens ou grands, fusiformes ou parfois étroitement coniques, aigus 
au sommet, à écailles basales moyennes et supérieures, de meme que quel¬ 
quefois les feuilles les plus inférieures, ± velues-lomenleuses ou ± velues- 
pubérulentes (petits poils courts et mous) sur leur face externe. Feuillage 
± lâche ou ± compact, i nettement étagé en groupes de feuilles ± lon¬ 
guement ou ± courtement séparés les uns des autres par des portions de 
rameaux dénudés. Feuilles dressées, étalées-dressées ou étalées, générale¬ 
ment très rapprochées et parfois subimbriquées, ordinairement relative¬ 
ment épaisses, quelquefois minces, coriaces, subsessiles, i concaves ou 
± convexes, moins souvent absolument planes (du moins sur le sec), 
persistant longtemps sur les rameaux, tenaces en herbier. Feuilles concaves 
fréquemment : |- incurvées. Feuilles convexes tendant à s'enrouler plus ou 
moins sous Faction de la sécheresse et se fendant très souvent dans le sens 
de la longueur par dessication naturelle ou sous la pression lors de la prépara¬ 
tion des spécimens d'herbier. Limbe d'env. 15-100 X 5-20 mm, lancéolé, 
oblancéolé, elliptique, oblong, elliptique-lancéolé, elliptique-oblancéolé, 
elliptique rhomboïdal ou oblong-lancéolé, ± atténué dans sa partie infé¬ 
rieure en un pétiole robuste ou assez robuste, peu distinct; sommet d'abord 
très aigu, puis obiusiuscule, obtus ou arrondi, l'apicule disparaissant t rapi¬ 
dement par nécrose des tissus de l'apex. Face supérieure glabre, vert pâle 
ou vert foncé, ± luisante. Face inférieure ordinairement male, rarement 
d'un vert jaunâtre ou d'un vert pâle et non papilleuse d'emblée, le plus 
souvent et au moins chez les jeunes feuilles, i papilleuse ou i pruineuse 
et vert grisâtre pâle, gris pâle, vert blanchâtre, blanchâtre, glauque ou 
glaucescente. parfois, chez les feuilles issues de la base du cône foliaire, 
± velue-lomenleusc ou velue-pubérulente, môme à complet développement. 
Marge non ciliée, plane ou très faiblement récurvée en dessous, surtout 
dans la partie inférieure du limbe. Nervures fines, très nombreuses, ± net¬ 
tement saillantes ou imprimées sur la face supérieure (au moins sur le sec), 
ce qui communique au limbe un aspect strié, très faiblement saillantes ou 
non visibles sur la face inférieure. 

Inflorescences courtes (env. 8-20 mm de long), assez nombreuses ou 
peu nombreuses, localisées à l'aisselle des feuilles des « étages foliaires » 
supérieurs (premier et deuxième, souvent môme seulement au niveau de 
celui terminant le rameau), en petits épis globuleux, ovoïdes ou corymbi- 
formes, généralement pauciflores, de 2 à 13 fleurs, très compacts. Axe 
densément couvert de très petits poils laineux blanchâtres entremêlés, 
toujours complètement dissimulé à la base par les bractées stériles et non 
ou à peine visible entre les fleurs. Bractées stériles, bractées florales, brac- 
téoles et sépales très nettement nervés (loupe!), à face externe soit glabre et 
± luisante, soit ± pubérulente ou pubescenle; marge très courtement 
ciliolée, non scarieuse. Sépales ovales, aigus, subaigus, subobtus, obtus 
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Pi.. 12. — Styphelia macrocarpa (Schllr.) Slcumcrvar. niacrocarpa 1, rameau florifère x 2/3; 
2, inflorescence X 2; 3, bouton floral X 5; 4, fleur X 5; 5. fleur ouverte X 5; 6, fruit 
x 2: S. niacrocarpa var. brcviloba R. Virot : 7, rameau florifère X 2/3; 8, inflorescence X 2; 
9, bouton floral x 5; 10, fleur X 5; 11, fleur ouverte X 5; 12, fruit X 2. 
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ou arrondis au sommet. Bractées stériles, bractées florales et bractéoles 
ovales ou suborbiculaires, oblusiuscules, obtuses ou arrondies au sommet. 
Bractées stériles 8-15, toujours très fortement imbriquées et étroite¬ 
ment appliquées sur Taxe de l'inflorescence. Bractéoles 2, strictement oppo¬ 
sées, fortement carénées et même ailées sur le dos. Fleurs petites ou très 
petites (env. 6-10 mm de long), du type 5 (5 sépales, corolle à 5 lobes), 
sessiles. Boulon floral (avant le dégagement de la corolle) ovoïde, ovoïde 
conique ou ovoïde-fusiforme, -Jr comprimé ou non, droit ou parfois 
faiblement incurvé. Corolle blanche, blanc crème ou carnée, 3z saillante 
hors du calice (au maximum de la longueur des lobes). Lobes triangulaires, 
étroitement triangulaires ou oblongs-triangulaires, aigus, subaigus ou 
oblusiuscules au sommet, 3z épais et charnus ou au contraire peu épais 
et peu charnus, soit égalant environ la longueur du tube ou un peu plus 
courts que lui, soit très sensiblement plus longs que celui-ci (jusqu'à 2.5- 
3 fois), dressés ou subdressés, glabres ou rarement lâchement et très courte- 
ment pubérulcnls en dehors, intérieurement soit complètement glabres ou 
avec une touffe de poils laineux seulement tout à fait à la base ou dans leur 
partie inférieure , soit couverts sur toute leur surface d'une pubescence dense 
de petits poils ras. Tube cylindrique, subeylindrique ou faiblement cam- 
panulé, glabre dehors, intérieurement L densément velu dans sa moitié 
ou ses 2/3 supérieurs. Etamines légèrement saillantes hors du tube ou subin¬ 
cluses, à filets courts et à anthères mutiques à la base. Ovaire complètement 
glabre ou 3: velu dans sa partie supérieure, à 5-6 loges, soit globuleux 
et assez brusquement contracté en un style inclus ou à peine saillant hors du 
tube de la corolle, soit ± longuement piriforme ou piriforme-conique et 
insensiblement atténué en un style relativement long, assez longuement 
exserl hors du tube. Style entièrement glabre ou 3z velu dans ses 2/3 infé¬ 
rieurs. Disque hypogyne égalant environ le tiers ou la moitié de la hauteur 
de l'ovaire, à sommet soit superficiellement 5-lobé, soit J- régulièrement 
ou 3t irrégulièrement denlé-sinué. Fruit gros pour le genre, env. (5-) 7-12 mm 
de diamètre, globuleux, généralement un peu déprimé, surbaissé ou subtron¬ 
qué au sommet et fréquemment un peu plus large que haut, pulpeux , sou¬ 
vent mucronulé en raison de la fréquente persistance de la base du style, 
T saillant hors du calice, non côtelé avant complet développement, d'abord 
vert, puis rougeâtre, pourpre, enfin noir , noir pourpré ou noir bleuâtre et à 
épicarpe souvent pruineux à maturité. — PL. 12, p. 75; Cartes 10, p. 78; 
II, p. 79; 12, p. 80. 

Type : Schlechter 15380 (néo-,P). 

Distribution et écologie. — Endémique en Nouvelle-Calédonie. 
Grande Terre : principalement à l'intérieur du grand massif péridotitique 
méridional et de son prolongement le long de la côte orientale (également 
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au Mt. Do). Se retrouve çà et là dans les limites des massifs miniers isolés 
bordant le littoral occidental : massif du Kopéto-Boulinda, Mt. Koniambo 
et Ml. Kaala. Habite électivement les maquis sclérophylles, les franges 
arbustives ripicoles et les forêts d'altitude (= forêts oro-néphéliphiles) 
spécialement à Araucaria ou Nothofagus. Entre exceptionnellement dans 
la composition des forêts mésophiles. Surtout localisé au-dessus de 500 m 
et jusque sur les plus hauts sommets (Mt. Humboldt). Descend parfois à 
des altitudes inférieures de l'ordre de 150 à 250 m, comme dans la Plaine 
des Lacs, et probablement encore plus bas dans cette dernière région. 

Cette espèce comprend deux variétés, qui paraissent posséder à peu 
près la même distribution générale et la même écologie. 

Observations. — Le Styphelia macrocarpa est facilement identifiable 
grâce à ses fruits noirs, bien charnus, gros pour le genre, et à son feuillage 
plus ou moins nettement étagé. Avec un peu d'habitude, l'on parvient 
même à reconnaître les individus totalement dépourvus de fleurs et de fruits. 

Sur le plan de la typification, précisons que tous les holotypes des espèces 
d'Epacridacées décrites par Schlechter ayant été complètement détruits à 
Berlin-Dahlem par fait de guerre, nous avons été contraint d'établir un 
néotype du S. macrocarpa sur la base d'un isotype conservé dans les herbiers 
du Muséum de Paris. 

Les deux variétés sont toujours, tout au moins dans l'état actuel de nos 
connaissances, parfaitement individualisées par les caractères morpholo¬ 
giques de leurs corolles. Autant qu'il nous soit permis de le savoir, nous 
trouvons là, parmi les Styphelia néo-calédoniens, le seul exemple de taxons 
infraspécifiques nettement séparés et ne prêtant à aucune confusion. Par 
leurs feuilles elliptiques, plus ou moins concaves et très glauques, grisâtres 
ou blanchâtres en dessous, certaines variations de la variété macrocarpa 
rappellent beaucoup la variation macrophylle du S. longisty/is , mais l'inflo¬ 
rescence reste très différente et les feuilles sont disposées en groupes plus 
ou moins étagés chez le S. macrocarpa alors quelles ne le sont pas dans 
l’autre cas. 


Clé des variétés 

I. Lobes de la corolle sensiblement plus longs (jusqu’à 2,5-3 fois) que le tube, peu 
charnus, intérieurement couverts d'un revêtement homogène de petits poils ras 
sur toute leur surface; style assez longuement exsert hors du tube de la corolle, 
velu dans ses 2/3 inférieurs de même que le sommet de l'ovaire (toujours?); 

feuilles en majorité concaves. var. macrocarpa. 

y. Lobes de la corolle courts, égalant au maximum la longueur du tube, très charnus, 
à face interne complètement glabre ou seulement velue dans sa partie inférieure 
(touffe de poils laineux relativement longs); style à peine saillant hors du tube de 
la corolle ou inclus, complètement glabre de meme que l'ovaire (toujours?); 
feuilles en majorité ± convexes (au moins sur le sec). var. breviloba. 
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var. macrocarpa 


Matériel étudié : 

Baumann 155/7, arbrisseau de 50 cm, sur serpentine, crête S et sommet secondaire du 
Mt. Humboldt, 1500-1600 m, 23.9.1951. 

Bernarcli 9460 , fruticulus 0,4-0,6 m altus, foliis ad extremitatem semper atris et aridis, 
gemmæ foliorum turbinatæ, terminales, speciosæ et peculiares, sat obvius ubique in 
fruticetis montanis, 750-850 m, Montagne des Sources, 6.7.1965 (fl.). 

Bernier 26, arbuste de 1 m, Montagne des Sources, ait. 750 m, juil. 1947; 126, arbuste de 
2 à 3 m, même loc., 800 à 900 m, sept. 1947 (11., fr. juv.). 

Blanchon 578 , Montagne des Sources, plateau, le long du sentier, sol de carapace latéri- 
tique, 23.1.1964 (fl., fr.), NOU, P. 

Daniker 500, hàufïger Strauch oder kleiner Baum im Gebüsch im ncbclfcuchten Walde 
auf der SE Crête des Mt. Humboldt, 5.11.1924 (bout.), Z; 3067, dicht buschigcr Strauch 
im Serpentingebüsch am Abhang am Mt. Humboldt, 6.11.1924 (bout.), Z; 3068, zers- 
treut im hohern Gebüsch in Mulden auf dem Plateau des Koniambo, Konc, reife 
Beere blaulich schwarz, 17.1.1925 (fr.), Z. 

Dep/anche 366 p.p., et 366 p.p. in herb. Expos. Colon., s. loc. 1862 (fr.). 

Hürlimann 923, arbuste de 1,2 m à fr. noirs, maquis serpentineux bas de montagne, près 
du campement Bernier, à la Montagne des Sources, 830 m, 21.2.1951. 

MacKec 2696, shrub 70 cm, leaves pale yellow green, fr. black, road to Montagne des 
Sources from valley of Boulari river, 400-600 m, 3.3.1955; 4275, summit plateau 
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Mt. Koniambo, 800-900 m, shrub 70 cm, leaves light green above, pale grey below, fr. 
green, 31.3.1956; 5122 , shrub 1 m, leaves dark green above, light green below, fl. white, 
Mt. Koniambo, plateau, 800-900 m, 27.8.1956; 16804 , plateau sommital du Mt. Ko¬ 
niambo, 800-850 m, maquis très dégradé sur terrain serpentineux, arbuste de 70 cm, 
feuilles vert foncé en dessus, gris pâle en dessous, fr. rouges tournant au noir à maturité, 
21.5.1967; 17369 , plateau au Nord du Mt. Boulinda, 1000-1150 m, maquis très dégradé 
sur péridotite altérée, 28.8.1967, arbuste de 50 cm, bien ramifié, fr. noirs; 222/7, arbuste 
dense de 1,5 m, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert pâle grisâtre en dessous, 
bout, brun verdâtre, Kopéto, crête E du Mt. Vert, 700 m, maquis haut sur pente raide 



Carte II. — Distribution du Styphelia macrocarpa (Schltr.) Sleumer var. macrocarpa. 


rocheuse (péridotite), 8.7.1970 (bout.); 22983 , arbuste élancé de 1 m, feuilles vert foncé 
brillant en dessus, vert pâle brillant en dessous, couvertes en dessous d'une cire grise, 
fr. verts tournant au rouge sombre, crête entre la haute Tontouta et la haute Ouenghi, 
maquis dégradé sur terrain serpentineux, 1000 m, 6.12.1970; 27028 , sous-arbuste 
multicaule de 30 cm à découvert, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert pâle gri¬ 
sâtre en dessous, fl. blanches, très odorantes, fr. bleu foncé, Mt. Boulinda, pente S, 
800 m, maquis dégradé sur terrain serpentineux, 30.7.1973 (bout., fl., fr.). 

Nothis 190 , sommet du Mt. Kaala, 21.6.1966 (fr.), NOU. 

ScMechter 15380 , auf den Bergen am Ngoye, 900 m, 19.11.1902 (fr.). 

Schmid 2274 , Mt. Boulinda, vers 850 m, maquis-fourré sur forte pente péridotitique, 
21.7.1967 (fl.), NOU; 2297, entre le Pic du Rocher et le campement Lethézer, vers 
1000 m, maquis ouvert sur cuirasse de gabbros, 5.10.1967 (fr.), NOU. 

Thorne 28636 , shrub near gully forest on Montagne des Sources, ca. 900 m, 6.11.1959 
(fr.). 
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Veil/on I685 t sous-arbrisseau à port érigé, rabougri, feuilles un peu glauques en-dessous, 
maquis bas et clairsemé sur sol à cuirasse, péridotites ou gabbros, Montagne des 
Sources, vers 750 m, 1.4.1968 (bout.); /734 y maquis dense sur cuirasse démantelée, 
sol gravillonnaire assez profond par endroits sur péridotites, Mt. Boulinda, vers 600- 
800 m, 22.4.1968 (bout.); I738 y fr. mûrs noirs (8 mm diam.), maquis sur forte pente, 
colluvions, sol gravillonnaire assez profond sur péridotites, Mt. Boulinda, vers 600- 
800 m, 22.4.1968 (bout.); 2l43 y arbuste très ramifié de 1,5-2 m, feuilles glauques, gros 
fr. noirs, maquis (formation à Xeronema) sur gabbros, Montagne des Sources, 800 m, 
campement Bernier, 13.4.1970 (fl. fr.). 

Vieillard842 p.p. in herb. Expos. Colon. , arbuste, montagnes de Yaté (bout., fr.). 

Virot I07 y plateau de la Montagne des Sources, près du Pic Buse, 700 m, exp. Est, arbuste 
de 0,50 m, fl. carnées, 16.6.1939, maquis serpentineux supérieur (bout., fl.); I599 y 
partie méridionale du plateau de la Montagne des Sources, ait. env. 700 m, exp. E, 
arbuste de 20 à 40 cm, fr. mûrs noir bleuté, maquis serpentineux, 20.10.1946; s. //., 
forêt sèche près du sommet du Pic Buse, ait. 650 m, exp. SW, fr. charnus, arbuste ou 
arbre de 3 à 6 m, forêt sèche et maquis serpentineux des sommets, juin 1938. 


var. breviloba R. Virot, var. nov. 

Lobi corollæ breves y num/ua/n tubo longiores , maxime carnosi y pagina interiore omnino 
glabra vel solnm parte inferiore pi/osa. Stylus vix tubum superans vel inclusus , omnino 
glaber sic ut ovarium (an semper?). 

Type : Ba/ansa 282 (holo-, P). 



Carte 12. — Distribution du Styphelia macrocarpa (Schltr.) Slcumcr var. breviloba R. Virot. 
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Matériel étudié : 


Balansa 282, divisions calicinales nerviées, arbuste de 1 m, sommet du Koughi, vers 
1050 m, 7.11.1968 (H., fr.); 2746, arbuste de 2-3 m, Mt. Mou, vers 1150 m, mars 1870 
(fr.). 

Baumann 5640, arbuste de 1 m, sur serpentine, crête sommitale du Mt. Mou, 1200 m, 
23.8.1950 (bout.). 

Bernardi 9891, frutex humilis, in clivis paupcratis et in fruticetis montanis, 700-900 m, 
Mt. Mou, 30.7.1965 (bout.). 

Ber nier 127 , arbuste de 1 m, Montagne des Sources, ait. 900 m, sept. 1947 (fl.). 

Blanchon 5/l y la Rivière Bleue, près du pont, sol serpentineux profond, en place, 
14.11.1963 (bout., fi.), P, NOU. 

Brousmiche 653 , sommet du Koghis, 1070 m, 25.6.1881 (fl.). 

Dep/anche 366 p.p., s. loc. (fr.); 366 p.p. in herb. Expos. Colon., s. loc. (fr.). 

Franc 152 , Baie du Sud, Grand Kaori, mai 1909. 

Green 1266 , summit of Mt. Mou, 1200 m, rocky montanc mist forest, stifïly branched 
shrub 2 m, fi. cream, honcy scented, 7.10.1963. 

Guillaumin & Baumann 11242 , arbuste de 2 m, forêt à Nothofagus baumanniæ , sur ser¬ 
pentine, sommet du Mt. Mou, 1200 m, 13.3.1951. 

Hiirlimann 438 , arbuste de 2,2 m, à fi. blanches odorantes, forêt à Nothofagus ba/ansæ 
sur serpentine, E de la route vers la Montagne des Sources, à la cote 500 m, 28.12.1950 
(bout.); 1338 , arbuste de 1,7 m, à bout, blancs, forêt hygrophile sur serpentine, vallée 
de la Sunshinc (Dumbéa), 550 m, 8.5.1951 ; 1540 , arbuste de 1,5 m, à fr. bleu noirâtre, 
forêt mesophile sur serpentine, colline entre la Rivière Bleue et la Rivière Blanche, 
550 m, 14.6.1951 (bout.); 1737 , arbrisseau de 1 m, à bout, jaunâtres, maquis serpen¬ 
tineux de montagne haut de 2-3 m, dans une dépression de la pente NE du sommet du 
Mt. Moné, 1020 m, 28.7.1951. 

Le Rat 28, Mt. Mou, 1219 m, juil. 1909 (fr.); 36, ibid., juil. 1909 (bout.). 

MacKee 3807 , Mt. Mou, summit ridge, 1100-1150 m, 21.1.1956, shrub 1,5 m, leaves 
dark green above, pale grey-green below, fr. green, (j. fr.); 4658 , forest on road to Mt. 
des Sources, 600 m, shrub 1,5 m, leaves dark green above, pale grey below, fr. black, 
27.5.1956; 17918, arbuste élancé, feuilles vert foncé brillant en dessus, gris pâle en 
dessous, fr. noirs, Thio, Mt. Nékandi, 1200-1300 m, forêt humide en pente, maquis 
dense sur la crête, terrain rocheux serpentineux, 7.11.1967; 18423 , arbuste de 1 m en 
lisière de la forêt, feuilles vert foncé brillant en dessus, gris pâle en dessous, fr. 
verts, Mt. Paéoua, 800-1000 m, 15.2.1968; 21062, arbuste de 70 cm en lisière de forêt, 
feuilles vert foncé brillant en dessus, gris pâle en dessous, fl. blanches, Mt. Do, 
plateau sommital, 950-1020 m, forêt dense à Araucaria-Nothofagus sur terrain 
serpentineux, 28.12.1969. 

Nothis 162, arbrisseau à fr. noirs, maquis sur péridotites, Montagne des Sources, vers 
850 m, 16.5.1966 (fi.); 416, arbrisseau à fi. blanches, fr. violacés, feuilles blanchâtres 
en dessous, sol assez profond, forêt à Nothofagus, Mt. Mou, vers 1100 m, 12.7.1967 (fr.). 

Pancher 219, Cougui et Yaté, fr. noir en juin (fl.); .v. n. et s. loc., montagnes arides ferru¬ 
gineuses, fr. noir ( Vieillard 842) (fi., fr.); .v. //. (Mus. Néo-Caléd. 300, Vieillard 842 ), 
fr. noir en juin, buisson de 1 m, arrondi, dense, crêtes arides du Cougui, 1000 m (fi.). 

Schmid 696, sources de la Kuébini, 30.9.1965 (bout., fr.), NOU. 

Thorne 28724 , small tree in summit forest on Mt. Mou, 1100 m, 8.11.1959 (fi.). 

Vei/lon 1789, arbuste de 3-4 m, fi. brunes, fr. mûrs noirs de 5 mm de diamètre, feuilles 
vert foncé dessus, glauques dessous, forêt dense à Casuarina leucodon, sol humifère 
sur cuirasse, Plaine des Lacs à 1 km du « Trou », vers 150 m, 21.5.1968 (bout., fr.). 

Vieillard 842 et 842 p.p. in herb. Expos. Colon., arbuste, montagne de Yaté (bout., fr.); 
842, montagnes de Kanala (fi., fr.). 
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12. Styphelia cymbulæ (Labillardière) Sprengel 
Syst. 4, Cur. Post. : 67 (1827). 

— Leucopogon cymbulæ Labill., Sertum auslro-calcdonicum 1 : 36, pl. 39 (1824), incl. 
var. angustifolius Brongn. & Gris, Bull. Soc. Bot. Fr. 11 : 66 (1864) et var. major 
Brongn. & Gris, Bull. Soc. Bot. Fr. 11 : 66 (1864). 

— Leucopogon billardieri Montrouzier, Mém. Acad. Imp. Lyon 10 : 226(1860). 

— Leucopogon vitiensis A. Gray, Proceed. Amer. Acad. Arts and Sciences 5 : 326 (1860- 
1862), nom. nud. 

— Leucopogon vieillardii Pancii. ex Brongn. & Gris, Bull. Soc. Bot. Fr. 11 : 66 (1864), 
nom. inval. in syn. (Y. cymbulæ Labill. var. angustifolius Brongn. & Gris). 

— Leucopogon vieillardii Brongn. & Gris, Bull. Soc. Bot. Fr. 11 : 67 (1864), (basé sur 
un matériel différent du taxon précédent). 

— Styphelia vieillardii (Brongn. & Gris) Sleumer, Blumca 12 : 155 (1963). 

— Leucopogon concavus Schltr., Bot. Jahrb. 39 : 222 (1906). 

— Styphelia concava (Schltr.) Sleumer, Blumca 12 : 152 (1963). 

— Leucopogon sep/entrionalis Schltr., Bot. Jahrb. 39 : 224 (1906). 

— Styphelia septentrionalis (Schltr.) Sleumer, Blumca 12 : 154 (1963). 

Arbuste ou petit arbre plus ou moins rameux, haut d'env. 0,2-10 m, 
à cime fréquemment arrondie. Rameaux grêles, assez grcles ou assez robus¬ 
tes, dressés ou étalés-dressés, soit glabres d'emblée, soit d'abord glabrescenls 
ou courtement et | densément velus-pubescenls (pilosité blanchâtre, 
roussâtre ou rubigineuse), puis devenant complètement glabres. Ecorce 
mastic, gris clair, gris foncé, brunâtre ou noirâtre, b superficiellement ou 
:b profondément crevassée longitudinalement. Cônes foliaires petits, moyens 
ou grands, parfois très longs (jusqu'à 25 cm), fusiformes, coniques, ovoïdes 
ou ellipsoïdes, quelquefois épais et cylindriques, aigus ou obtus au sommet, 
soit complètement glabres ou seulement papilleux, soit à écailles basales, 
moyennes et supérieures, de même quelquefois que les feuilles les plus infé¬ 
rieures (exceptionnellement toutes celles du cône) couvertes sur leur face 
externe de petits poils appliqués ou ± tomenteux-laineux, blanchâtres, 
fauves, roussâlres ou rubigineux. Jeunes feuilles des cônes foliaires parfois 
± glauques-pruincuses ou d: vivement colorées en rouge ou en rougeâtre. 
Feuillage dr lâche ou compact (quelquefois feuilles imbriquées ou subim¬ 
briquées dans le haut des rameaux), soit ± obscurément ou nettement étagé, 
soit constitué de feuilles d: éparses. Feuilles dressées, étalées-dressées ou 
étalées, minces ou ziz épaisses, coriaces, subsessiles, J : concaves, planes 
ou parfois faiblement convexes, persistant longtemps sur les rameaux, ordi¬ 
nairement tenaces en herbier, mais se détachant quelquefois facilement 
chez fa variation à petites fleurs. Feuilles de l'état de jeunesse initial d'env. 
10-25 X 1-3 mm, aciculaires à très étroitement lancéolées, très aiguës au 
sommet. Limbe des feuilles de Fêtât adulte extrêmement polymorphe , 8-170 
X 2-30 mm, ± étroitement ou -± largement elliptique, lancéolé, oblan- 
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céolé, spatulé, oblancéolé-spatulé, elliptique-spatulé, elliptique-rhomboïdal, 
obovale-spatulé ou obovale-rhomboïdal (plusieurs de ces formes coexistant 
fréquemment chez un même individu), ± longuement ou i courtement 
atténué dans sa partie inférieure (rarement légèrement arrondi à la base) 
en un pétiole grêle, assez grêle ou assez robuste, court et peu distinct. 
Sommet soit d'emblée (rarement) obtus ou arrondi et légèrement calleux, 
soit (le plus souvent) d'abord très aigu, apiculé, puis obtusiuscule, obtus 
ou arrondi, l'apicule disparaissant di rapidement par nécrose des tissus 
de l'apex. Face supérieure ordinairement entièrement glabre, parfois ± fai¬ 
blement pubérulente tout à fait à la base du limbe, vert pâle à vert foncé, 
± luisante. Face inférieure soit vert clair ou vert foncé, mate ou ± lui¬ 
sante, soit blanchâtre, grisâtre ou d'un vert grisâtre et alors pruineuse, 
papilleuse ou (exceptionnellement) courtement et densément velue-veloulée. 
Marge plane ou très faiblement récurvée en dessous. Nervures fines, très 
nombreuses, ± nettement saillantes, ± nettement imprimées (au moins 
les principales) ou non discernables sur la face supérieure, faiblement 
imprimées, faiblement saillantes ou invisibles sur la face inférieure. 

Inflorescences courtes (env. 4-15 mm de long), toujours beaucoup plus 
courtes que les feuilles contiguës, assez nombreuses ou peu nombreuses, 
localisées à l'aisselle des feuilles de la partie supérieure des rameaux, en 
petits épis globuleux, ovoïdes, cylindriques ou corymbiformes (obconiques), 
de 2-12 fleurs, ordinairement très compacts. Axe normalement complè¬ 
tement dissimulé à la base par les bractées stériles et non ou à peine visible 
entre les fleurs, ^ densément couvert de très petits poils étalés ou étalés- 
dressés, blanchâtres ou roussâtres. Bractées stériles, bractées florales, brac- 
téoles et sépales non ou très obscurément nervés, à face externe soit glabre 
ou glabrescente, soit ± pubérulente ou pubescente (petits poils blanchâtres, 
roussâtres ou rubigineux); marge très courtement ciliolée, non ou très obscu¬ 
rément scarieuse. Sépales ovales, oblongs ou ovales-oblongs, obtus, sub¬ 
obtus, arrondis ou subaigus au sommet. Bractées stériles, bractées florales 
et bractéoles ovales, ovales-triangulaires ou suborbiculaires, obtusiuscules, 
obtuses ou arrondies au sommet. Bractées stériles ordinairement 5-12 
(parfois 1-4 chez les individus juvéniles à feuilles petites et étroitement 
lancéolées, mais ces inflorescences coexistent alors sur le même individu avec 
des inflorescences munies de bractées stériles plus nombreuses). Bractéoles 
2, strictement opposées, ± nettement carénées sur le dos. Fleurs petites 
ou très petites (longues de 3-7 mm), du type 5-6 (5-6 sépales, corolle à 
5-6 lobes), sessiles. Bouton floral (avant le dégagement de la corolle) globu¬ 
leux, ovoïde ou ovoïde-conique, ± comprimé ou non, droit ou parfois 
faiblement incurvé. Corolle blanche ou carnée, ± saillante hors du calice 
(au maximum de sa mi-longueur totale). Lobes triangulaires ou étroitement 
triangulaires, aigus, subaigus ou obtusiuscules au sommet, égalant au maxi¬ 
mum la longueur du tube et très fréquemment plus courts que celui-ci, 
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dressés ou subdressés, glabres, ± pubérulents ou i finement et courtemenl 
pubescents en dehors, intérieurement ± courtement pubescents ou ± den¬ 
sément et ± longuement velus-laineux. Tube cylindrique, subcylindrique 
ou faiblement campanulé, glabre sur les deux faces. Étamines subincluses 
ou faiblement exsertes hors du tube, à filets courts et à anthères muliques 
à la base. Ovaire soit complètement glabre, soit ± pubescent ou hispidule 
dans sa partie supérieure, à 2-9 loges, globuleux, piriforme, ovoïde, obovoïde, 
ellipsoïde, globuleux-obovoïde ou ovoïde-piriforme. Style entièrement 
glabre ou ± velu à la base, court, de faiblement saillant hors du tube de la 
corolle à subinclus ou faiblement inclus. Disque hypogyne atteignant le 
tiers, la moitié ou les 2/3 de l'ovaire (parfois plus court : 1/5 de la hauteur 
de l'ovaire), à sommet irrégulièrement dcnticulé, ondulé ou superficiellement 
et régulièrement 5-lobé (lobes à sommet largement arrondi ou subtronqué). 
Fruit petit (env. 2-4 mm de diamètre), dé formé extrêmement variable , globu¬ 
leux, subglobuleux, ellipsoïde, obovoïde-globuleux, cylindro-ellipsoïde 
ou courtement et largement fusiforme, atténué, arrondi, ± déprimé, tronqué 
ou subtronqué et parfois faiblement ombiliqué au sommet, ± longuement 
saillant hors du calice ou atteignant seulement le sommet des sépales, ordi¬ 
nairement finement côtelé avant complet développement (au moins sur le 
sec), peu charnu, jaune ambré, orangé ou rouge orangé à maturité. — 
Pl. 13, p. 86; 14, p. 87; 15, p. 89; Carte 13, p. 91. 

Type : Labillardière s. //., Nouvelle-Caledonie (holo-, FI; photo, P). 

Nous donnons ci-après une brève description de chacune des variations 
notables que nous avons pu reconnaître au cours des recherches ayant abouti 
à la présente révision. Soulignons-le, ces précisions ne sont fournies qu'à 
titre strictement indicatif, simplement afin de fixer physionomiquement et 
d'une façon toute conventionnelle les principaux aspects de la variabilité de 
l'espèce. En effet, les diverses variations signalées se reliant les unes aux 
autres par tous les intermédiaires possibles, il ne saurait absolument être 
question, dans le cadre de cette Flore, de les considérer comme des entités 
systématiques autonomes, infraspécifîques ou, à plus forte raison, spécifi¬ 
ques. C'est la raison pour laquelle nous nous sommes soigneusement abstenu 
d'utiliser le terme « variété » et d'attribuer un nom latin à celles des 
variations qui n'en étaient pas antérieurement pourvues. Nous nous sommes 
d'ailleurs déjà clairement expliqué sur les motifs de cette position dans les 
chapitres consacrés aux généralités de la famille et du genre. 

Variation à petites fleurs. Rameaux grêles ou assez grêles. Feuil¬ 
lage non ou obscurément étagé. Partie inférieure des cônes foliaires glabre, 
pruineuse ou faiblement velue (petits poils blanchâtres appliqués); écailles 
basales normalement étroitement appliquées. Feuilles petites (env. 10-50 mm 
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de long sur 2-10 mm de large), ordinairement minces ou assez minces, mais 
coriaces, planes ou i concaves, rarement faiblement convexes, d'abord 
très aiguës, apiculées au sommet (l’apicule persistant très souvent plus long¬ 
temps que chez les autres variations malgré la nécrose des tissus de l'apex), 
elliptiques, lancéolées, oblancéolées, étroitement lancéolées, étroitement 
oblancéolées ou elliptiques-oblancéolées, parfois ± glaucescentes ou ± 
glauques en dessous, le plus souvent vertes. Inflorescences pauciflores 
ou à fleurs assez nombreuses. Fleurs très petites (env. 2-3 mm de long). 

Comprend le type nomenclatural de l'espèce. 

Variation microphylle. Arbuste bas (jusqu'à env. 1,5 m), très 
rameux. Rameaux courts. Feuillage non ou très obscurément étagé. Feuilles 
très rapprochées, petites (env. 8-20 mm de long sur 2-5 mm de large), assez 
minces, mais très coriaces, ± concaves ou ± convexes, elliptiques ou ellip- 
tiques-lancéolées, arrondies au sommet d'emblée ou par nécrose rapide 
des tissus de l'apex, ± papilleuses et blanchâtres, grisâtres, glauques ou 
glaucescentes en dessous (au moins les jeunes). Inflorescences pauciflores. 
Fleurs très petites (env. 2 mm de long). Fruit ellipsoïde ou ellipsoïde- 
fusiforme, petit (env. 2 mm de diamètre). 

Ressemble physionomiquement beaucoup à certaines variations du 
S. coryphila (Guillaumin) Sleumer, mais les inflorescences sont, par rapport 
aux feuilles contiguës, beaucoup plus courtes que chez ce dernier (voir 
clef des espèces). 

Variation ex-Styphelia septentrionalis (Schltr.) Sleumer. Feuillage 
ordinairement non étagé, rarement obscurément ou ± nettement étagé. 
Cônes foliaires entièrement glabres ou très finement pubérulents dans 
leur partie inférieure (petits poils blanchâtres, moins fréquemment rous- 
sâlres ou rubigineux). Feuilles petites, moyennes ou grandes (pour le 
genre), d'env. 25-170 mm de long sur 4-25 mm de large, ordinairement min¬ 
ces et planes, parfois assez épaisses et ± concaves, lancéolées, oblancéolées 
ou obovales-oblancéolées; nervures généralement assez bien visibles et 
faiblement imprimées ou faiblement saillantes sur la face supérieure (au 
moins les principales et au moins sur le sec). Inflorescences globuleuses, 
ovoïdes ou courtement cylindriques, à fleurs le plus souvent relativement 
nombreuses. Bractées stériles formant fréquemment un manchon cylin¬ 
drique en dessous des fleurs. Boutons floraux globuleux ou ovoïdes, non 
ou à peine comprimés. Fleurs longues d’env. 3-5 mm. 

Ce n'est en somme qu'un aspect robuste de la variation précédente. 

Variation ex-Styphelia vieillardii (Brongn. & Gris) Sleumer. 
Feuillage ordinairement non étagé, rarement obscurément ou ± nettement 
étagé. Cônes foliaires très finement et ± densément velus-laineux dans leur 
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Pi,. 13. Styphelia cymbulæ (Labill.) Sprcngcl : I, rameau de la variation microphyllc / l;2, 
rameau de la variation à petites Heurs < I ; 3, rameau Horifère de la variation ù petites Heurs 
(variation à feuilles très étroites) ' 1:4, infrutescence (variation à petites (leurs) X 4:5, 
bouton floral (variation à petites Heurs) X 10: 6, fleur (variation à petites fleurs) X 10: 7, 
fleur ouverte (variation à petites fleurs) X 10; 8, étamine X 16; 9, fruit (variation à petites 
fleurs) X 8. 
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Pu 14. Styphclia cymbulæ (Labill.) Sprcngcl : 1, rameau florifère de la variation ex-septen- 
trionalis x I ; 2, inflorescence de la variation ex-septentrionalis X 4; 3, rameau florifère de la 
variation cx-vieillardii X I ; 4, cône foliaire de la variation ex-septentrionalis X I. 5; 5, 
inflorescence de la variation cx-vieillardii X 4; 6, bouton floral de la variation ex-vieillardii 
X 4; 7, fleur de la variation cx-vieillardii X 8: 8, fleur ouverte de la variation ex-vieillardii 
X 8; 9, fruit de la variation ex-vieillardii X 4; 10, rameau de la variation ex-concava X I. 
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partie inférieure (petits poils blanchâtres, roussâlres ou rubigineux). Feuilles 
petites ou moyennes (env. 15-60 mm de long sur 3-15 mm de large), norma¬ 
lement épaisses ou assez épaisses, fortement coriaces, nettement concaves 
(au moins sur le sec), à apex se nécrosant rapidement, elliptiques, lancéolées, 
oblancéolées, spatulées ou obovales-spatulées; face supérieure luisante, 
vernissée ou brillant d’un éclat gras, à nervures généralement non ou peu 
visibles. Inflorescences presque toujours corymbiformes (obeoniques), 
pauciflorcs, fortement compactes. Boutons floraux ovoïdes ou ovoïdes- 
coniques et dans ce dernier cas fréquemment ^ comprimés. Fleurs lon¬ 
gues d'env. 4-7 mm. Fruit ordinairement globuleux ou obovoïde-globuleux, 
peu saillant hors du calice et ± tronqué ou subtronqué au sommet, parfois 
assez longuement saillant et atténué dans sa moitié supérieure. 

Dans leur ensemble, les inflorescences rappellent quelque peu celles 
du S. dammarifo/ia (Brongn. & Gris) F. von Mueller, mais le nombre des 
bractées stériles est plus élevé que chez ce dernier. 

Variation ex-Styphelia concava (Schltr.) Sleumer. Arbuste ou petit 
arbre (jusqu'à env. 3 m de hauteur), très rameux. Rameaux courts, 
souvent relativement assez épais. Feuillage dense, non ou très obscurément 
étagé. Cônes foliaires entièrement glabres ou très finement pubérulents dans 
leur partie inférieure (petits poils blanchâtres). Feuilles petites (env. 13- 
25 mm de long sur 5-13 mm de large), épaisses ou assez épaisses, fortement 
coriaces, ± concaves (au moins sur le sec), normalement rapidement obtuses 
ou arrondies au sommet par nécrose précoce des tissus de l'apex, elliptiques, 
largement elliptiques, largement oblancéolées, largement spatulées ou 
elliptiques-rhomboïdales. Boutons floraux ovoïdes. Fleurs très petites, 
longues d'env. 2-3 mm. 

Variation à feuilles concaves (non Sîyphdia concava (Schltr.) 
Sleum.) Rameaux généralement robustes ou assez robustes. Feuillage 
ordinairement nettement étagé. Cônes foliaires soit entièrement 
glabres, soit couverts dans leur partie inférieure de petits poils rubigineux 
appliqués ou très finement pubérulents (petits poils blanchâtres). Feuilles 
petites ou moyennes (env. 20-90 mm de long sur 8-30 mm de large), épaisses 
ou assez épaisses, fortement coriaces, i concaves et fréquemment ± nette¬ 
ment striées longitudinalement en dessus dans leur partie inférieure (au moins 
sur le sec), dans la plupart des cas rapidement obtuses ou arrondies au 
sommet par nécrose précoce des tissus de l'apex, elliptiques, lancéolées, 
oblancéolées, oblancéolées-spatulées ou obovales-spatulées; pétiole large 
et robuste. Inflorescences pauciflores ou à fleurs assez nombreuses. Boutons 
floraux ovoïdes. Fleurs longues d'env. 3-4 mm. Poils et cils des sépales, 
bractéoles, bractées florales et bractées stériles souvent roussâtres ou rubi¬ 
gineux. 
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Pl. 15. — Styphelia cymbulæ (Labill.) Sprcngcl : 1, rameau de la variation a feuilles concaves 
(non S. concava (Schilr.) Slcumer) X 2/3; 2, cône foliaire de la variation a leuilles concaves 
X 1 ; 3, feuille de la variation à feuilles concaves X I ; 4, inflorescence de la variation ù feuilles 
concaves X 6; 5, bouton floral de la variation à feuilles concaves X 6; 6, rameau florifère 
de la variation mégaphylle X 2/3; 7, cône foliaire de la variation niégaphylle X l ; 8, 
feuille de la variation mégaphylle X 1 ; 9, inflorescence de la variation mégaphylle X 6; 10, 
bouton floral de la variation mégaphylle X 6. 
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Variation mégaphylle. Rameaux robustes. Feuillage très nettement 
étagé. Cônes foliaires épais, d'abord ovoïdes, puis cylindriques, obtus ou 
arrondis au sommet, entièrement couverts d'un court tomentum fauve ou 
roussâlre. Feuilles généralement grandes (env. 60-120 mm de long sur 
15-25 mm de large), épaisses ou assez épaisses, fortement coriaces, planes 
ou ± concaves et fréquemment ± nettement striées longitudinalement en 
dessus (au moins sur le sec), normalement rapidement obtuses ou arrondies 
au sommet par nécrose précoce des tissus de l'apex, elliptiques, lancéolées, 
oblancéolées, oblancéolées-spatulées ou obovales-spatulées; pétiole large 
et robuste. Inflorescences ordinairement à fleurs assez nombreuses. Bractées 
stériles formant fréquemment un manchon cylindrique en dessous des fleurs. 
Boulons floraux ovoïdes. Fleurs longues d'env. 4-5 mm. Poils et cils des 
sépales, bractéoles, bractées florales et bractées stériles souvent roussâtres 
ou rubigineux. 

Distribution et écologie. - Iles Fidji, groupe Sud des Nouvelles- 
Hébrides (Analom, Erromango), Nouvelle-Calédonie (archipel des Bélep, 
Ile des Pins, Grande Terre et îles annexes). 

Le Styphelia cymbulæ représente la plus répandue et la plus polymorphe 
des espèces néo-calédoniennes du genre. On le rencontre un peu partout 
sur la Grande Terre et ses dépendances insulaires, depuis le niveau de la 
mer jusque sur les sommets les plus élevés. Habitant électivement les maquis, 
les franges ripicoles bordant les eaux vives et les forêts photophiles, il appa¬ 
raît cependant çà et là à l'intérieur des forêts mésophiles. Doué d'une ampli¬ 
tude édaphique relativement importante, il croît sur des substrats très divers : 
péridotiles, terrain métamorphiques (gneiss, micaschistes, etc...) et parfois 
même arènes gréseuses. On notera avec intérêt et dans la mesure de nos 
connaissances actuelles l'étroite localisation géographique de certaines 
de ses variations. Ainsi, la variation mégaphylle n'a encore été observée 
qu'à la Roche Ouaième, près de Hienghène, et la variation microphylle 
dans une zone réduite englobant les massifs serpentineux du Tchingou, du 
Koniambo et du Kopéto-Boulinda. Dans ces deux cas, l'autogamie, qui 
paraît très répandue chez les Styphelia , peut a priori expliquer au moins 
partiellement la formation de populations à caractères distincts, tandis 
que la distribution de la variation cx-Styphelia concava laisserait plutôt 
supposer une adaptation orophilc. 

A titre documentaire et revenant au massif du Kopéto-Boulinda, il 
semble bien que celui-ci constitue un centre de diversification pour plusieurs 
espèces, comme nous avons déjà eu l'occasion de le constater d'autre part 
à propos des variations du Stenocarpus milnei Hookcr (Protéacées). 

Observations. — Le Styphelia cymbulæ se rapproche beaucoup du 
Styphelia malayana (Jack) Spr. du Sud-Est asiatique et de l'Insulindc. 
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D'après les comparaisons que nous avons pu effectuer, il se distingue essen¬ 
tiellement de ce dernier par ses inflorescences portant des fleurs non disti¬ 
ques et disposées en spirale autour de l'axe. Atteignant un extraordinaire 
degré de polymorphisme en Nouvelle-Calédonie, il se montre jusqu'ici 
beaucoup moins instable aux Nouvelle-Hébrides et aux Fidji où ses varia¬ 
tions se ramènent à la variation à petites fleurs et à la variation ex-Styphelia 
sept eut rionalis. 



Carie 13. — Distribution du Styphclia cymbulæ (Labillardicre) Sprengcl. 


Les variétés angustifolia et major , individualisées par Brongniart & 
Gris, ne possèdent aucune valeur systématique et entrent dans les limites de 
la variation à petites fleurs, telle que nous l'avons précédemment définie. 

Le Styphelia cymbulæ est très fréquemment parasité par le Cassytha 
filiformis L. 


Matériel étudié : 

Variation a petites f leurs : 

Batansa 280 , arbuste de 1 m. Baie de Prony, sept. 1868 (bout., fl.); 1158, collines argilo- 
ferrugincuses situées dans l’intérieur de la N.-Caléd., entre Saint-Louis et Ounia, 
15.1.1869 (fr.); 324/, 11. blanches, fr.charnus, rouges, arbustede l-2m, vallée du Diahot, 
sur les collines arides, avr. 1871 (bout., 11., fr.). 
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Baudouin 780, s. loc. (bout., fl.). 

Baumann 5560, arbuste de 1 m, maquis serpentineux, col de Plum (Mt. Dore), 200 m, 
22.8.1950; 5595, arbuste de 1 m, maquis serpentineux, ibid., 22.8.1950; 6302, 
arbuste de 2 m, marécage au bord du marais Kiki, serpentine, 26.9.1950 (bout.); 
13500, arbuste de 2 m. Ile des Pins, maquis serpentineux, pente SW du Pic Nga, 26.5.1951 
(fr.); 13524 , arbuste de I m, ibid., 26.5.1951 ; 13693 , arbuste de 1 m, Ile des Pins, 
forêt mésophile sur serpentine, creek sur la pente S du Pic Nga, 29.5.1951 (fr.); 13825 , 
arbuste de I m. Ile des Pins, foret mésophile sur serpentine, pente SW du Pic Nga, 
30.5.1951; 15891 , arbuste de 3 m, sur sol gneissique, crête au-dessus de Tao vers le 
Mt. Panié, 200 m, 24.12.1951 (bout.). 

Bernardi 10064 , frutex parvus, in clivis fruticosis. Pic Nga, Ile des Pins (Kunié), 18.7.1965 
(fr.). 

Blanchon 463 y alluvions grossières, creek près de la cote 624, confluent de la Ouinné, 

1.10.1963 (bout.), P; 536 , route de la vallée de la Boulari, gué (riv. Dumbéa), alluvions 
grossières, sol serpentineux, 23.11.1963 (bout., fl.), NOU, P; 693, Nékliaï, crête entre 
les points 201 et 360, maquis, sol serpentineux, 10.3.1964 (bout., fr.); 704, ibid., 

10.3.1964 (fl., fr.); 809, route de Thio à Port-Bouquet, versant du Boa Ma, sol serpen¬ 
tineux, 14.5.1964 (bout., fl., fr.); ! 106, route de Yaté, col de Mouirangc, fourré, sol 
ferrallitiquc sur péridotites, 17.11.1964 (bout., fl., fr. juv.), NOU, P. 

Brous/nie lie s. n., terrain ferrugineux, Baie de Prony, sept. 1882 (bout.). 

Buchholz 1722 , shrub with red fr., Prony Bay near sea level between mouth of Carénage 
et Bleue river, 22.2.1948. 

Catalu 7372 , arbuste, île Pott, 20.6.1950. 

Compton 249 , s. loc. (fr.). 

Cribs 1537 y arbuste de 3 à 4 m, droit, cime dense et rameuse, écorce grise, bois blanc rosé 
veiné de rose, fl. blanches, fr. granuleux, rouge cerise, ovoïdes, terrain ferrugineux, 
zone maritime, Carénage, nov. 1903 (bout., fl.). 

Daniker 215 , kleincr Strauch oft im Gcbüsch an den Talhangcn und auf Eisenknollen- 
hôckern im Yatétal bei den Seen, 6.10.1924 (bout.), Z, P; 348, Strauch im trockcncn 
Gcbüsch, Champ de Bataille, Ngotal, 15.10.1924 (bout., fl.), Z, P; 1304, zerstreut im 
Sklerophyllcngcbüsch am Fusse des Piton Pandop bei Koumac, Schiefcr, 20.2.1925 
(fl., fr. juv.), Z; 3064, Strauch im Gcbüsch auf dem eisenreichen Scrpcntinplateau des 
Mt. Koniambo, Koné, 17.1.1925 (bout.), Z; 3065, Strauch mit weisslichen Blütcn im 
niederen Gcbüsch auf der SW Crête des Mt. Koghis, 1.2.1926 (fl.), Z; 3069, im mageren 
Gcbüsch auf den Hiigeln der Inscl Mouac, 29.3.1925 (fl., j. fr.), Z; 3071, dichter Strauch 
im Sklerophyllcngcbüsch im Talkcssel mit dem Wasscrfal am Fusse des Koniambo 
bei Koné, 7.2.1924 (fl., fr. juv.), Z. 

Delacour 74, arbuste à très petites fl. blanches, montagnes du Lac près Canala, janv. 
1869 (bout.). 

Deplanc/w 362, s. loc. (fr.); .y. //. (845, 847 Vieill.), s. loc., bois des montagnes, 1861- 
1867 (fl., fr.), FI; .y. //. (845, 847 Vieill.), bois des montagnes, 1861-1867 (bout., fr.); 
s. n. (845,847 Vieill.?), Gatope, 1861-1867 (bout., fl., fr.); s. n. (848 Vieill.), s. loc., 
1867 (bout.). 

Foster 7, shrub, 2 m, Icaves green on both sides, Dumbéa barrage; 28, dense shrub, 
leaves bright green, s. loc.; 129, shrub 0,6-1 m, fr. orange-red, in open scrub, in schist 
and quartz, summit of col d’Amos, 9.6.1956 (fr.); 130, ibid ., 9.6.1956 (fr.); 132, 
ibid ., 9.6.1956 (fl., fr.); 135, stems slcndcr, internodes long, leaves narrow, open 
forest near stream below summit, col d’Amos, 9.6.1956; 136, ibid., 9.6.1956; 
138, fl. small, white, fr. orange, leaves grey-green, lighter on lower surface, edge of 
stream in open forest below summit, ibid., 9.6.1956; 139, leaves narrow, dark 
green on both surfaces, expanding buds very long and slcndcr, ibid., 9.6.1956; 
14!, expanding buds long, slender, with red cataphylls, along stream in open forest, 
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col de Parari, between Ouégoa and Balade, 11.6.1956; 147, fl. small, white, fr. orange, 
along main trail, col de Parari, between Ouégoa and Balade, 11.6.1956 (bout.); 150 , fl. 
white, along trail, ibid., 11.6.1956 (fr.); 179 , shrub, fr. orange, Mt. Tiébaghi, 
14.6.1956 (très jeunes infl.). 

Franc 1573 , buissons des terrains arides, Prony, juil. 1913 (bout.); 1573 sér. A, ibid., 
juil. 1913 (bout., fl.). 

Germain s. n.. Ile des Pins (bout.). 

Godefroy 46 p.p. in d'Alleizette, Prony, 1910 (bout.); 594 NC in d'AUeizette, Prony, oct. 
1910 (bout.). 

Green 1305, summit of Pouané, Gatope, 200 m ait., iron-serpentine scrub, dense shrub 
1,5 m, 12.10.1963 (bout.). 

Guillaumin 8348, arbuste de 1 m sur serpentine, Creek Pernod (Plaine des Lacs), 16.11.1950 
(bout., fl.). 

Guillaumin & Baumann 6562, arbuste de 1 m, fragment de galerie forestière au Nord du 
pont sur la Rivière des Lacs, serpentine, 5.10.1950 (bout.); 7840, arbuste de 2 m sur 
serpentine, pente N du Mt. Dore, 8.11.1950 (bout., fl.); 7853, arbuste de 1 m sur ser¬ 
pentine, ibid., 8.11.1950 (bout.); 8946, arbuste de 3 m sur serpentine, Mé Amméri, 
700 m, 29.11.1950 (très jeunes infl.); 9570, arbuste de 1 m sur serpentine, Mt. Koniambo, 
21.12.1950 (bout.); 10140, arbuste de 2 m, forêt hygrophile sur serpentine, pente W du 
Mt. Mou, 350 m, 2.2.1951 (fr.); 10762, arbuste de 2 m, forêt mésophile à Spermolepis, 
sur serpentine, Bois du Sud, 200 m, 21.2.1951 (fr.); 11342, arbrisseau de 1 m, forêt à 
Araucaria sur serpentine, versant E du Mt. Dore, 500 m, 21.3.1951; 11563, arbuste de 
2 m, maquis serpentineux, haute vallée de la Rivière des Pirogues, 29.3.1951; 11671, 
arbuste de 3 m, forêt à Spermolepis sur serpentine, Bois du Sud, 29.3.1951 (fr.); 12231 , 
arbre de 4 m, maquis serpentineux en bas de l'Oua Tilou, 300 m, 13.4.1951; 12237, 
arbuste de 3 m, ibid., 13.4.1951 (fr.); 12249, arbuste de 3 m, ibid., 13.4.1951 
(fr.); 12357, arbuste de 2 m, maquis serpentineux sur le flanc W de l’Oua Tilou, 400- 
600 m, 14.4.1951; 12557, arbuste de 2 m, maquis serpentineux, crête du Mt. Bouo 
(Koghis), 700 m, 20.4.1951 ; 13118, arbre de 4 m, forêt mésophile sur serpentine, Mts. 
Couvelée moyens, 9.5.1951 (fr.). 

Hür/imann 325, arbuste de 2 m, pente buissonneuse raide, serpentine, sur la route de la 
Montagne des Sources, en face du Pic du Casse-Cou, 600 m, 7.12.1950 (bout.); 356, 
arbuste à fl. blanches, formation buissonneuse éparse sur serpentine, pente W de la Baie 
des Pirogues, en aval de la « Forestière », 40 m, 16.12.1950 (bout., fl.); 621, arbuste 
de 1,8 m, à fl. blanches, maquis serpentineux secondaire bas, sur la route Touaourou- 
Goro, 1 km avant Kouébuni, 10.1 1951 (bout., fl.); 850, arbre de 5 m, à fr. rouges, 
maquis serpentineux, pente à TE du P. 576, W de la vallée du Boulari, 400 m, 5.2. 1951 ; 
1780, arbuste de 2 m, à fr. vert-orange, fragment de forêt mésophile sur sol gneissique, 
petit ravin sur la « Route de Gomen » au-dessus d’Oubatche, 450 m, 15.8.1951 (bout., 
fl., fr.). 

Jaffré 51, port buissonnant, 1 à 2 m, sol noir hypermagnésien sur serpentine, SE 
de Ouégoa, « sill » serpentineux de Saint-André Yallein, ait. 200 m, 23.7.1968 (bout.); 
190, arbuste à port buissonnant de 70 cm, maquis bas, sol ferrallitique très érodé sur 
péridotites, région de Thio, mine du Plateau, 600 m, 3.4.1969 (fr.); 286, strate inférieure 
d’une formation arbustive dominée par Acacia spirorbis, sol érodé sur serpentine, 80 m, 
Kouaoua, 3.10.1969 (bout.). 

Labillardière s. n., Nouvelle-Calédonie (fl., fr.), isotype de l'espèce. 

Lahaie 1386, s. loc. (bout., fr.); 1460, s. Ioc. (fin fr.). 

Le Rat 51, Pic Malaoui, 1901 (bout., fr.); 133, Ile des Pins, juil. 1909 (bout., fr.); 255, 
Plum, sept. 1905 (fr.); 358, 3 à 4 m, fl. roses, zone maritime, Prony (bout.); D 383, 
s. loc. (fin fr.); 667p.p., Mt. Koghis (bout., fl.); 1906, région de La Foa (fr.); s. n., s. 
loc. (bout., fl.). 
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Mac' Daniels 2103, Petit Couli, dry hillside, 180 m, occasional, shrub 1,5 m, 4.11.1949 
(bout.); 2479, Poindimié-Houaïlou road, dry serpentine, shrub 1,5 m, frequent, 15 m, 
9.12.1949 (fr.). 

MacKee 3763 , dense shrub I m, leaves dark green above, light green below, fl. whitc, 
Plum, 50 m, 14.1.1956 (bout., fl., fr.); 5767, shrub 1 m, leaves dark green above, light 
green below, fl. white, /6/Y/., 14.1. 1956 (bout., fl., fr.); 4238 , much-branchcd shrub 
1 m, leaves light green, fr. orange, creek near Voh, 10 m, 7 km from Koné on road to 
Voh, 30.3.1956; 4304, spreading shrub 1,5 m, leaves light green, fl. white, mature fr. 
orange, /6/Y/., 1.4.1956; 4562 , shrub 1,5 m, leaves light green above and below, 
mature fr. orange, Plaine des Gaïacs (Muéo to Pouembout), 20 m, 19.5.1956; 4604, shrub 

1 m, leaves dark green above, light green below, fl. whitc, fr. orange, low crodcd hills 
(sedimentary rock), between Néhoué et Chagrin, 100 m, 20.5.1956; 7787, Mt. Koghis, 
800-950 m, arbuste de 4 m, feuilles vert clair sur les deux faces, 26.12.1960 (bout.); 
14820 , arbre de 8 m, écorce brun foncé à sillons profonds, feuilles vert foncé brillant 
en dessus, vert clair grisâtre en dessous, fr. orange, plateau serpentineux à 5 km au S 
de Poro, maquis dans l’ensemble assez dégradé mais très dense par endroits, quelques 
restes de forêt en ravins peu profonds, 600 m, 1.5.1966; 15062 , arbuste de 1,5 m, feuilles 
vert foncé brillant en dessus, vert clair en dessous, 11. blanches, lie des Pins, Méréqué, 
plateau serpentineux, 50 m, 7.6.1966 (bout., 11., fr.); 16128 , sommet N du Mt. Kaala, 
1000-1050 m, maquis dégradé en terrain rocheux serpentineux, arbuste de I m, très 
ramifié, à cime arrondie, fl. blanches, 25.12.1966 (bout.); 16289, col Toma (entre le 
plateau de Dogny et le col d’Amieu), forêt humide, 450 m, arbre de 6 m, 18.1.1967 
(bout.); 16940, Mt. Ouazangou, plateau sommital, 700 m, maquis sur terrain serpenti¬ 
neux, arbuste dense en boule de 2 m, fr. mûrs orangés, 19.6.1967; 17864, arbuste dense 
de 2 m, feuilles vert clair, brillantes en dessus, fl. blanches, haute Oucnghi, vallée de la 
Tontou, 800-1000 m, maquis dégradé sur terrain serpentineux, 6.11.1967 (bout., fl.); 
18220, arbuste dense de 2 m, feuilles vert clair, fl. blanches, très commun, Houaïlou, 
col de Ho, 100 m, terrain serpentineux, 8.1.1968 (bout., fl.); 18223, arbuste dense de 
3 m, fl. blanches, éboulis rocheux (péridotites), Monéo, 20 m, 8.1.1968 (bout., 11.); 
18283, arbuste dense de 1,5 m, fr. mûrs orangés, Voh, base du Mt. Katépahié, 50 m, 
maquis sur terrain serpentineux, II.1.1968; 18566, arbuste dense en boule à un seul 
tronc assez épais, feuilles vert foncé en dessus, vert clair jaunâtre en dessous, fr. verts 
tournant à l’orange, Plaine des Lacs, près du Lac en huit, 300 m, maquis sur « carapace 
de fer », 29.3.1968; 18568, arbuste de 1,5 m, feuilles vert clair, brillantes en dessus, fr. 
mûrs orangés, /6/Y/., 29.3.1968; 18597, arbuste dense en boule de 1-2 m, fl. blan¬ 
ches, fréquentées par les abeilles, Pouembout, base N du plateau de Tiéa, 50 m, maquis 
sur alluvions serpentineuses, 4.4.1968 (bout., 11., fr.); 18628, arbuste élancé de 1 m, 
feuilles vert clair jaunâtre, brillantes en dessus, fr. mûrs orange, Voh, crête sommitalc 
du Mt. Katépahié, 600 m, maquis rabougri sur terrain rocheux serpentineux, 5.4.1968; 
18638, arbuste dense arrondi de 2 m, fl. blanches, fr. mûrs orangés. Plaine des Gaïacs, 
20 m, forêt galerie sur alluvions serpentineuses, 6.4.1968; 18653, arbuste élancé de 

2 m, feuilles vert foncé en dessus, vert clair grisâtre en dessous, fl. blanches, Hienghène, 
Ouenguip, 200 m, forêt galerie, 18.4.1968, (bout., fl., fr.); 18756, arbuste dense de 1,5 m, 
fl. blanches, j. fr. verts, Houaïlou, Cap Bocage, 150-300 m, crête rocheuse très raide en 
terrain serpentineux, 1.5.1968; 18777, arbuste abondant de 3 m, jeunes feuilles grisâtres, 
11. blanches, j. fr. verts, haute Amoa, Mt. Grandié, 300-500 m, crête de péridotitc 
altérée, maquis dégradé, 14.5.1968 (bout., 11., fr.); 19226, arbuste de 60 cm, feuilles 
vert clair en dessus, vert pâle en dessous, fr. verts tournant au jaune, Tiouandé (entre 
Hienghène et Touho), 50 m, crête aride dominée par des niaoulis rabougris, 15.7.1968; 
19393, arbuste dense de 1,5 m, très commun, feuilles vert foncé sur les deux faces, 
île Pott, Pananc, 80 m, maquis dégradé sur terrain rocheux érodé (hartzburgite), 
29.8.1968; 19394, semis naturels du n° 19393, /6/Y/., 29.8.1968; 19483, arbuste, 
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feuilles vert foncé brillant, fl. blanches, fr. orangés (récolté par M. Corbasson), Ile 
des Pins, plateau ferrugineux, 80 m, 3.9.1968; 19633 , arbuste élancé de 3 m, fr. orangés, 
haut Diahot, forêt de Tendé, 500-600 m, exploitation forestière Frouin, forêt humide 
sur micaschistes, 30.9.1968; 20063, arbuste dense de 2 m, fl. blanches, fr. orangés, 
Houaïlou, col de Ho, 27.12.1968; 20205, arbuste dense de 2 m, fr. orangé, Port Boisé, 
haute vallée de la Koué, 200 m, maquis dégradé sur terrain serpentineux, 23.1.1969 
(bout., fr.); 20368 , arbuste dense de 1 m, fl. blanches, jeunes fr. verts, Oundjo, 10-50 m, 
maquis sur terrain serpentineux, 24.3.1969 (fl., fr.); 20390, arbuste arrondi de 2 m, 
fr. mûrs orangés, haute Népoui, Oua Poué, contrefort Sud du Kopéto, 600 m, maquis 
sur terrain serpentineux, 25.3.1969; 20466 , arbuste dense de 1,5 m en lisière de forêt, 
feuilles vert clair un peu plus claires en dessous, fl. blanches, haut Diahot, Tendé, 
500 m, exploitation forestière Frouin, forêt humide sur micaschistes, 31.3.1969 (bout., 
fl.); 20694, arbuste de 1,5 m, fr. mûrs orangés, Poya, vallée des mines Saint-Louis, 20 m, 
maquis sur terrain serpentineux, 7.9.1969 (fl., fr.); 20722 , arbuste dense de 1,5 m, très 
commun, feuilles vert clair en dessus, vert pâle grisâtre en dessous, fr. mûrs orangés, 
Poum, col de Pointe, 40 m, maquis ouvert sur schistes, 8.9.1969 (fr.); 21060 , arbuste 
dense de 1,5 m en lisière de forêt, feuilles vert clair brillant sur les deux faces, fl. blan¬ 
ches, Mt. Do, plateau sommital, 950-1020 m, forêt dense à Araucaria-Nothofagus sur 
terrain serpentineux, 28.10.1969 (bout.); 2/456 , arbuste dense élancé de 3 m, bout, 
blancs, haute Houaïlou, crête à l'Ouest du col des Roussettes, 800 m, ravins boisés en 
terrain serpentineux, 14.1.1970; 21831, arbuste dense de 2 m, cime arrondie, jeunes 
feuilles glauques, fl. blanches, fr. verts, contrefort W du Mé Maoya au-dessus de la 
mine Emma, 800 m, restes de forêt humide et maquis dégradé, terrain serpentineux, 

23.4.1970 (fl., j. fr.); 21889, arbuste dense de I m en maquis maigre sur terrain érodé 
avec débris de quartz, fl. blanches fréquentées par les abeilles, j. fr. verts, Pam, 0-20 m, 

11.5.1970 (bout.); 2/937, arbuste dense de 1 m, fl. blanches, Ouégoa, sentier de Parari, 
200-300 m, maquis généralement dégradé sur terrain schisteux, 13.5.1970; 22342, 
arbuste de I m, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert clair en dessous, fl. blanches, 
fr. mûrs orange, Ile des Pins, plateau central, 100 m, bosquets sur gravillons ferru¬ 
gineux près d'un marais, 23.7.1970; 22600, arbuste dense de 1-2 m, fl. blanches, j. fr. 
verts, très commun, île Yandé, Pouagone, 50-100 m, maquis dégradé sur serpentine 
altérée, 6.I0.197C; 22735, arbuste dense de 1 m, j. fr. verts, île Néba, extrémité N, 
50 m, maquis maigre sur schistes blancs érodés, 8.10.1970 (fr.); 22838, arbuste dense 
de 1 m, fl. blanches, Goro, Ouendiana, 150 m, maquis dégradé sur terrain serpentineux, 
30.10.1970; 23948, arbuste dense de 1 m, fl. blanches, fr. orange, basse Amoa (rive 
droite), maquis sur terrain serpentineux, 17.7.1971; 23953, arbuste élancé de 1,5 m, 
fl. blanches, fr. rouge terne, basse Amoa (rive droite), maquis sur terrain serpentineux, 
17.7.1971. 

MacMillan 5026, shrub 3-4 fect tall, fr. reddish-brown, in scrub végétation, serpentine 
area along the Rivière encaissée, Népoui Valley, ca. onc mile E of highway between 
Népoui and Pouembout, ait. 300 fect, 10.7.1952 (b/»ut., fr.). 

Montrouzier 232, île Art, coteaux, nov.-déc. (bout.); syntype du Leucopogon billardieri 
Montrouzier, MPU; s. n ., Olané, fr. 

Norhis 233, île Oucn, 20.7.1966 (bout.), NOU. 

Pancher 220, s. loc. (fr.); .v. //. (96 Musée néo-ca/éd.) (bout.); .v. //., Pouébo (97 Musée 
néo-caléd.) (bout., fl., fr.); s. n., in Hennecart s. loc. (bout, fin, fil., fr.); 5. //., 
in Hennecart s. loc., (fl.); s. n. s. loc. (bout.); s. n., s. loc., touffe dense de 2 m, 
cime arrondie, fl. blanches, drupe orangée, déc., coteaux ferrugineux (bout., fl., fr. juv.); 
s. n., s. loc. (fr.). 

Schlecliter 15136, auf den Hügeln am Ngoye, 50 m, 20.11.1902 (bout., fl.), Z, FI, P. 

Schmid 2087, arbrisseau buissonnant, maquis sur péridotites, Ile des Pins, Pic N’Ga et 
sur le plateau, 9.6.1967 (bout., fr.). 
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Thorne 28019, maquis on serpentine 7 km S of Pouembout, tall shrub, 20.10.1959 (fr.); 
28164, large shrub of fringing rainforest in gullics along stream bed below Col d’Amos, 
W sidc, 22.10.1959 (bout.). 

Vedel s. n., s. loc. (bout.), paratype de Leucopogon cymbulx Labill. var. angustifolius 
Brongn. & Gris. 

Vcillon 1483y arbrisseau formant buisson, 1-1,50 m, feuilles vert clair, plates, col de Parari; 
NE de Ouégoa, filon serpentineux au milieu des schistes, maquis clairsemé sur pente, 
27.11.1967; 1640, arbuste de 1-2 m, fr. orangés, feuilles brillantes sur les deux faces, 
maquis arbustif assez clairsemé, sol à cuirasse continue, sur péridotites, environs du 
Creek Pernod, vers 150 m, 14.3.1968; 1688, maquis très dégradé, sol peu profond avec 
des éboulis ferrugineux, sur gabbros, col au S de Plum, vers 100 m, 10.4.1968 (bout.); 
1714, maquis-fourré assez haut, sol peu profond avec affleurements de serpentines, 
zone à Acacia spirorbis, Mt. Boulinda vers 200 m, 22.4.1968 (bout., fl., fr.); 1730 , 
maquis bas et dense, bas de pente, sol profond, sur péridotites, Mt. Boulinda vers 
550 m, 22.4.1968 (fr.); 1731, ibid., 22.4.1968 (bout., fr.); 1743 , maquis dense sur forte 
pente, colluvions, sol assez profond par endroits, sur péridotites, Mt. Boulinda vers 
700-800 m, 22.4.1968 (fr.); 1812, arbuste de 1 m, fl. brunes, feuilles étroites, port buis- 
sonnant, localisé dans les zones creuses où la végétation est la plus dense, sommet 
du col d'Amos, vers 450 m, glaucophanites, sol très lessivé par endroits, 2.7.1968 
(fr.); 1813, arbuste de 1,5 m, fr. globuleux orangés, feuilles assez larges, port dressé très 
peu buissonnant, zones très dégradées, ibid., 2.7.1968 (fl., fr.); 1860, arbuste buis- 
sonnant au milieu d'un maquis clairsemé avec quelques fourrés par endroits, sol 
très serpentinisé, érodé par endroits, sur péridotites, col de Plum, près de la fontaine, 
vers 50 m, 24.10.1968 (fr.); 1871, arbuste buissonnant commun sur faible pente, sol très 
altéré sur péridotites, col de Pétchicara, versant Dothio, vers 100-150 m, 5.11.1968 
(bout.); 1902, arbuste commun, fl. blanches, fr. orangés, maquis ligneux assez haut et 
dense dominé par Pteridium aquilinum, sol de colluvions avec des blocs de pyroxénite, 
Rivière des Pirogues, juste après l'affleurement des gabbros, vers 50 m, 19.12.1968; 
1912, arbuste élancé en zone de fourré ou de maquis assez haut, en marge d'une foret 
côtière sur péridotites, Port-Boisé, vers 5 m, 23.1.1969 (bout.); 2114, arbuste de 4-5 m, 
très ramifié, formation à Metrosideros demonstrans sur péridotites, versant SE du Mé 
Ori, vers 700 m, 26.3.1970 (bout.). 

Vieillard452, s. loc., versant des montagnes (bout.); 840, montagnes de Yaté (bout., fr.), 
syntype de Leucopogon cymbulæ Labill. var. auguslifolius Brongn. & Gris; 842, 843, 
845,846, 847, 848, Wagap, 1861-1867 (bout., fin fr.); 843 p.p ., arbuste, montagnes de 
Yaté (fr.),holotype de Leucopogon cymbulæ Labill. var. major Brongn. & Gris; 843 p.p., 
arbuste, montagnes de Yaté (fin fr.); 843, 845, 846, Gatopc (fr.);#45, arbuste, mon¬ 
tagnes de Balade (bout., fl., fr.), syntype de Leucopogon cymbulæ Labill. var. angus¬ 
tifolius Brongn. & Gris; 845, 847, Wagap, boutons (fl., fr.); 846, arbuste, montagnes 
de Balade (bout., fin fr.); 846, Poébo et île Pam, 1861-1867 (bout.); 847, arbuste, 
montagnes de M’bée (fr.), syntype de Leucopogon cymbulæ Labill. var. angustifolius 
Brongn. & Gris; 848, arbuste, bois des hautes montagnes, Balade (bout.); 2829, 
Gatope, 1861-1867 (bout., fr.); s. n., Gatopc (fr.). 

Virot 246, îlot Mouac (Poum), ait. 2 m, arbuste de 1 à 2 m, fl. blanches, végétation arbo¬ 
rescente littorale, mai 1939 (bout., fl.); 325, sentier du Dzumac, ait. 400 m, exp. S, 
arbuste en boule de 1,50 m, fl. blanches, maquis serpentineux inférieur, 16.10.1940 
(très jeunes infl.); 683, Plaine des Lacs, autour du Grand Lac, ait. 230 m, arbuste rameux 
et dressé de 1 à 2 m, maquis serpentineux, 30.3.1942; 745, collines N de la mission de 
Ouaré (Hienghène), ait. 100 m, exp. NE, arbuste de 1,5 m, fl. blanches, maquis des 
terrains cristallophyllicns, séricischistes, août 1942 (bout., fl., fr.); 1058, versants supé¬ 
rieurs du Pic N’Ga (Ile des Pins), ait. 150 m, exp. S, arbuste de I m, fl. blanchâtres, 
maquis serpentineux, 1.3.1943 (bout., fl., fr.); 1113, cours inférieur de la Rivière des 
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Pirogues, ait. 5 m, cxp. S, arbuste de 1 m, maquis serpentineux, 9.4.1943; 1240, base 
du Piton Pandop (Koumac), ait. 50 m, exp. NW, arbuste de 1 à 2 m, maquis serpenti¬ 
neux, 26.10.1943 (très j. infl.); 1360 , col d’Amos (Ouégoa), ait. 400 m, cxp. E, arbuste 
de 75 cm, maquis des terrains cristallophylliens, micaschistes, 5.11.1943. 

White 2054 , rather dry forests, base of Mt. Mou, abundant, a small trcc, 20 feet, 5.10.1923 
(bout.). 

Variation microphylle : 

Düniker 904 , kleincs Strauchlein im Gebusch am oberen Hang an felsigen Stellcn, Creten 
des Mt. Koniambo bei Koné, Serpentin ca. 800 m, 15.1.1925 (bout., 11., j. fr.), Z, P. 

Hiirliman/i U73 , arbuste de 1,5 m, en boule, à 11. blanches et fr. orange, maquis serpen¬ 
tineux sur pente rocheuse, pente S de la vallée de la Paoué (haute Tipindjé), 450 m, 
13.4.1951 (fl., fr.). 

Veillon 102 Boulinda, petite cuvette près du Pic Poya, sol ferrallitiquc avec gros 

blocs rocheux, 26.4.1965 (fl.); 102 p.p., sol ferrallitiquc avec blocs rocheux, petite 
cuvette près du Pic Poya-Boulinda, 26.4.1965 (fl., fr.); 1760 , sous-arbrisseau de 20- 
50 cm, très répandu dans le maquis, cuirasse continue ou parfois démantelée, sur péri- 
dotites, Mt. Boulinda, uniquement vers 600-800 m, 22.4.1968 (bout.). 

Variation e x-Styphelia septentrionaus : 

Aubrévillc <£ Heine 160 , Rivière Bleue, 1.7.1965 (bout.). 

Balansa 1156 , collines argilo-fcrrugineuses situées au centre de la N.-Caléd., entre Saint- 
Louis et Ounia, 15.1.1869 (bout., fl.); 1156a, arbuste de 5-6 m, forêts situées autour du 
Chapeau, au-dessus de la Ferme Modèle, 3.1.1869 (fr.); 2185, arbre de 6 m, forêts situées 
au S de Canala, 20.11.1869 (fl.); 3240 , arbuste de 1 m, sommet du Mt. Poume, mai 1871 
(fr.). 

Baudouin 765 , s. loc. (fl., j. fr.). 

Baumann 14447 , s. loc. (très j. bout.). 

Bernardi 9930, frutex, arbuscula cæspitosa per jugum rupestre, in fruticosis humilibus ab 
impetu venti verberatis, de Mé Ornana ad montem Dogny, 1000 m; 2.8.1965 (très j. 
bout.); 10251, frutex sat rarus, in fruticetis densis ex rupibus metalliferis, 600 m, Dôme 
de la Tiébaghi, 17.8.1965 (fr.). 

Blanchon 1008, bordure de forêt, plateau du col des Roussettes, route forestière, 29.9.1964 
(bout.), NOU, P. 

Brousmiehe 586, arbuste en touflc de 2 à 3 m, montagnes de Saint-Louis, sol ferrugineux, 
400 m, 14.5.1882 (fr.). 

Buehholz 1740, trcc, up to 4 m, end of truck road at Steflens mine excavations, 5 miles 
inland from Pourina bay, 400 m, 29.2.1948 (fl., fr.)., 

Conipton 312 , s. loc. (bout.). 

Cribs 707 , arbuste à port régulier, très rameux, hauteur moyenne 3 m, feuillage toujours 
abondant, terrain ferrugineux, ait. 300 m. Forêt Nord (Prony), mars 1900 (fr. juv.); 708, 
arbuste très rameux, peut atteindre 6 à 7 m, terrain ferrugineux à découvert, ait. 100 m, 
cap N'Dua (Baie du Sud), mars 1900; 1652 , arbuste de 5 à 6 m, très rameux, cime dense 
et arrondie, fl. roses, terrain ferrugineux, ait. 100 m, cap N’Dua, sept. 1903; 1668, 
arbuste de 5 m au plus, cime très rameuse et dense, régulièrement arrondie, fl. roses, 
terrain ferrugineux, ait. 150 m, Touaourou, sept. 1903; 1680 , arbuste de 3 à 4 m, très 
rameux, cime régulièrement arrondie, 11. roses, fr. de la grosseur d’un granule, rouges, 
terrain ferrugineux, baie Oué (Prony), nov. 1903. 

Denizot s. //., Plaine des Lacs, 4.7.1961. 

Deplanche 365 bis , s. loc. fr.; s. n. ( Vieillard 838 ), Port-dc-France (bout., 11., j. fr.). 
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Foster 19, shrub 2,50 m, Icaves green on both sides, fr. orange red, Yaté valley, near Marais 
Kiki; 26, shrub ca. 2 m, above Yaté gorge, Plaine des Lacs, on road from Nouméa to 
Yaté, 6.5.1956; 52, near Rivière des Pirogues, Plaine des Lacs on road from Nouméa 
to Yaté, fr. bright orange; 83, small shrub, on bank along road to Forêt de Thy, 
24.5.1956; 1H, forêt du Mois de Mai, 29.5.1956; 120 , steep forested slopes, near 
Nouméa, on road from Nouméa to Yaté, 29.15.1956 (plantules); 174 , shrub 2 m, 
pctals obscurcly bearded, fr. orange, on bank above road, Mt. Tiébaghi, 14.6.1956, 
(j. fr.); 175 , low shrub, outer bud scales with rusty hairs, fr. orange, Mt. Tiébaghi 

14.6.1956 (fr. juv.). 

Franc 152 sér. A , buissons du littoral, Prony, juil. 1913 (très j. bout.); 2383 , arbuste de 

2 m, landes broussailleuses, pentes des Mts. Koghis, 6.10.1929 (bout., fl.); 3/07 , s. loc. 
(bout.). 

Guillaumin & Baumann 7017 , arbuste de 3 m, forêt sur serpentine, Mt. Algoué, 500 m 
(bout); 10674 , arbuste de 2 m, maquis serpentineux, près du km 40 de la route 
de Yaté, 300 m, 21.2.1951 (bout., fl.); 10685, ibid. arbuste de 3 m (bout., fl.); 
10743 p.p., arbuste de 3 m, même loc., 21 2.1951 (bout., fl.); 11403 , arbuste de 1 m, 
forêt sommitalc du Mt. Dore, sur serpentine, 750 m, 21.3.1951 (bout., fl., fr.); 11678, 
arbuste de 3 m, forêt à Spermo/epis sur serpentine, Bois du Sud, 29.3.1951 (bout., fl.); 
11933, arbuste de 2 m, sur serpentine, haut Val des Pins, 1.4.1951 (fr. juv.); 12948, 
arbuste de 3 m, forêt hygrophile de montagne sur serpentine, région des sources de la 
Ouinné, 900 m, 30.4.1951. 

Hür/imann 68, arbuste de 2,5 m, à écorce grise et fl. blanches, maquis serpentineux élevé, 
vallée de l’Ermitage (Mts. Koghis), 120 m, 5.11.1950 (bout.); 1950, arbuste de 2,5 m 
à bout, blancs, forêt mésophile sur sol gneissique, vallon sur le sentier du haut Diahot 
au Mt. Colnctt, 850 m, 11.9.1951. 

Le Rat 23, Caricouié (Païta), coteau ferrugineux, janv. 1902 (fr.); 667 p.p., Mt. Koghis 

Mac ’ Daniels 2181, Saint-Louis, serpentine hill, ait. 400 m, occasional, shrub 3 m, 11.7. 
1949 (bout., fl., fr. juv.). 

MacKee 1953, Plaine des Lacs, shrub 1-2 m, fl. whitc, 25.1.1953 (bout.); 2037, road to 
PHermitage (Nouméa district), straggling shrub 4 m, fr. red, 29.1.1955; 2086, near site 
of old sawmill on road to Montagne des Sources, 650 m, shrub 2 m, leaves light green 
above, very pale green below, fl. white, 13.2.1955 (bout., fl.); 3850, route de la Montagne 
des Sources, 600 m, shrub 2 m, Icaves dark glossy green above, light green below, fl. 
whitc, 28.1.1956 (bout.); 3851 , ibid., tree 8 m, Icaves light greeen above, pale 
green below, fl. very pale pink, 28.1.1956 (bout., fl.); 4095, Dumbéa valley, below 
barrage, 100 m, 17.3.1956 (fr.); 4374, shrub 1,5 m, Montagne de Poumc, 100-200 m, 

20.5.1956 (fr.); 4819, shrub 1 m, leaves light green above, brownish green below, fl. 
white, Dôme de la Tiébaghi, 300-600 m, W slopc, 14.6.1956 (fr.); 14938, arbuste de 

3 m, feuilles vert foncé en dessus, vert clair en dessous, fl. blanches, pentes SW du 
dôme de la Tiébaghi, maquis sur terrain rocheux serpentineux, 300-500 m, 9.5.1966 
(bout, fl., fr. juv.); 16017, pente au N de la Conception, 200-400 m, forêt humide en 
terrain non serpentineux, arbre de 7 m, écorce brune sillonnée en long, feuilles vert foncé 
brillant en dessus, vert clair brillant en dessous, fl. blanches, 6.12.1966 (bout.); 18151, 
arbre de 8 m, tronc de 25 cm de diam., écorce brun foncé, rude, à sillons profonds en 
long, fl. blanches, route de Yaté, col de Mouirange, 200 m, forêt humide, 25.12.1967 
(bout., fl.); 18560, arbre de 7 m, en forêt-galerie, écorce brun foncé, rude, à sillons 
profonds en long, calice vert pâle, corolle blanche, route de Yaté, haute Rivière des 
Pirogues, 100 m, 29.3.1968 (bout., fl., fr. juv.); 18570, arbuste de 2 m, fr. mûrs orange, 
Plaine des Lacs, près du Lac en 8, 300 m, maquis sur «carapace de fer», 29.3.1968; 
18848, arbuste dense de 2,5 m, feuilles vert clair, brillantes en dessus, fl. blanches, 
j. fr. verts, Taom, Mt. Homédéboa, pente Sud, 500-700 m, terrain serpentineux rocheux 
ou altéré, 16.5.1968; 20200, arbuste de 1,5 m, fl. blanches, Port Boisé, haute vallée de la 
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Koué, 200 m, maquis dégradé sur terrain serpentineux, 23.1.1969,; 20243, arbre de 8 m, 
écorce brun clair, striée en long, bout, verts, crête entre le Mt. Dzumac et le Mt. Ouin, 
900 m, forêt humide, 7.2.1969; 20252 , arbuste de 1,5 m en maquis, fl. roses, route du 
Dzumac, au-dessus de la Couvelée, terrain rocheux serpentineux, 500 m, 7.2.1969; 
20757, arbuste de 1,5 m, fr. mûrs orange. Montagne de Poum, 350-400 m, maquis 
dégradé sur terrain rocheux serpentineux, 10.9.1969; 21220, arbuste dense arrondi de 
3 m, en lisière de la forêt, fl. blanches, Mé Ori, plateau sommital, 900-1000 m, forêt 
humide sur serpentine, 3.12.1969 (bout., fl.); 2/343, arbuste dense de 1,5 m, fl. blanches 
fréquentées par les abeilles, plateau du dôme de la Tiébaghi, 500 m, maquis sur terrain 
serpentineux (carapace de fer), 16.12.1969 (bout., fl., fr.); 23306, arbuste de 5 m, cime 
étalée, fr. rouge orangé, Tao, Pouaï, 10 m, forêt galerie, 13.2.1971; 23307, ibid., 
semis naturels associés au n° 23306 , 13.2.1971 (plantules); 23975 , arbuste de 1 m, fl. 
blanches, fréquentées par les abeilles, collines serpentineuses W de l'embouchure de la 
Houaïlou, 20-100 m, 19.7.1971 (bout., fl., fr.). 

MacMillan 5062, serpentine slopes, low scrub végétation, Dôme de Tiébaghi, N of Tié¬ 
baghi mine, ait. 1800 feet, 12.7.1952 (fl., fr. juv.). 

Nothis 171 , arbrisseau à fr. rouges, maquis sur péridotites, Mt. Dzumac, 1.6.1966. 

Pancher s. n., s. loc. (fr. juv.); s. n., s. loc. (bout, et fl.); .v. n. 9 s. loc., arbrisseau droit, peu 
rameux, de 2 m, fl. légèrement carnées, en sept., montagnes ferrugineuses (fr.). 

Raoul s. //., S de la N.-Caléd. (bout.). 

Sarasin 559 /?./?., Paraoué, Canala, 1911-1912 (fl.). 

Schlechter 14760, auf den Bergen bei Yahoué, 500 m, 22.9.1902 (bout., j. fr.),Z, P; 15190, 
auf den Bergen am Ngoye, 1000 m, 1.11.1902 (bout.); 15585, auf den Bergen bei Oubat- 
che, 1000 m, 27.12.1902, (bout, et fr. juv.), isotype du Leucopogon septentrionalis 
Schltr., Z, P. 

Schmid 5, Mts. Koghis, vers 700 m, 14.1.1965 (fr.), NOU, P; 885, arbuste ou arbre de 
8 à 10 m, fl. blanches, galerie arbustive ripicole sur micaschistes, bordure du creek 
de Galarino, 16.12.1965 (bout., fl., fr. juv.); 1878, maquis sur phtanite, entre Konio et la 
haute Koumac, 15.12.1966 (bout.), NOU, P; 2088, Ile des Pins, au S de l'aéroport, 
à découvert sur chaos ferrugineux, 13.6.1967 (bout.), NOU; 2820, arbuste de 1,5-2 m, 
maquis sur forte pente péridotitique, bassin de la Dumbéa E, en amont du confluent 
de la riv. du Casse-Cou, vers 100-150 m, 21.5.1969 (fr.); 3442, arbuste de 2-3 m, en forêt 
sur sols parafcrrallitiques, route de Farino au col d'Amieu, vers 400 m, 21.10.1970 
(bout., fl.); s. n., Creek Pernod, 14.11.1966 (bout.). 

T/iorne 28053, shrub on Tiébaghi Massif, 21.10.1959 (fr. juv.); 28096, maquis on top of 
Tiébaghi Massif, shrub, 21.10.1959 (bout.); 28490, large shrub on Mt. Koghis, 650 m, 
4.11.1959 (bout., fl.); 28597, small tree, Bois du Sud, 5.11.1959. 

Veillon 630, plateau de la Chute, 9.2.1966 (bout.), NOU; 631, ibid., 9.2.1966 (fl., 
j. fr.), NOU; 1599, arbuste de 1 à 2 m, fl. blanches, j. feuilles rougeâtres, maquis xéro- 
phile sur péridotites, sol assez profond de bas de pente, Plaine des Lacs, creek, avant 
la «Forêt cachée», vers 150 m, 14.2.1968 (bout., fl.); 1641, arbuste de l-2m, fl. blanches, 
feuilles bicolores, luisantes sur la face supérieure, maquis arbustif, zone à Gymnostoma 
dep/ancheana, sol gravillonnairc, cuirasse démantelée, environs du creek Pernod, 
14.3.1968 (bout., fl., fr.); 1703, maquis sur sol profond avec des débris de cuirasse, sur 
péridotites, zone à Agathis ovata, Mt. Dzumac, vers 750-800 m, 17.4.1968 (fr.); 1791, 
arbuste de 4-5 m, fr. orangés allongés, maquis de bas de pente sur colluvions avec des 
débris de cuirasse, Plaine des Lacs, pente dominant le Grand Lac, vers 150 m, 21.5.1968; 
1801, arbuste de 3-4 m, maquis assez haut de bas de pente sur colluvions, péridotites, 
Faux Bon Secours, vers 150 m, 21.5.1968 (fr.); 1918, arbuste commun, j. feuilles 
rougeâtres, nervures des feuilles bien visibles sur le frais, maquis assez haut en lisière 
d'un peuplement à Nothofagus sp ., sol à carapace ferrallitique sur péridotites, Plaine 
des Lacs, forêt au Nord des Lacs, exp. SE, vers 250 m, 30.1.1969 (bout., fl.); 2081, 
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arbuste de 2-3 ni, fl. blanches, forêt au N des Lacs, dominée par Agathis ovula et Casua- 
rina deplancheana , vers 200 m, 19.12.1969 (bout.). 

Vieillard 838 p.p., arbuste, montagne d’Yaté (bout.); 841 p.p., Gatope (fr. juv.); 846 , 
Tanlc, 1861-1867 (fl., fr.). 

Virot 1382, pentes W de la Montagne de Poum, ait. 350 m, cxp. W, arbuste de 1,5 m, 
maquis serpentineux, 8.11.1943 (très j. bout.); 1626 , sommet d’une colline serpentineuse 
à la base du Mt. Pouédihi (haute vallée des Pirogues), ait. 200 m, cxp. S, arbuste de 1 à 
2 m, maquis serpentineux, 19.12.1946; 1628 , base S du Mt. Pouédihi (haute Rivière des 
Pirogues), ait. 200 m. exp. S, arbuste de I à 2 m, lisière de la forêt moyenne, maquis 
serpentineux, 19.12.1946; 1678 , cours supérieur de la Rivière de Saint-Louis (massif 
des Grosses Gouttes), ait. 150 m, cxp. S, arbuste dressé de 2 m, forêt moyenne, dans les 
éclaircies, près des creeks, serpentine, 25.1.1947, (fr.) 

Variation ex-Stvphelia vieillardii : 

Anonyme 3, Poum (fl.), NO U. 

Ba/ansa 2748 , arbrisseau de 2 m, collines ferrugineuses situées vers les sources de la Tamoa, 
avr. 1870 (fl., fr. juv.). 

Bamnann 8084 , arbuste de 2 m, maquis serpentineux de montagne, col du Vulcain, 900 m, 

11.11.1950 (bout.); 8233 , arbuste de 2 m, maquis serpentineux de montagne, ibid., 

11.11.1950 (bout.). 

Bernardi 12514 , Mt. Kaala, 400-1000 m, 4.4.1968. 

Blanchon 1437 , pente de la Tiébaghi, 22.1.1965 (bout.), NOU. 

Ddniker 15/3 , hoher Strauch oft im Gcbüsch in den Tobeln am Abhang des Tiébaghi 
Massifs gegen das Néhouétal, bei der amcrikanischen Mine, 26.3.1925 (fl.), Z. 

Deplanclw 843, Gatope (fl., fr. juv.); .y. //. ( Vieillard8461), s. loc. (fl.). 

Fetscherin s. //., entre Thio et Houaïlou, 1910 (bout., fl.). 

Guillaumin 12387, arbuste de 2 m, sur serpentine, creck N Oua Tilou, 800 m, 14.4.1951 
(fl., fr. juv.). 

Guillaumin & Baumann 12351 , arbuste de 2 m, maquis serpentineux sur le flanc W de l’Oua 
Tilou, 400-600 m, 14.4.1951 (fl.). 

Jaffré 49, I à 2,5 m, port buissonnant, ramifications dès la base, sol hypermagnésicn sur 
péridotites très altérées (serpentines), entre Ouaco et Gomcn, 22.7.1968 (fr.); 193, 
arbuste à port buissonnant de 1,50 m, maquis dominé par Xanthostemon maerophyllum, 
sol hypermagnésicn sur péridotites serpentinisées, route de Port-Bouquet, 10 km après 
Thio, 2.4.1969 (bout., fl.). 

MacKee 14958, arbuste dense de 1,5 m, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert clair en 
dessous, fl. blanches, pente SW du dôme de la Tiébaghi, maquis sur pentes rocheuses ser- 
pentineuses, 100-200m, 10.5.1966 (bout., fr. juv.); 14983 , Montagne de Poum, 300-400 m, 
terrain rocheux serpentineux, arbuste de 1,5 m, fr. jaunes, 11.5.1966; 15052 , arbuste 
de 1,5 m, fl. blanches, basse vallée de la Thio, 20 m, maquis sur terrain rocheux serpen¬ 
tineux, 4.6.1966 (fl., fr. juv.); 16)465 , Thio, vallée de la Nembrou, 20-100 m, maquis 
parfois haut et très dense en terrain rocheux serpentineux, arbuste bien ramifié de 2,5 m, 
fruits verts, 4.3.1967 (fin fl., fr. juv.); 16668 , Koumac, Siounda, 200 m, maquis sur pente 
en terrain rocheux serpentineux, arbuste en boule très ramifié, feuilles vert foncé bril¬ 
lant en dessus, vert clair brillant en dessous, fr. rouges, 22.4.1967; 18373, arbuste dense 
étalé de 1,5 m, fl. blanches, base W du Mt. Kaala, maquis sur terrain rocheux serpenti¬ 
neux, 50 m, 5.2.1968; 18632, arbuste jusqu'à I m, commun entre 400 et 600 m, feuilles 
vert clair, brillantes en dessus, fl. blanches, Voh, crête sommitale du Mt. Katépahié, 
600 m, maquis rabougri, sur terrain rocheux serpentineux, 5.4.1968 (fl., j. fr.); 18633, 
arbuste jusqu’à 1 m, fl. blanches, cette forme paraît être assez rare, ibid., 5.4.1968 
(fl. j. fr.); 18634, arbuste de 60 cm, fr. mûrs orangés, ibid., 5.4.1968 (fl., j. fr.); 
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18759 , arbuste dense de 1,5 m, fl. blanches, fr. mûrs orangés, pousse avec le n° 18756 
mais paraît en être different, Houaïlou, cap Bocage, 150-300 m, crête rocheuse très 
raide en terrain serpentineux, 1.5.1968; / 9454, arbuste élancé de 2 m, pas commun dans 
la loc., feuilles vert foncé, fr. rouge terne, Koumac, Ruisseau des Galets, 5 m, 31.8.1968 
(j. fr.); 20859 , arbuste de I m, fr. mûrs mous, orangés, Houaïlou, presqu'île de Ba, 200 m, 
maquis sur pentes raides en terrain rocheux serpentineux, 24.9.1969; 21709 , arbuste 
dense en boule de 2 m, fl. blanches, Kouaoua, Ndouvera, 100 m, maquis sur pente 
rocheuse serpentineusc, 30.3.1970 (bout., 11.). 

Pa ne lier s. //., s. loc. (bout.). 

Sarasin 559 p.p., Paraoué, Canala, 1911-1912 (0.). 

Ve Mon 166/ , arbuste de 1.2 m, il. blanches, maquis dégradé sur péridotites à nu, sol géné¬ 
ralement peu profond, Thio, exploitation minière du « Plateau », crcte sommitale aux 
environs du point 610 (bout.). 

Vieillard 84!, arbuste, montagne de Yaté (11.), syntype du Leucopogon vieillardii Brongn. 
& Gris; 844, arbuste, montagnes de Yaté (H. fr.), syntype du Leucopogon vieillardii 
Brongn. & Gris; 2830, Gatope (fr. juv.). 

Variation tx-Stypheua concava : 

Balansa 280a , sommet du Koughi, vers 1500 m [?], 7.11.1868, fl., 2/88 , arbrisseau de 
2-3 m, Mt. Humboldt, vers 1000 m, 26.9.1869, (fl.). 

Baumann 15502 , arbuste de I m, sur serpentine, crête S et sommet secondaire du Mt. Hum¬ 
boldt, 1500-1600 m, 23.9.1951 (bout.); 155/6, arbuste de 1 m, sur serpentine, ibid. 
23.9.1951 (bout.); 15536, arbre de 2 m, maquis serpentineux de montagne, col du Vul- 
cain, 900 m, 24.9.1951 (fl.). 

Hiirlimann 1741, arbuste de 3 m, j. feuilles rouges, bout, roses, maquis serpentineux de 
montagne, crête rocheuse au NE du sommet du Mt. Moné (Koghis), 1030 m, 28.7.1951. 

MacKee 5407, shrub 1 m, leaves light green above, pale green below, fl. white, Mt. Hum¬ 
boldt, 1400 m to summit (1634 m), 13.10.1956; 17898, arbuste dense de 2 m, feuilles 
vert foncé brillant en dessus, vert clair brillant en dessous, fl. blanches, Thio, Mt. 
Nékandi, 1200-1300 m, forêt humide en pente, maquis dense sur la crête, terrain 
rocheux serpentineux, 7.11.1967; 18/94, arbuste de 1,5 m, très commun, feuilles vert 
clair, fl. blanches, Mt. Bouo (Koghis), 900-1070 m, maquis dense humide sur crête 
rocheuse (péridotites peu altérées), 30.12.1967 (fl., j. fr.); 18833, arbuste dense arrondi 
de 1 m, bout, rose pâle, fl. blanches, Taom, Mt. Homédéboa, 800-900 m, maquis sur 
crête rocheuse serpentineusc, 16.5.1968. 

Sddechter 15/84 , auf den Bergen am Ngoye, 1.12.1902 (bout.), isotypes du Leucopogon 
concavus Schltr. Z, P. 


Variation a feuilles concaves (non cx-S/yplielia concava (Schltr.) Slcumer) : 

Baumann 12436, arbuste de 2 m, maquis serpentineux de montagne, crête sommitale 
de l'Oua Tilou, 1000-1100 m, 14.4.1951 (fl., j. fr.); 15432, arbuste de 2 m, maquis 
serpentineux des sommets, sommet W du Mt. Humboldt, 1400 m, 21.9.1951 (bout.). 

Bernardi 10114, frutex vcl arbuscula, 800 m, Forêt Plate ad montem Paéoua metalliferum, 
13.8.1965 (bout.). 

Bernier 41, Montagne des Sources, arbuste de 1 à 2 m, juill. 1947 (fr.). 

Dciniker 1255, hâuliger Strauch im Gcbüsch auf der platcauartigen Hôhe der nordlichen 
Erhcbung im Kaala Massif, bei Koumac, Serpentin, 750 m, 26.2.1925 (bout.), Z. 

Foster 37, shrub, 800-900 m, plateau of Montagne des Sources, 10.5.1956; 176, shrub 
I m, leaves obovatc, broad, bud scales with rusty hairs, immature fr. red, Mt. Tiébaghi, 
14.6.1956. 
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MacKec 4276, shrub 1,5 m, Icavcs light grccn abovc and bclow, H. white, summit plateau 
Mt. Koniambo, 800-900 m, 31.3.1956 (j. fr.); 4820, shrub 1 m, as n° 4819 but leaves 
broader, dôme de la Tiébaghi, 300-600 m, W slopc, 14.6.1956 (bout.); 5118, shrub 
150 cm, leaves dark grcen above, pale green bclow, fr. orange, Mt. Koniambo, plateau 
800-900 m, 27.8.1956 (j. fr.); 1680 /, plateau sommital du Mt. Koniambo, 800-850 m, 
maquis très dégradé sur terrain serpentineux, arbuste de 1,5 m, feuilles vert foncé 
brillant en dessus, vert clair en dessous, fr. mûrs orangés, 21.5.1967 (fl., fr.); 17069 , Mt. 
Paéoua, plateau sommital, 900-1100 m, maquis dégradé en terrain serpentineux érodé, 
arbuste en boule très ramifié de 2 m, feuilles fr. mûrs orangés, 4.7.1967 (fl. fr.); 17123 , 
Mt. Kopéto plateau sommital, 900-1100 m, maquis dégrade sur péridotite superfi¬ 
ciellement altérée, arbuste de 1,5 m, feuilles vert fonce brillant en dessus, vert clair 
brillant en dessous, fl. blanchâtres, 6.7.1967 (fl.,j. fr.); 184/0 , arbuste dense de 2 m, 
en maquis dégradé, fl. rose pâle, Mt. Paouéa, 800-1000 m, 15.2.1968 (bout., fl.); 18424 , 
arbuste de 1 m en maquis, fl. blanches, ibid., 15.2.1968 (bout., fl.); 18543 , arbre 
de 6 m, écorce brun foncé, assez fibreuse, massif de Ton-Non (secteur S), 800-900 m, 
forêt humide très dense, 21.3.1968; 22219 , arbuste de 1,5 m, fr. verts, Kopéto, crctc 
E du Mt. Vert, 800 m, maquis rabougri sur crête rocheuse (péridotite), 8.7.1970 (j. fr.); 
22263, arbuste dense de 1,5 m en lisière de la forêt, fr. mûrs oranges, Mt Paéoua, 
sommet W, 1000-1140 m, foiêt humide sur pente raide rocheuse (péridotite), 9.7.1970. 

Sch/echter 15/90, auf den Bergen am Ngoyc, 1000 m, 1.12.1902, Z. 

Schmid4/12, arbrisseau en maquis arbustif sur replat péridotitique à cuirasse très déman¬ 
telée, Mt. Kuakué, vers 1300 m, 17.11.1972 (bout., fl.); 41/3, arbrisseau en maquis 
buissonnant sur sol à cuirasse démantelée (péridotites), Mt. Kuakué 1000-1300 m, 
17.11.1972 (fl., fr.). 

Vvillon 1684, arbuste de 1 m, fl. blanches, maquis bas et clairsemé sur cuirasse, péridotites 
ou gabbros, Montagne des Sources, vers 750 m, 1.4.1968 (bout., fl.); 1686, arbuste de 
1-2 m, fl. blanches, maquis bas et clairsemé, sol à cuirasse, sur gabbros, Montagne des 
Sources, vers 750 m, 1.4.1968 (bout., fl.). 

Virât 201, au-dessus de la l n * cascade sur le sentier du Dzumac, ait. 300 m, exp. S, arbuste 
de 2 à 3 m, fl. blanches, maquis serpentineux inférieur, 20.8.1939 (bout.). 


Variation mégapiiylle : 

MacKee 14757, arbuste de 3 m, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert clair en dessous, 
fl. blanches, piton dégagé sur la crête W de la Roche Ouaième, marge entre forêt 
rabougrie et pente raide à Niaoulis nains, 650 m, 19.4.1966; 18680, arbuste dense en 
boule de 3 m, j. fr. verts, Roche Ouaième (massif de Ton-Non), 800-900 m, versant E, 
maquis dense et humide sur schistes, 18.4.1968; 18684, arbuste dense en boule de 2 m, 
fl. blanches, ibid., 18.4.1968. 


Nouvelles-Hébrides et Fidji (sans distinction des variations) : 

Nouvelles-Hébrides : 

Aubert de la Rite s. //., Anatom, environs de la baie d'Inycng, fév. 1934 (fr.); s. //., arbuste 
poussant sur les plateaux du centre d’Erromango, ait. 300 m, sept. 1934; s. //., Erro- 
mango, cote 500, arbuste très commun, terrain latéritique, versant W du Mt. Wowish 
(massif Sud), 4.3.1936 (fr.); s. //., Erromango, centre, mars 1936 (fr.). 

Kajewski 351, shrub 3 m, Icavcs used as brooms, Eromanga, Dillon Bay, ait. 400 m, poor 
red soil, brackcn country, common, 1.6.1928 (bout.); 702, crooked trcc 10 m, growing 
in gullies, fl. corolla white, Aneityum, Anelgauhat Bay, ait. 50 m, rain forest, common, 
4.2.1929 (bout.). 
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MacGillivray 4/, Aneitum, 1858 (fr.); 41 , Aneitum, small tree, open places, déc. 1858; 
(H., fr.); 41 , Aneitum, bush or small tree, open places, déc. 1858 (fr.). 

Fidji : 

Koroiveibau 14556 , Mt. Nabui track (3rd pcak), summit, 3150 feet, Namosi, small tree 
12-15 feet, 12.11.1965. 

Kuruvo/i , Parham , Qoro 13432 , Korovuli, Marcuata, forest, tree 15 feet, fl. creamy, 16.7. 
1963 (bout.). 

Seemann 285 , Viti or Fiji islands, 1860. 

WHkcs s. //., Fccjee islands. 


2. EPACRIS Cavanilles 


le. 4 : 25, tab. 344 (sept.-déc. 1797), nom. cons. 

Arbustes , généralement dressés, rigides et éricoïdes. Feuilles spiralées 
(« alternes »), rapprochées ou imbriquées, petites, très coriaces, courtement 
péliolées, subsessiles ou sessiles, mais alors jamais engainantes à la base. 

Fleurs hermaphrodites, axillaires, normalement solitaires (rarement 
fasciculées au sommet de courts rameaux : monstruosités?), sessiles ou 
courtement pédonculées, i condensées vers l'extrémité supérieure des 
tiges ou ± longuement distribuées le long des rameaux. Pédoncules entiè¬ 
rement recouverts par de nombreuses bractées écailleuses imbriquées. 
Calice à 5 sépales. Corolle à 5 lobes i étalés, glabres. Préfloraison imbriquée. 
Etamines 5, non ou à peine saillantes, à filets courts fixés sur le tube de la 
corolle. Disque hypogyne ordinairement divisé en 5 écailles libres, rarement 
entier. Ovaire à 5 loges. Ovules oo, fixés sur un placenta central. Fruit : 
une capsule polysperme à 5 loges. Déhiscence loculicide, en 5 valves. 

Une cinquantaine d'espèces décrites (toutes valables?), la plupart 
originaires d'Australie. Quelques-unes en Tasmanie, 2 (endémiques) en 
Nouvelle-Zélande. 


Epacris pauciflora A. Richard 


in Lesson & Richard, Voyage Astrolabe (Essai Fl. N. Z.) : 213 et Atlas (Bot.) : 
tab. 29 ( 1832). 

Arbuste pouvant atteindre 2 m de hauteur, raide, à port éricoïde. 
Rameaux souvent densément fasciculés, dressés, ± effilés, d'abord finement 
pubescents, puis glabres. Écorce brun clair à brun foncé, lisse. Feuilles très 
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rapprochées, d'abord dressées et imbriquées ou subimbriquées, puis -| éta- 
lées-dressées ou étalées, très petites, épaisses par rapport à leur taille, forte¬ 
ment coriaces, entièrement glabres sur les deux faces sauf parfois à la base 
de la face supérieure, subsessiles, ± concaves, se détachant très facilement 
en herbier. Limbe de 3-7(-10) mm de long sur 1-3 mm de large , lancéolé , 
ovale, ob/ancéo/é , obovale , rliomboïdal , elliptique , ova/e-oblong , ovale-rhom- 
boïdal ou obovale-rhomboïdaL atténué à la base en un pc.iole très court, 
peu distinct, pubérulent; apex obtusiuscule, aigu, subaigu ou courtement 
apiculé, non piquant et brièvement arrondi à son extrémité (loupe!). Faces 
supérieure et inférieure vert clair ou vert foncé, souvent teintées de 
rougeâtre, males ou b luisantes. Marge épaisse, plane, d'abord très fine¬ 
ment et très courtement ciliolée tout autour du limbe (loupe!), puis glabre 
en totalité ou partiellement, les cils persistant fréquemment dans la partie 
inférieure de la feuille, notamment près du pétiole. Nervures peu nombreuses, 
les principales très obscurément proéminentes en dessous , pratiquement indis¬ 
cernables en dessus. Nervures secondaires complètement invisibles. 

Inflorescences courtes (4-7,5 mm de long), uniflores, nombreuses ou 
assez nombreuses, plus courtes, de meme longueur ou plus longues que les 
feuilles contiguës, rapprochées vers l'extrémité des tiges ou échelonnées 
le long de la partie supérieure des rameaux. Pédoncule de 1,5-4 mm, glabre. 
Bractées nombreuses, croissant progressivement en dimension de la base au 
sommet du pédoncule. Bractées C 1 sépales ovales ou ovales-lancéolés, aigus 
ou subaigus, fortement nervés (loupe!), arrondis ou 4 : carénés sur le dos, 
glabres sur les faces, luisants, à marge finement ciliolce et non ou étroitement 
scaricux sur les bords. Fleurs très petites (2,5-3,5 mm de long). Corolle blan¬ 
che, complètement glabre, faiblement saillante hors du calice. Lobes ovales, 
obtus, oblusiuscules ou subaigus au sommet, minces, très légèrement plus 
longs que le tube, ± étalés. Tube subcylindrique ou faiblement campanulé. 
Etamines subincluses, à filets très courts et à anthères muliques. Ovaire 
glabre, globuleux ou cylindro-globuleux, 5-lobé, ombiliqué au sommet. 
Style glabre, relativement épais, court, complètement inclus dans le tube 
de la corolle. Disque hypogyne n'atteignant pas tout à fait la mi-hauteur 
de l'ovaire, formé de 5 écailles libres, à moitié supérieure triangulaire. 
Fruit très petit (env. 1,5 mm de diamètre), glabre, globuleux ou subglobuleux, 
ombiliqué au sommet, 5-lobé et complètement indus à l'intérieur du calice. 
— PL. 16, p. 105. 

Type : A. Lesson 2, Baie des Iles, Nouvelle-Zélande (holo-, P). 

Distribution et écologie. — L' Epacris pauciflora est considéré jusqu'à 
présent comme endémique en Nouvelle-Zélande, où il habite certains types 
de marais, de « landes » à fougères et de maquis ouverts, à l'intérieur des 
plaines et sur les pentes des basses montagnes. L'unique exsiccatum censé 
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Pl. 16. - Epacris pauciflora A. Richard : 1, rameau X 1 ; 2, 3, feuilles (formes diverses) X 6; 
4, extrémité d’un rameau florifère X 6; 5, fleur x 6; 6, fleur ouverte X 6: 7, fruit entouré 
du calice, avec les bractées X 8; 8, fruit dégagé du calice X 8. 
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provenir de la Nouvelle-Calédonie ne portant aucune mention précise de 
localité et les indications figurant sur l'étiquette n'étant pas de la main du 
collecteur, il reste permis de supposer qu'il s'agit soit d'un fragment prélevé 
sur une plante cultivée à des fins horticoles, soit d'une confusion d'origine 
survenue lors de la rédaction de l'étiquette. De toute façon, l'on peut estimer 
que cette espèce, si môme elle y a bien été recueillie, n'est pas indigène en 
Nouvelle-Calédonie. 

Observations. — H. Allan (Fl. N.Z. 1 : 520, 1961) cite une variété 
sinclairii (Hook. f.) Cheesem. qui se distinguerait de la var. pauciflora par 
les caractères suivants : plante atteignant environ 3 dm de hauteur: feuilles 
de 4-7 mm de longueur, étroitement oblongues-lancéolées à oblongues, 
obtuses. 

Cependant, H. Allan ne semble pas accorder beaucoup de crédit à 
la valeur systématique de la variété en question puisqu'il souligne : « chee- 
seman remarks : « E. sinclairii differs from E. pauciflora in no respect 
except that the leaves are not narrowed into short acuminate points. [...] 
Further study in the field is désirable ». Si, néanmoins, des investigations 
ultérieures confirmaient l'existence de deux variétés bien individualisées, 
c'est à la variété pauciflora qu'il conviendrait de rattacher le spécimen 
« néo-calédonien ». 

Matériel étudié : 

Baudouin 734, Nouvelle-Calédonie, sans précision (fr.). 


3. DRACOPHYLLUM Labillardière 


Rcl. Voy. Recherche La Pérouse 2 : 210-211 (1799); H. Allan, FL N.Z. 1 : 521 (1961). 

Rarement petits arbres, le plus souvent arbustes dressés ou ± prostrés, 
ordinairement ± rameux, parfois formant des coussins bas et compacts 
ou adoptant un port i candélabriforme. Feuilles généralement condensées 
en toufies à l'extrémité des rameaux ou ± rapprochées et imbriquées dans 
la partie supérieure de ceux-ci, très coriaces, fréquemment rigides, étroite¬ 
ment linéaires ou décroissant de largeur de la base au sommet, à base 
élargie en une gaine entourant la tige et laissant sur celle-ci, au moment de 
leur chute, des cicatrices annulaires; marge le plus souvent ± finement 
denticulée-serrulée. Nervures parallèles. Pas de côte (nervure) médiane dis¬ 
tincte. 
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Inflorescences terminales au sommet des tiges ou à l'extrémité de courts 
rameaux latéraux, en panicules, grappes (simples ou composées) ou épis 
(rarement fleurs solitaires). Nœuds de Taxe primaire pourvus d'une bractée 
foliacée, ordinairement très rapidement caduque. Fleurs du type 5, sauf 
monstruosités (5 sépales, corolle à 5 lobes), hermaphrodites, généralement 
petites, rarement de taille médiocre, subsessiles, ± courtement ou ± lon¬ 
guement pédicellées, accompagnées d'une ou plusieurs bractéoles soit per¬ 
sistantes, soit rapidement caduques. Corolle glabre (parfois papilleuse) à 
l'intérieur, glabre ou ± velue à l'extérieur. Lobes ± marqués, ± étalés 
ou ± récurvés en dehors, à préfloraison imbriquée. Tube cylindrique, sub¬ 
cylindrique, ± ventru ou ± campanulé. Étamines 5, dorsifixes, ± incluses, 
subincluses ou ± exsertes, fixées vers le milieu ou au-dessus du milieu du tube 
de la corolle. Disque hypogyne formé de 5 segments libres. Ovaire globuleux, 
subglobuleux ou courtement cylindrique, normalement 5-lobé, ± fortement 
ombiliqué au sommet, glabre ou velu, normalement à 5 loges multiovulées. 
Ovules fixés dans l'angle interne des loges. Style court. Stigmate obscuré¬ 
ment ou ± nettement 5-lobé, capité ou subcapité. Fruit : une capsule polys- 
perme, globuleuse, subglobuleuse, obovoïde, ± turbinée ou non, ombili¬ 
quée au sommet, glabre ou velue, à déhiscence loculicide et se séparant 
en autant de valves qu'il y a de loges à l'ovaire. A complète ouverture, les 
placentas portant les graines sont presque entièrement détachés de la colonne 
centrale du fruit, y restant seulement fixés par leur sommet. 

D'après les statistiques établies jusqu'ici ‘,1e genre Dracophyllum compte 
un peu moins d'une cinquantaine d'espèces 1 2 , appartenant toutes à l'Océanie 
occidentale. La Nouvelle-Zélande (îles subantarctiques comprises) vient 
de loin en tête avec 35 représentants, puis la Nouvelle-Calédonie (7 sp. 
selon la présente révision), la Tasmanie (2 sp.), l'Australie et Pîle Lord 
Howe enfin, avec chacune une seule espèce (Notons toutefois que la carte 
donnée par Van Balgooy (Blumea, suppl. 5, Pacific Plant Areas, 2, 81, 
carte 43, 1966) indique deux espèces pour l’Australie). 

Cependant, en Nouvelle-Zélande, la question de l'individualité systé¬ 
matique d'un certain nombre des espèces décrites restant posée par suite 
d'étroites proximités morphologiques, compliquées de fréquentes hybrida¬ 
tions, l'inventaire ci-dessus n'exprime tout au plus, de même que le suivant, 
qu'une simple indication, de signification très générale et sans doute provi¬ 
soire. D'ailleurs H. Allan le précise très explicitement lorsqu'il écrit : 

« The spp. of subgenus Oreothamnus are very difficult to discriminate owing 
lo lhe prevalence of hybridism, the frequency of heteroblastic development 


1. H. Allan, l.c. : 521. 

2. Sont exclues de cet inventaire les espèces autrefois rattachées au genre Dracophyllum 
et classées actuellement dans les genres autonomes Sphenotoma et Richea. 
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and the plasticity of some spp. [...] No really salisfactory kcy can bc drawn 
up in the présent State of our knowledge ». 

Trois sous-genres ont etc reconnus : a, subgen. Dracophyllum, dis¬ 
tribué sur l’ensemble de l'aire du genre : Nouvelle-Zélande (8 sp.), Nouvelle- 
Calédonie (6 sp.), Tasmanie (I sp.), Australie (I sp.). — b, subgen. Oreo- 
thamnus , entièrement localisé en Nouvelle-Zélande (27 sp.), à l'exception 
d'une espèce confinée en Tasmanie. — c, subgen. CorclophyUum, avec une 
unique espece, spéciale à la Nouvelle-Calédonie. 


Synopsis des sous-genres 

ET ESPÈCES PRÉSENTS EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

1. Pédicelles floraux entièrement dissimules par des bractéoles ovales ou lancéolées, 
fortement imbriquées et persistantes : 

Subgen. Cordophy/lum Oliver (D. involucratum). 

T. Pédicelles floraux portant des bractéoles étroitement linéaires (filiformes) ou très 
étroitement lancéolées, rapidement caduques : 

Subgen. Dracophyllum ( D. alticola , D. vertieil/alum, D. balance, D. cosme - 
Houles , D. ramosum, D. oitaiemense). 


Clé des espèces 

1. Pédicelles et pédoncules floraux entièrement dissimulés par de nombreuses brac¬ 
téoles ovales ou lancéolées, fortement imbriquées et persistantes. 

. I. D. involucratum. 

T. Pédicelles et pédoncules floraux nus, ne présentant que quelques bractéoles liné¬ 
aires (filiformes) ou très étroitement lancéolées, rapidement caduques. 

2. Fleurs grandes pour le genre (12-20 mm de longueur); ovaire et fruit finement 
velus; pédicelles floraux assez grêles, nettement individualisés, de 5-20 mm de 
longueur, étamines incluses. 2. D. alticola. 

2'. Fleurs médiocres, petites ou très petites (3-12 mm de longueur), nettement pédi- 
ccllécs ou subscssiles; ovaire et fruit complètement glabres; étamines exsertes 
ou incluses. 

3. Étamines exsertes, fleurs généralement nombreuses à chaque nœud de l’inflo- 
rcscencc, soit solitaires à l'extrémité d'un pédicellc uniflorc, soit ± groupées 
sur un pédoncule commun formant fascicule (les deux dispositions coexis¬ 
tant fréquemment côte à côte sur une même inflorescence); pédicelles et 
pédoncules jointifs et constituant au niveau des nœuds de l'axe primaire 
des vcrticillcs ou scmi-vcrticilles; parfois pédicelles et pédoncules seulement 
réunis par 2 ou 3 dans le bas de l’inflorescence ou assez souvent tous soudés 
dans leur partie inférieure en un unique pédoncule, large et fortement 
aplati; inflorescences ordinairement longues et robustes (longueur (12-18)- 
19-40-(60 et plus) cm, diamètre de l’axe primaire (2,5-4)-5-15 mm), subin¬ 
cluses au milieu des feuilles ou ± longuement saillantes. 

. 3. D. verticillatum. 

y. Étamines incluses; une seule fleur ou un seul fascicule à chaque nœud de 
l’inflorescence (en moyenne un maximum de 5-7 fleurs par fascicule, très 
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exceptionnellement plus, de 8 à 25); pédoncules communs des fascicules 
parfois très courts ou à peine visibles; inflorescences ordinairement courtes 
ou relativement courtes et généralement peu robustes (longueur 15-240- 
(280) mm, diamètre de l’axe primaire env. 0,5-2,5(-4) mm). 

4. Feuilles toutes étroites ou très étroites (0,8-3(-4) mm de largeur à la base, 
juste au-dessus de l’élargissement de la gaine), dressées, fortement 
condensées en bouquets terminaux, soit très longuement atténuées en 
alêne de la base au sommet, soit très étroitement linéaires ou très étroi¬ 
tement sublinéaires; inflorescences ordinairement complètement incluses 
au milieu des feuilles contiguës ou les dépassant très faiblement. 

5. Inflorescences compactes ou assez compactes, multiflores, cylindriques, 

subcylindriques ou cylindro-coniques, ± nettemment atténuées dans 
leur partie supérieure et aiguës ou subaiguës au sommet; fleurs de la 
partie inférieure de l'inflorescence fasciculées par 2-3(-4); fasci¬ 
cules dressés ou étalés-dressés; pédicelles floraux courts (0,5-2(-3) mm 
de longueur) et généralement raides; feuilles étroites (2-3(-4) mm de 
largeur à la base), médiocres (env. (40-60-)80-180 mm de longueur), 

en alêne, décroissant très progressivement de la base au sommet. 

. 4. D. balansx. 

5'. Inflorescences lâches, très fréquemment pauciflores, ± ovoïdes ou 
ovoïdes-coniques, non ou peu atténuées dans leur partie supérieure 
et non aiguës ou subaiguës au sommet; fleurs de la partie inférieure 
de l’inflorescence isolées ou fasciculées par 2(-3); fleurs et fascicules 
souvent étalés; pédicelles floraux normalement bien individualisés 
(env. (l-)2-5 mm de longueur), filiformes et souvent ± flexueux; 
feuilles très étroites (0,8-1,5 mm de largeur à la base), courtes (15-70 mm 
de longueur), à bords parallèles ou subparallèles depuis la base jusqu’à 
proximité du sommet. D. cosmelioides. 

4'. Caractères non réunis; feuilles normalement plus larges et inflorescences 
ordinairement bien dégagées des feuilles contiguës. 

6. Corolle hypocratériforme, petite ou très petite (3-7-(8) mm de lon¬ 

gueur), à tube étroit, cylindrique ou faiblement rétréci au sommet; 
parties inférieure et moyenne de l’inflorescence dépourvues de fleurs 
isolées et ne portant que des fascicules à (3-)4-7(-8-25) fleurs; fleurs 
subsessiles ou à pédicelles très courts et normalement raides (env. 1-2 
(-3) mm de longueur); inflorescences ordinairement très compactes 
. 6. D. ramosum. 

6'. Corolle suburcéolée, médiocre (env. (8-)9-12 mm de longueur), à tube 
relativement large, ± ventru à la base ou vers le milieu; fleurs des par¬ 
ties inférieure et moyenne de l’inflorescence isolées ou fasciculées par 
2(-3); pédicelles floraux grêles, toujours bien individualisés (env. (2-)3- 
11 mm de longueur) et souvent ± flexueux; inflorescences moyenne¬ 
ment compactes ou un peu lâches. 7. D. ouaiemense. 


Clé simplifiée des espèces 


1. Pédicelles et pédoncules floraux entièrement dissimulés par de nombreuses brac- 

téoles ovales ou lancéolées, fortement imbriquées et persistantes. 

. 1. D. involucraîum. 

1'. Pédicelles et pédoncules floraux nus, ne présentant que quelques bractéoles liné¬ 
aires (filiformes) ou très étroitement lancéolées, rapidement caduques. 
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2. Fleurs grandes pour le genre (12-20 mm de longueur); ovaire et fruit finement 

velus. 2. D. alticola. 

2'. Fleurs plus petites (3-12 mm de longueur); ovaire et fruit complètement glabres. 

3. Étamines exsertes. 3. D. verticillatum. 

2'. Étamines incluses. 

4. Feuilles toutes étroites ou très étroites (0,8-3(-4) mm de largeur à la base, 
juste au-dessus de rélargissement de la gaine); inflorescences ordinaire¬ 
ment complètement incluses au milieu des feuilles contiguës ou les dépas¬ 
sant faiblement. 

5. Inflorescences compactes ou assez compactes; fleurs de la partie infé¬ 

rieure de l'inflorescence fasciculécs par 2-3(-4); pédicelles floraux 
courts (0,5-2(-3) mm de longueur). Feuilles de 2-3(-4) mm de largeur à 

la base, longuement atténuées en alêne de la base au sommet. 

. 4. D. balansæ. 

5'. Inflorescences lâches; fleurs de la partie inférieure de l'inflorescence 
isolées ou fasciculées par 2(-3), pédicelles floraux normalement bien 
individualisés (cnv. (l-)2-5 mm de longueur); feuilles d’env. 0,8-1,5 mm 
de largeur à la base, linéaires ou sublinéaires. 5. D. cosmelioides. 

4'. Feuilles normalement plus larges et inflorescences ordinairement bien 
dégagées des feuilles contiguës. 

6. Fleurs petites ou très petites (3-7(-8) mm de longueur), à tube étroit; 

parties inférieure et moyenne de l'inflorescence dépourvues de fleurs 
isolées et ne portant que des fascicules à (3-)4-7(-8-25) fleurs; fleurs 

subsessilcs ou à pédicelles très courts ( 1 -2(-3) mm de longueur). 

. 6. D. ramosum. 

6'. Fleurs médiocres (env. (8-)9-12 mm de longueur), à tube relativement 
large; fleurs des parties inférieure et moyenne de l’inflorescence isolées 
ou fasciculées par 2(-3); pédicelles floraux toujours bien individualisés 
(cnv. (2-)3-ll mm de longueur). 7. D. ouaiemense. 


On peut également présenter le début de cette clef simplifiée de la façon suivante : 

I. Étamines exsertes. 

2. Pédicelles et pédoncules floraux entièrement dissimulés par de nombreuses brac- 

téolcs ovales ou lancéolées, fortement imbriquées et persistantes. 

. 1. D. involucratuni. 

2 '. Pédicelles et pédoncules floraux nus, ne présentant que quelques bractéolcs liné¬ 
aires (filiformes) ou très étroitement lancéolées, rapidement caduques. 

. 3. D. verticillatum. 

F. Étamines incluses; pédicelles et pédoncules floraux toujours nus. 

3. Fleurs grandes pour le genre (12-20 mm de longueur); ovaire et fruit finement 

velus. 2. D. alticola. 

Fleurs plus petites (3-12 mm de longueur); ovaire et fruit complètement gla¬ 
bres . suite ci-dessus à 4 et 4’. 
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CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES ESPÈCES NÉO-CALÉDONÏENNES 


Morphologie. — Ce que nous avons écrit à propos de la compréhen¬ 
sion des espèces du genre Styphelia s’applique également aux représentants 
néo-calédoniens du genre Dracophyllum. En conséquence, afin de parvenir 
à une définition satisfaisante des diverses espèces, nous nous sommes 
trouvé dans l'obligation de rattacher d'une part les D. thiebautii Brongn. 
& Gris et D. dracænoides Schltr. au D. verticillatum Labill., d'autre part les 
D. amabile Brongn. & Gris et D. vieillardii Lenormand ex Guillaumin au 
D. ramosum Plancher ex Brongn. & Gris. En effet, dans le premier comme 
dans le second groupe, des transitions insensibles et multiples entre les 
taxons décrits interdisent, tout au moins dans l'état actuel de nos connais¬ 
sances, toute séparation, même à l'échelon infraspécifique. Ce n'est pas 
esquiver le problème, mais à notre avis raisonner autrement, en s'appuyant 
sur des caractères éminemment variables, aboutirait à tomber dans l'erreur 
d'un morcellement illusoire, absolument contraire à une connaissance objec¬ 
tive des espèces. 

Port. — Par la morphologie et la disposition de leurs feuilles, fréquem¬ 
ment condensées en plumeaux terminaux, la plupart des Dracophyllum 
évoquent assez bien certaines Broméliacées, appartenant notamment aux 
genres Tillandsia et Vriesea , dont les appareils végétatifs se seraient dévelop¬ 
pés à l'extrémité de rameaux plus ou moins longuement dénudés. Cette 
analogie physionomique se trouve encore renforcée par des inflorescences 
d'abord complètement recouvertes par des bractées foliacées fortement 
imbriquées. 

Hormis la singularité de l'aspect général, il n'y a pas grand'chose à 
dire relativement aux formes biologiques. Toutes les espèces se classent dans 
la catégorie des phanérophytes arbustifs sempervirents. Les unes, comme les 
D. altico/a , D. balansæ , D. cosmelioides et D. ouaiemensis ne paraissent guère 
dépasser un mètre de hauteur environ; les autres peuvent atteindre par 
contre une taille maximale beaucoup plus élevée et devenir de moyens ou 
de grands arbustes et même parfois de petits arbres. 

Feuille. — Si l'on excepte les deux espèces ultra-angustifoliées, immé¬ 
diatement identifiables, D. balansæ et D. cosmelioides , la morphologie 
foliaire n'apparaît pas d'un grand secours dans la discrimination spécifique. 
Essayons toutefois de dégager l'essentiel des observations que nous avons 
pu réaliser à ce sujet : 

Le dimorphisme, c’est-à-dire, dans le cas présent, les différences de 
dimensions (et quelquefois également de forme) qui existent entre les feuilles 
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des rameaux stériles et celles des rameaux florifères, se révèle généralement 
très important chez le D. ramosum , qui porte souvent à l’extrémité des 
rameaux stériles des feuilles considérablement plus grandes que celles nées 
sur les rameaux porteurs d'inflorescences. Chez toutes les autres espèces, 
ce dimorphisme est au contraire plus ou moins atténué, voire inexistant ou 
presque. 

En ce qui concerne la forme meme du limbe, à côté du groupe constitué 
par les espèces à feuilles aciculaires ou en alêne déjà citées, il est permis de 
définir deux autres groupes, le premier à feuilles relativement étroites, mais 
normalement longues ou assez longues, avec les D. involucratum et D. verti- 
cillatum , le second à feuilles comparativement larges et relativement courtes 
(tout au moins d'après ce que nous en savons, car il s’agit d'espèces encore 
très peu représentées dans les herbiers), avec les D. ouaiemense et D. alticola. 
Enfin, s'intégrant à la fois à l'un et à l’autre de ces deux derniers groupes, 
le D. ramosum , qui montre un polymorphisme extrêmement accentué et 
peut produire aussi bien des variations à feuilles larges que des variations 
à feuilles étroites. 

Dans sa Flore, H. Allan (/. c. : 522) accorde une certaine impor¬ 
tance à la morphologie de la gaine foliaire dans la détermination de plu¬ 
sieurs espèces néo-zélandaises. A part quelques caractères relatifs à la pubes¬ 
cence, que nous examinerons un peu plus loin, les représentants néo-calé¬ 
doniens du genre ne nous ont pas fourni à cet égard d’éléments utilisables. 
Évidemment, si l'on considère les D. balansæ et D. cosmelioUles , la gaine se 
rétrécit toujours nettement dans sa partie supérieure en se raccordant au 
limbe, sensiblement plus étroit qu'elle. Néanmoins, chez toutes les autres 
espèces, il n'existe ordinairement aucune diminution notable de largeur 
au niveau du passage de la gaine au limbe; on remarque seulement, et 
encore pas toujours, un faible étranglement simplement dû à une légère 
crispation des tissus. Cependant, chez le D. ramosum un petit rétrécissement 
s'observe assez souvent au sommet de la gaine chez les feuilles courtes et 
étroites des rameaux florifères. 

Passons maintenant en revue les éléments relatifs à la nature de la 
surface, glabréilé ou pubescence. 

Dans la mesure où il nous est permis de l'affirmer, les D. involucratum 
et D. verticillatum possèdent toujours des feuilles complètement glabres, 
gaine comprise. Les cinq autres espèces présentent les caractères suivants : 

D. alticola. — Faces supérieure et inférieure du limbe glabres, de 
même que la face interne de la gaine. Face externe de la gaine d'abord fine¬ 
ment pubérulentc, puis rapidement glabre. 

D. ramosum. — Face supérieure du limbe et face interne de la gaine 
toujours glabres. Face externe de la gaine glabre, glabrescente, finement 
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pubérulente ou finement pubescente. Face inférieure du limbe généralement 
glabre, mais parfois courtement et ± densément pubescente sur tout ou 
partie de sa surface. 

D. ouaiemense. — Faces supérieure et inférieure du limbe, de même 
que la face interne de la gaine glabres. Face externe de la gaine glabre ou 
finement pubérulente à la base. 

D. halansæ. — Base de la face supérieure du limbe et sommet de la face 
interne de la gaine finement pubérulents ou finement pubescents (du moins 
chez les jeunes feuilles, la pubérulence ou la pubescence pouvant parfois 
disparaître presque complètement chez les feuilles âgées). Face externe de la 
gaine glabre ou glabrescente. Face inférieure du limbe glabre. 

D. cosmelioicles. — Base de la face supérieure du limbe et sommet de 
la face interne de la gaine courtement et ± densément velus. Face externe 
de la gaine glabre, ± lâchement pubérulente ou courtement pubescente. 
Face inférieure du limbe glabre, papilleuse, glabrescente ou lâchement 
et courtement pubérulente. 

L'analyse de ce qui précède fait ressortir avec évidence que l'existence 
de poils à la base de la face supérieure du limbe et au sommet de la face 
interne de la gaine rapproche étroitement les D. halansæ et D. cosmelioicles , 
les séparant nettement des autres espèces. On remarquera également que les 
D. cosmelioicles et D. ramosum sont actuellement les seuls à présenter un 
limbe à face inférieure parfois velue. 

Nous avons tenté de tirer argument de la structure de la marge foliaire; 
mais là aussi nos résultats ne s'avèrent guère probants. Les D. involucratum , 
D. verticillatum , D. ramosum , D. cosmelioicles et D. halansæ peuvent possé¬ 
der des feuilles finement denticulées-serrulées. Toutefois, très fréquemment, 
les dents s'altèrent fortement, se transformant en petites protubérances 
presque invisibles, ou même se résolvent complètement dans la masse tissu¬ 
laire, ce qui fait paraître la marge lisse. Par contre, les feuilles semblent tou¬ 
jours lisses chez le D. alticola et toujours denticulées-serrulées, au moins 
en partie, chez le D. ouaiemense. Cependant, répétons-le, il s'agit dans ces 
deux derniers cas d'espèce encore rarement récoltées et dont la variabilité 
morphologique reste pour cette raison fort mal connue. 

En l'occurrence, précisons que par dents nous entendons uniquement 
les minuscules découpures du limbe lui-même et non les acicules, ordinaire¬ 
ment fragiles et très rapidement caduques, qui en prolongent les sommets. 
D'ailleurs les deux dispositions ne sont pas obligatoirement liées et le 
D. alticola , par exemple, montre une marge foliaire d'abord aciculée quoique 
non dentée: en fait, ainsi que nous venons de le voir, elle est pratiquement 
lisse. De toute façon, l'utilisation d'une forte loupe devient indispensable 
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pour procéder à cei examen, car les D. verîicillatum et D. ouaiemense sont 
à peu près les seules espèces chez lesquelles la denticulation puisse parfois 
s'observer à l’œil nu. 

Nous soulignerons d'autre part, à propos des espèces à grand dévelop¬ 
pement végétatif, telles que les D. ramosum (rameaux stériles). D. invo/u- 
cratum et D. verîicillatum , la grande difficulté, sinon l’impossibilité, de fixer 
des longueurs maximales exactes. En effet, les rameaux portant les plus 
grandes feuilles dépassant parfois de beaucoup le format des planches 
d'herbier, ils sont par suite exceptionnellement prélevés par les récolleurs. 

Ajoutons, pour en terminer avec le chapitre de la morphologie foliaire, 
que nous ne possédons jusqu'à présent aucun indice de l'existence d'états 
de jeunesse très différenciés par rapport aux états adultes. Nous avons sim¬ 
plement constaté l'étroitesse des feuilles sur certains rejets latéraux naissant 
en dessous du bouquet terminal chez le D. verîicillatum (cf. notamment 
Sarlin 4 et Balansa 3239) et l'on doit supposer que seules des variations 
de largeur séparent les divers stades de croissance. 

Inflorescence. — Ainsi que nous l'avons indiqué dans la description 
du genre, chaque nœud de l'inflorescence est muni d'une bractée foliacée. 
A l'exception bien entendu de la forme, ces bractées montrent tous les 
caractères généraux (glabréité, pubescence, mode de ciliation ou de denti- 



Fig. 2. — Disposition schématique des éléments composant l’inflorescence des Dracophyl/itni 
néo-calédoniens : I, jeune inflorescence portant encore les bractées des nœuds de l’axe pri¬ 
maire (caduques): 2, partie d’un verticille floral chez une espèce (D. verîicillatum) à brac- 
téoles caduques (bractéoles en tirets): 3, partie d’un verticille floral chez une espèce (D. 
involucratum) à bractéoles persistantes — P. axe primaire de l’inflorescence. 
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culation marginale) des feuilles de l'espèce considérée et sont d'ordinaire 
très rapidement caduques. Chez le D. alticola , cependant, elles paraissent 
persister partiellement assez longtemps et forment alors une sorte de man¬ 
chon dans la partie inférieure de l'inflorescence, au-dessous du niveau des 
dernières fleurs normalement constituées. Malheureusement, pour les 
motifs exposés plus haut, nous ignorons encore si nous nous trouvons, 
dans ce cas particulier, en présence d'une disposition constante. 

Il nous a paru inutile de revenir ici en détail sur la morphologie et la 
persistance ou la caducité des bractéoles que l'on observe sur les pédicelles 
et les pédoncules floraux. L'essentiel en figure dans les clés de détermina¬ 
tion. Rappelons seulement qu'OuvER (A Révision of the Genus Dracophyl- 
lum, Trans. and Proceed. N.Z. Inst. 59 : 714, 1928-1929) s'est fondé sur 
cet argument pour placer dans deux sous-genres distincts les D. involucra - 
tum et D. verticillatum. Systématiquement parlant, une telle opinion peut 
parfaitement se justifier bien que les inflorescences, et aussi les fleurs, 
montrent par ailleurs un certain nombre de points communs, relations 
qu 'Oliver (loc. cil.) reconnaît du reste très explicitement. Ceci nous amène 
tout naturellement à essayer d’établir une classification physionomique des 
difierentes espèces d'après les caractères généraux présentés par leurs 
inflorescences. 

En gros l'on peut définir trois groupes : 

1. — Espèces à inflorescences généralement longues et robustes ou 
très robustes, dont les nœuds axiaux portent normalement de nombreuses 
fleurs, soit isolées, soit réunies en fascicules plus ou moins fournis, les deux 
dispositions coexistant très fréquemment chez la seconde espèce : D. invo¬ 
lucra tum, D. verticillatum. 

2. — Espèces à inflorescences ordinairement peu robustes, le plus sou¬ 
vent compactes ou très compactes, dont les nœuds axiaux, dans les parties 
inférieure et moyenne, ne possèdent qu'un seul fascicule (celui-ci ne portant 
que 3 à 7 fleurs dans la plupart des cas, exceptionnellement 8-25 fleurs chez 
le D. ramosum ), à pédoncule étroit ou relativement étroit. Fleurs subsessiles 
ou courtement pédicellées : D. ramosum , D. balansæ. 

3. — Espèces à inflorescences lâches ou moyennement compactes, 
généralement grêles ou peu robustes, dont les nœuds axiaux, dans les parties 
inférieure et moyenne, portent soit une fleur unique, soit un fascicule pau- 
ciflore (3 fleurs au maximum). Fleurs nettement et parfois assez longuement 
pédicellées; pédicelles souvent plus ou moins flexueux : D. alticola , D. cos- 
melioides , D. ouaiemense. 

A propos des composants du premier groupe, presque tous les auteurs 
ayant traité le sujet se sont appuyés entre autres sur les variations se produi- 
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sant conjointement dans la longueur des pédicellcs ou des fascicules et dans 
la distance séparant deux verticilles ou semi-verticilles floraux contigus 
pour reconnaître des espèces autonomes aux dépens du D. verticillatum. 
En vérité, les variations enregistrées entrent tout à fait dans les limites du 
polymorphisme spécifique de celui-ci et nous avons trouvé des variations 
rigoureusement parallèles chez le D. involucratum, ce que confirme ce que 
nous avons déjà dit concernant la proximité systématique de ces deux 
espèces. 

Quant au degré de pubescence de l'axe primaire, des pédoncules et des 
pédicelles, les différentes espèces néo-calédoniennes présentent les variations 
essentielles suivantes : 

D. involucratum. — Axe primaire, pédoncules et pédicelles mollement 
et ± densément velus-pubescents. Variations de la densité pileuse parallèles 
chez l'axe primaire, les pédoncules et les pédicelles. 

D. alticola. — Axe primaire, pédoncules et pédicelles mollement et 
densément velus-pubescents. 

D. verticillatum. — Axe primaire, pédoncules et pédicelles glabres, 
glabrescents, ± densément ou lâchement velus-hispides ou encore courte- 
ment et ± densément velus-pubescents. Il convient cependant de noter 
qu'il n'existe pas de relation constante entre la pilosité de l'axe primaire 
et celle des pédoncules et pédicelles, car l'on observe des individus à axe 
primaire fortement velu-pubescent portant des pédoncules et des pédicelles 
glabrescents et même complètement glabres. Toutefois, la disposition inverse 
(axe primaire glabre, pédoncules et pédicelles ± velus) n'a pas été rencontrée. 

D. balansæ. — Axe primaire, pédoncules et pédicelles glabres, glabres- 
cenls, ± densément vclus-pubérulents, ± densément ou lâchement velus- 
hispides ou courtement et ± densément velus-pubescents. Glabréité ou 
variations de la densité pileuse parallèles chez l'axe primaire, les pédoncules 
et les pédicelles. 

D. cosmelioicles. — Axe primaire, pédoncules et pédicelles ± densément 
ou lâchement velus-hispides ou courtement et ± densément velus-pubes¬ 
cents. Variations de la densité pileuse parallèles chez l'axe primaire, les 
pédoncules et les pédicelles. 

D. ramosum. — Axe primaire, pédoncules et pédicelles courtement et 
± densément velus-pubescents. Variations de la densité pileuse parallèles 
chez l'axe primaire, les pédoncules et les pédicelles. 

D. ouaiemense. — Axe primaire, pédoncules et pédicelles courtement 
et i densément velus-hispides ou courtement et ± densément velus-pubes- 
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cents. Variations de la densité pileuse parallèles chez Taxe primaire, les 
pédoncules et les pédicelles. 

Fleurs. — Dans l'ensemble, les espèces néo-calédoniennes présentent 
des fleurs de petite taille, dont la longueur oscille en moyenne entre 4 et 7 mm. 
Cependant, le D. ouaiemense possède des fleurs plus grandes (jusqu'à 
12 mm). Elles atteignent toutefois leurs plus grandes dimensions avec le 
D. altico/a, chez lequel nous avons relevé une longueur maximale de 20 mm. 
II s'agit très probablement ici, pour la totalité du genre, de la seule espèce 
produisant des fleurs d'une telle grandeur; à l’échelle de la flore locale c'est 
un caractère de discrimination immédiat et absolu. 

Normalement les Dracophyllum appartiennent au type 5 (5 sépales, 
corolle à 5 lobes, ovaire à 5 loges). Exceptionnellement, notamment chez 
le D. verticillatum, l'on peut observer des fleurs munies d'un ovaire à 4 loges, 
mais ces fleurs aberrantes sont généralement uniques au niveau d'un nœud 
floral donné et voisinent toujours avec des fleurs de type normal sur une 
même inflorescence. 

Calice. — Des variations de forme affectent très fréquemment les 
sépales de la plupart des espèces. Elles sont particulièrement prononcées 
chez le D. verticillatum où l'on rencontre des individus à sépales suborbi- 
culaires et d'autres à sépales ovales-lancéolés, avec tous les intermédiaires 
entre ces deux extrêmes; l’on constate même assez souvent des différences 
sensibles entre les diverses pièces d'un même calice. Bien qu’encore per¬ 
ceptible, la variabilité est beaucoup moins accusée chez les D. involucratum , 
D. ramosum , D. balansæ , D. cosmelioicles et D. ouaiemense. Par contre, le 
D. al/icola paraît posséder à cet égard une remarquable stabilité. 

En ce qui concerne la face externe des sépales, quatre espèces possèdent 
des sépales (toujours?) glabres : D. involucratum , D. verticillatum , D. balansæ 
et D. ouaiemensis. Inversement, la face externe est (toujours?) uniformément 
courtement et mollement velue-pubescente chez D. alticola. Quant au 
D. ramosum , il montre des sépales soit totalement glabres ou glabrescents, 
soit finement pubérulents ou finement pubescents, la pilosité se localisant 
le plus souvent dans la moitié inférieure du limbe ou tout à fait à sa base. 
Enfin, le D. cosmelioicles présente une disposition analogue à celles du pré¬ 
cédent, avec localisation de la pubérulence ou de la pubescence uniquement 
à la base des sépales. 

Corolle. — De même que celle du calice, la longueur de la corolle 
varie plus ou moins suivant les espèces. Le tableau ci-dessous donne une 
idée de l’amplitude des variations, établie à l'aide du matériel étudié. 
En d'autres termes, cela signifie évidemment que les chiffres donnés peuvent 
être considérés comme à peu près fixés dans le cas des espèces bien repré- 
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sentées en herbier et, inversement, susceptibles de subir quelques modifi¬ 
cations dans le cas opposé. 


Amplitude des variations de longueur (en mm) 
Tube de la corolle 


D. involucratum 

D. alticola . 

D. verticillatum. 

D. balansæ _ 

D. cosmelioides . 
D. ramosiun .... 
D. o unie me n sc .. 


1 

7 


. 3,5 . 

à peu près nulle 


2 

5 

2 


Calice 

. I 
. 7 
. 2 
. 1 
. 4 
. 6 
. 2 


On voit tout de suite que l'amplitude de variation est particulièrement 
sensible chez les D. alticola et D. ramosum , et que les D. involucratum , 
D. verticillatum , D. balansæ et D. ouaiemense se signalent par une amplitude 
faible. Néanmoins, soulignons-le, il peut exister un certain parallélisme 
entre les variations de la corolle et du calice ou, au contraire, une disjonc¬ 
tion plus ou moins marquée. Ainsi, l'on constate un parallélisme à peu près 
constant chez le D. alticola , qui montre pourtant l'amplitude la plus élevée, 
alors que chez le D. verticillatum, dont l'amplitude est faible, la disjonction 
est fréquemment importante. 

En conclusion, le parallélisme paraît de règle chez les D. involucratum , 
D. alticola et D. ouaiemense , mais on relève une disjonction faible chez les 
D. balansæ el D. cosmelioides , cl une disjonction souvent forte chez les 
D. ramosum et D. verticillatum. Sur le plan de la systématique, l'importance 
des variations enregistrées chez les deux derniers a largement contribué à 
leur morcellement en « petites espèces » d'une autonomie fort discutable. 

Passant à l'examen de la morphologie du tube, nous trouvons 
des espèces à tube étroit, cylindrique, subcylindrique ou faiblement campa- 
nulé, droit ou un peu rétréci au sommet, juste au-dessous du niveau d'inser¬ 
tion des lobes (D. involucratum , D. balansæ , D. cosmelioides , D. ramosum), 
des espèces à tube comparativement large et plus ou moins ventru vers le 
milieu ou vers la base (D. alticola, D. ouaiemense) et enfin une espèce 
(D. verticillatum) à tube très variable, cylindrique, subcylindrique ou plus 
ou moins campanulé. 

La pilosité, lorsqu'elle existe, se limite uniquement à la face externe, 
dans une zone comprenant la moitié supérieure du tube et la base des lobes 
ou la partie axiales de ceux-ci. Autant qu'il soit possible d'en juger, elle 
paraît constante chez le D. alticola , mais elle n'est que partielle chez le 
D. ramosum où l'on rencontre des individus à fleurs complètement glabres 
et d'autres à fleurs variablement velues. Toutes les autres espèces ont tou¬ 
jours montré jusqu'à présent des corolles entièrement glabres. 
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Androcûe. — Le seul caractère important à retenir s'adresse au niveau 
atteint par les anthères par rapport au tube de la corolle et, à cet égard, 
les espèces néo-calédoniennes se séparent en deux groupes bien distincts : 
le premier comprend les espèces à anthères nettement exsertes, avec les 
D. involucratum et D. verticillatum , le second englobe les espèces à anthères 
plus ou moins incluses, c'est-à-dire toutes les autres. 

A l'intérieur de cette dernière catégorie, les extrêmes des niveaux 
atteints par le sommet des anthères se situent entre les 2/3 supérieurs et le 
sommet du tube, mais l'amplitude des variations semble plus ou moins 
importante selon les espèces. A titre d'indication très générale, nous avons 
relevé les positions suivantes : 

— D. aliicola : environ les 3/4 supérieurs de la hauteur du tube. 

— D. balansæ et D. ramosum : entre les 2/3 et les 3/4 supérieurs de la hauteur du tube. 

— D. cosmelioides ; entre les 3/4 supérieurs et le sommet du tube. 

— D. ouiaemense : sommet du tube. 


Style, ovaire et disque hypogyne. — Glabre chez toutes les espèces, 
le style est en règle générale variablement inclus, à l'exception du D. verti¬ 
cillatum où il peut être parfois faiblement saillant (essentiellement chez les 
individus à tube de la corolle très court). 

La variation de la forme permet d'établir deux divisions : 

— Espèces à style toujours cylindrique (quelquefois un peu élargi à la base chez le D. 
ouaiemense) : D. alticola , D. cosmelioides , D. balansæ , D. ramosum , D. ouaiemense. 

— Espèces à style généralement ± aplati et claviforme : D. involucratum, D. verticillatum. 


A propos de la seconde division, nous avons employé l'adverbe « géné¬ 
ralement », car l'on remarque assez souvent des inflorescences portant en 
mélange des fleurs à style plus ou moins claviforme et d'autres à style non 
renflé à son extrémité supérieure, voire rigoureusement cylindrique. Excep¬ 
tionnellement l'on observe même des inflorescences à fleurs toutes munies 
d'un style non claviforme; il ne s'agit donc nullement d'un critère absolu. 
Nous noterons cependant que la morphologie du style constitue un caractère 
supplémentaire rapprochant les D. involucratum et D. verticillatum , proxi¬ 
mité systématique que nous avons déjà eu l'occasion de souligner à plusieurs 
reprises. 

L'ovaire, dans sa forme générale, varie peu. En outre, il est toujours 
glabre, à une remarquable exception près, celle du D. alticola , qui possède 
un ovaire très finement et très courtement velu. 

En raison de sa variabilité chez la plupart des espèces, la longueur du 
disque hypogyne ne semble pas devoir apporter d'éléments de discrimination 
utilisables. L'examen permet seulement de constater que le disque est 
d'ordinaire plus court que l'ovaire et parfois égal à la hauteur de celui-ci. 
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Dans un cas seulement nous avons rencontré un disque dont la longueur 
dépassait très sensiblement celle de l'ovaire. Voici le résultat de nos mesures : 

Hauteur du disque par rapport à celle de l’ovaire 

— D. involucratum ; 1/2 à 2/3. 

— D. alticola : disque très court, environ le 1/4. 

— D. verticillatum : 1/4 à 1/2. 

— D. cosmelioides et D. ramosum : 1/2 ou égal. 

— D. balansæ : même hauteur, faiblement plus court ou (exceptionnellement?) nettement 
plus long (jusqu'au double). 

— D. ouaiemense : environ 1/3. 


Fruit. — Hormis le D. verticillatum , dont le fruit peut être soit inclus, 
soit plus ou moins saillant, toutes les autres espèces possèdent des fruits 
variablement inclus à l'intérieur du calice. Quant à la nature de l'épicarpe, 
l'on retrouve les mêmes particularités que chez l'ovaire : fruit finement 
et courtement velu chez le D. alticola , glabre partout ailleurs. 

Écologie et distribution. — Tous endémiques, les Dracophy/lum 
néo-calédoniens sont essentiellement subordonnés aux formations xéro- 
philes plus ou moins ouvertes. Très répandus à l'intérieur de certains types 
de maquis, le D. verticillatum et, surtout, le D. ramosum constituent fré¬ 
quemment l'un des éléments physionomiques les plus caractéristiques du 
paysage végétal; leur silhouette si particulière les impose immédiatement 
à la vue et ils deviennent très rapidement familiers au botaniste nouvelle¬ 
ment arrivé. 

Presque tous restent liés aux substrats dérivés des péridotites. Cepen¬ 
dant, le D. verticillatum se rencontre également sur les assises métamor¬ 
phiques (séricitoschistes, gneiss, micaschistes, etc...), alors que le D. ouaie¬ 
mense semble strictement localisé à ces dernières. 

Le facteur altitude intervient différemment selon les espèces. Ainsi, 
les D. ramosum , D. involucratum et D. verticillatum peuvent s'observer 
depuis le niveau de la mer jusque sur les sommets les plus élevés. Au contraire, 
les D. cosmelioides et D. balansæ font preuve d'une nette tendance plani- 
tiaire. Inversement, les D. alticola et D. ouaiemense , déjà systématique¬ 
ment proches, manifestent une évidente orophilie, puisqu'ils n'ont encore 
jamais été explicitement signalés au-dessous de l’altitude de 1400 m pour le 
premier et de 900 m pour le second. 

Considérant la distribution géographique, nous constatons que l'élé¬ 
ment « méridional » domine largement avec les D. involucratum , D. alticola , 
D. cosmelioides et D. balansæ. L'élément « ubiquiste » ne comprend que les 
deux D. verticillatum et D. ramosum. Enfin, l'élément « septentrional » 
se trouve réduit à sa plus simple expression avec le seul D. ouaiemense. 

Sur le plan des relations édaphisme-chorologie, on remarquera tout 
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spécialement que les quatre espèces « méridionales » ne quittent pas les 
formations péridotiliques et que le D. ramosum, apparemment plus commun 
que le D. verticillatum , ne paraît pas devoir exister en dehors des zones 
serpentineuses. 


1. Dracophyllum involucratum Brongniart & Gris 


Bull. Soc. Bot. Fr. 11 : 68 (1864). 

— Dracophyllum compactum S. Moore, in Rendle, Baker & S. Moore, Journ. Linn. 

Soc., Bot. 45 (303) : 349 (1921). 

Arbuste souvent grêle et élancé, à tige simple ou peu rameuse, haut de 
1-4 m. Jeunes rameaux glabres, longtemps marqués par les cicatrices 
annulaires des feuilles tombées. Écorce grisâtre ou brunâtre. Feuilles conden¬ 
sées en gros bouquets à l'extrémité supérieure des rameaux, dressées, 
étalées-dressées ou étalées, droites ou i récurvées, longues ou assez lon¬ 
gues, minces, très coriaces, complètement glabres. Gaines basales rougeâ¬ 
tres, se raccordant insensiblement au limbe. Limbe de 150-500 mm de 
long sur 15-30 mm de large à la base, très longuement et très régulièrement 
atténué en pointe fine de la base au sommet; apex obtusiuscule, obtus ou 
arrondi. Faces ± luisantes, la supérieure vert clair ou vert foncé, l'infé¬ 
rieure vert clair. Marge très obscurément denticulée-serrulée (loupe!), 
mais devenant fréquemment rapidement lisse ou presque lisse. Nervures 
fines, nombreuses et rapprochées, très faiblement saillantes sur les deux 
faces. 

Inflorescences terminales à l'extrémité des tiges (les jeunes rougeâtres), 
en grappes spiciformes cylindriques ou longuement cylindro-coniques, 
ordinairement robustes et extrêmement compacte, subincluses au milieu 
des feuilles ou ± longuement saillantes, longues de 22-40 cm. Axe primaire 
épais (4-7 mm de diamètre à la base), mollement et densément velu-pubes- 
cent, de même que les pédoncules et les pédicelles floraux. Bractées des 
nœuds floraux foliacées, glabres, très promptement caduques. Fleurs petites, 
longues de 5-6 mm, odorantes, en général agréablement parfumées, 
dégageant parfois une odeur d'encre (?) (Pancher in sched .), condensées 
en verticilles très denses essentiellement composés de pédicelles uniflores , 
quelquefois accompagnés de pédoncules pauciflores (fascicules de 2 ou 
3 fleurs). Verticilles jointifs dans la plupart des cas, parfois plus ou moins 
séparés et distants les uns des autres. Pédoncules et pédicelles entièrement 
dissimulés par de nombreuses bractéoles ovales , ovales-lancéolées ou lancéolées , 
aiguës ou subaiguës, fortement imbriquées , persistantes , de taille croissant 
régulièrement de la base au sommet du pédoncule ou du pédicelle, longi- 
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tudinalement nervées, glabres sur les deux faces et ciliolées tout autour. 
Pédicelles longs de 5-12 mm. Calice entouré par les bractéoles supérieures 
et se confondant avec celles-ci. Sépales longs de 4-5 mm, ovales-lancéolés 
ou lancéolés, aigus ou subaigus, longitudinalement nervés, ciliolés tout 
autour; faces glabres, l'extérieure lâchement et très obscurément glandu¬ 
leuse ou non. Marge non ou très obscurément scarieuse. Corolle blanche, 
hypocratériforme, entièrement glabre. Lobes réfléchis, oblongs ou oblongs- 
triangulaires, arrondis au sommet. Tube long de 4-5 mm, faiblement 
campanulé, atteignant le sommet du calice ou le dépassant légèrement. 
Etamines exsertes , dépassant le tube de la longueur des anthères ou d'un 
peu plus. Ovaire subglobuleux-turbiné ou obovoïde-turbiné, ombiliqué 
au sommet, glabre. Disque hypogyne atteignant environ la moitié ou les 2/3 
supérieurs de l'ovaire. Style ± aplati et claviforme, aplati et non claviforme 
ou cylindrique, inclus, atteignant environ les 3/4 supérieurs du tube de la 
corolle, glabre. Fruit plus court que le calice, d'env. 3 mm de diamètre, 
normalement 5-Iobé, subglobuleux-turbiné ou obovoïde-turbiné, ombiliqué 
au sommet, glabre, brun à maturité. — Pl. 17, p. 123; Carte 14, p. 124. 

Type : Vieillard 832 (lecto-, P). 

Distribution et écologie. — Endémique en Nouvelle-Calédonie. 
Grande Terre, cà et là, dans les maquis et les forêts pholophiles, à l'inté¬ 
rieur du grand massif péridolitique méridional, au Sud de la latitude de 
Thio, principalement sur sols rocailleux et sur carapaces ferrugineuses. 
Observé entre 150 et 1400 m, mais existe très vraisemblablement depuis le 
niveau de la mer jusque sur les sommets les plus élevés. 

S. Moore (A Systematic Account of ihe Plants collected in New Cale- 
donia..., Journ. Linn. Soc. 45, Bot. 303 : 349, 1921) mentionne une 
récolte de Compton au Mt. Panié. Nous n'avons pas vu les cxsiccata. 
Toutefois, comme S. Moore décrit par ailleurs (/. c. : 349) un D. com- 
pactum dont la diagnose correspond exactement, point par point, à celle 
du D. involucrafum , il devient évident que la plante recueillie par Compton 
au Ml. Panié se rapporte au D. ver/icilla/um et non au D. involucratum. A 
l'appui de celte opinion, nous relèverons que le D. involucratum , espèce 
subordonnée aux assises serpentineuses et typiquement « australe », n'a 
jamais été autrement signalé dans le Nord de l'île, alors que le D. verticilla- 
tum s’y trouve au contraire largement représenté. 

Observations. — Extrêmement stable sur le plan morphologique, le 
D. involucratum se reconnaît au premier coup d'œil grâce aux bractéoles 
persistantes recouvrant entièrement les pédoncules et les pédicelles floraux. 

Quant au D. compactum de S. Moore, il ne fait aucun doute, pour le 
motif exposé plus haut, qu'il s'identifie absolument au D. involucratum , 
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Pl. 17. — Dracophyllum involucratum Brongn. & Gris : 1, rameau florifère X 0, 5: 2, feuille 
avec gaine (face supérieure) x 2/3; 3, verticilles floraux X 3; 4, rameau floral avec bractéoles 
et fleur X 6; 5, fleur X 6; 6, fleur ouverte X 6; 7, rameau fructifère avec bractéoles et fruit 
X 6: 8, fruit dégagé du calice X 6. 
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ce que supposaient déjà A. Guillaumin (Bull. Soc. Bot. Fr. 88 : 659. 1941) 
et W. Oliver (Trans. Roy. Soc. of N.Z. 80 : 17, 1952). Il nous a malheu¬ 
reusement été impossible d'examiner l'holotype ou les isotypes de l'espèce de 
S. Moore et pour cause, les Épacridacées du British Muséum ayant été 
détruites en presque totalité au cours de la dernière guerre mondiale. 
Ajoutons que S. Moore n'a certainement jamais eu auparavant entre les 
mains de spécimens authentiques de D. involucratum , car s'il avait réelle¬ 
ment connu cette espèce si parfaitement caractérisée, l'idée ne lui serait 
naturellement jamais venue d'en créer une nouvelle. 



Carte 14. — Distribution du Dracophyllum involucratum Brongn. & Gris. 


Matériel étudié : 

Balansa 1155 y arbrisseau de 2 ni, collines argilo-ferrugineuses situées dans la Baie du 
Prony, sept. 1868 (fr.); 2191 , arbrisseau peu ramifié de 2 m, collines ferrugineuses 
situées près de la foret des Kaoris au fond de la Baie du Prony, juin 1869 (fr.); 3673 , 
tige peu ramifiée de 1 m, Mt. Pénari, vers 700 m, fév. 1872 (fr.). 

Baumann 15378 , shrub 2 m, Mt. Humboldt, 1400 m, 20.9.1951 (fr.). 

Bernardi 12464 , Montagne des Sources, 900-1000 m, 1.4.1968 (fl.). 

Daniker 3074 , 2-3 m hoher Strauch, mit wcnigen Sprossen und weisser Bliiten, im Gcbüsch 
auf eisenreichen flachgcwôlbtcn Scrpcntinplatten wcit vcrbreitet, Plaine des Lacs, 
6.2.1926 (fl.), Z. 

Franc 1518 Série A y landes des coteaux, Prony, déc. 1913 (bout., fl., fr.). 

Guillaumin & Baumann 6747 , Vallée des Lacs (pont), 7.10.1950 (bout., fr.). 
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Hiirlimann 682, Fausse Yaté, 12.1.1951 (fl.). 

Jaffré 175, arbuste de 1,5 à 2 m, maquis sur cuirasse en zone humide (dépression), substrat 
péridotitiquc, route de Yaté, après croisement de la route des Lacs, 18.3.1969 (bout., fl.). 

Le Rat s. //., s. loc. (bout.). 

MacKee 17809, arbuste de 1 m, non ramifié, feuilles vert clair brillant, fr. bruns, col de Ni, 
1050-1150 m, maquis très dégradé sur plateau serpentineux, 28.12.1967; 17841 , arbuste 
élancé, peu ramifié, de 4 m, en peuplement [d'individus] nombreux mais localisés, feuilles 
vert clair brillant sur les deux faces, bases des feuilles rouges, j. infl. rougeâtres, Plaine 
des Lacs, ruisseau Pernod, vers 200 m, maquis sur «carapacede fer», 2.11.1967 (bout.); 
18161, arbuste grêle élancé, de 4 m, localement commun, feuilles vert clair brillant 
sur les deux faces, fl. blanches, odorantes, route de Yaté, ruisseau Pernod, maquis sur 
« carapace de fer », 150 m, 25.12.1967 (bout., fl.); 18217, arbuste peu ramifié, de 1 m, 
feuilles vert clair brillant sur les deux faces, infl. (en bout.) rouge terne, assez commun 
en marge de la forêt, Montagne des Sources, crête sommitale, 1000 m, 31.12.1967; 
18571, arbuste grêle élancé, peu ramifié, de 3 m, localement commun, feuilles vert clair 
brillant sur les deux faces, fl. fanées brunes, Plaine des Lacs près du Lac en 8, 300 m, 
maquis sur « carapace de fer », 29.3.1968; 20600 , arbuste élancé, peu ramifié, de 3 m, 
feuilles vert clair brillant sur les deux faces, fr. verts tournant au brun, Port Boisé, haute 
vallée de la Koué, 200 m, maquis dégradé sur « carapace de fer », 23.4.1969; 21621, 
arbuste peu ramifié, de 3 m, localement commun, feuilles vert clair brillant sur les 
deux faces, fl. blanches, odorantes, fr. bruns, Plaine des Lacs, Ouénarou, 200 m, maquis 
dégradé sur terrain serpentineux, 22.2.1970; 22857, arbuste de 1-3 m, feuilles vert foncé 
brillant en dessus, vert clair brillant en dessous, bout, rougeâtres, Yaté, hauteurs E 
du barrage, 350 m, maquis sur terrain serpentineux, 9.11.1970; 22994 , arbuste non 
ramifié de 1 m, feuilles vert foncé brillant en dessous, bout, rougeâtres, crête entre 
la haute Tontouta et la haute Ouenghi, maquis dégradé sur terrain serpentineux, 1000 m, 
6.12.1970; 23100, arbuste très commun de 2m, bout, rougeâtres, haute Ouenghi, pente E 
de la Dent de Saint-Vincent, 1200 m, maquis dégradé, 22.12.1970; 23121, arbuste de 
1 m, assez commun, bout, rougeâtres, haute Camboui (branche SW), 900-1000 m, 
maquis dégradé sur terrain serpentineux, 23.12. 1970; 27904, arbuste élancé monocaule 
de 1 m, commun à cette altitude, pas vu plus haut, feuilles vert foncé brillant en 
dessous, inflorescences brunes, contrefort S du Humboldt, 1300 m, maquis sur crête 
rocheuse serpcntincuse, 8.12.1973 (bout.). 

Pancher 367 (= Deplanche 367 in Herb. Expos. Colon.), tige droite, peu rameuse, de 2 m, 
fl. blanches en sept, à odeur d’encre, hautes montagnes ferrugineuses, s. loc. (fr.), para- 
type de l'espèce; s. n. in Hennecart, s. loc. (fr.). 

Veillon 1642, inflorescences pourvues de bractées, fl. à odeur agréable, maquis sommital 
de pente, sol peu profond sur péridotites à nu, sommet de la mine Anna Madeleine, 
vers 400 m, 14.3.1968. 

Vieillard832, arbuste, montagne d'Yaté, 1855-1860 (fr.). 


2. Dracophyllum alticola Dâniker 

Viert. Nat. Ges. Zurich 78, Beibl. 19 : 339 (1933) (alticolum). 

Petit arbuste étalé ou dressé, haut, de 0,2 à 1 m. Rameaux épais 
les jeunes très finement et très courtement velus-pubescents (loupe!), 
longtemps marqués par les cicatrices annulaires des feuilles tombées. 
Écorce grisâtre. Feuilles fortement condensées en bouquets à l'extrémité 
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supérieure des rameaux, dressées, raides, comparativement larges et relative¬ 
ment courtes , très coriaces. Gaines basales rougeâtres, se raccordant insensi¬ 
blement au limbe, glabres sur leur face interne, d'abord finement pubérulentes 
puis rapidement glabres sur leur face externe. Limbe long de 30-100 mm 
sur 10-30 mm de large à la base, triangulaire, régulièrement atténué en pointe 
de la base au sommet; apex arrondi. Faces d'un vert clair, glabres et ± 
luisantes. Marge d'abord faiblement aciculée puis pratiquement lisse. Ner¬ 
vures assez fines, nombreuses et rapprochées, nettement saillantes sur les 
deux faces au moins sur le sec. 

Inflorescences terminales à l'extrémité des tiges, en grappes moyenne¬ 
ment compactes ou un peu lâches, assez grêles ou, parfois, assez robustes, 
ordinairement bien dégagées des feuilles contiguës, de 8-25 cm de long. Axe 
primaire assez grcle. épais ou assez épais (3-5 mm de diamètre à la base), 
rougeâtre, courlement, mollement et densément velu-pubcscent, de même 
que les pédoncules et les pédicelles floraux. Bractées des nœuds de l'axe 
primaire foliacées, entièrement glabres sur les deux faces ou finement 
pubérulentes dans leur moitié inférieure sur la face externe, en partie promp¬ 
tement caduques mais paraissant persister assez longtemps dans la partie 
inférieure de l'inflorescence au-dessous des fleurs normalement constituées 
en formant une sorte de manchon dissimulant entièrement l'axe primaire. 
Fleurs grandes pour le genre , longues de 12-20 mm, très voyantes , soli¬ 
taires ou par fascicules pauciflores de 2-3 fleurs (1 seule fleur ou 1 seul fasci¬ 
cule par nœud de l'axe primaire). Bractéoles très étroites, filiformes, subulées, 
molles et promptement caduques. Pédicelles bien individualisés, longs de 5- 
20 mm, assez grêles, souvent i flexueux. Sépales longs de 10-17 mm, très 
étroitement triangulaires, aigus, subaigus ou obtusiuscules, longitudinale¬ 
ment nervés; face interne glabre; face externe non glanduleuse, mollement 
et courtcment velue-pubescente sur toute sa surface. Marge finement et 
mollement ciliée, non scarieuse. Corolle d'un rose ± carminé, mollement 
velue dans la moitié supérieure de la face externe du tube et à la base de 
la face externe des lobes, glabre à l'intérieur. Lobes étalés-dressés ou étalés, 
ovales-triangulaires, arrondis ou obtus au sommet, très courlement papil- 
leux sur leur face interne. Tube long de 10-17 mm, large, légèrement 
renflé vers son milieu ou à la base, un peu plus court, de même longueur 
ou un peu plus long que le calice. Étamines incluses, atteignant environ les 
3/4 supérieurs du tube de la corolle. Ovaire courtement cylindrique, légère¬ 
ment turbiné à la base, ombiliqué au sommet, très finement , très densément 
et très courtement velu. Disque hypogyne court, atteignant environ le quart 
de la hauteur de l’ovaire. Style cylindrique, inclus, atteignant environ la mi- 
longueur du tube de la corolle, glabre. Fruit beaucoup plus court que le 
calice, de 3-4 mm de diamètre, normalement 5-lobé, globuleux-turbiné, 
ombiliqué au sommet, très finement , très densément et très courtement velu. 
— Pl. 18, p. 127; Carte 15, p. 128. 
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Type : Daniker 509 (lecto-, Z). 

Distribution et écologie. — Endémique en Nouvelle-Calédonie, 
Grande Terre. Uniquement rencontré, jusqu’à présent, à l'intérieur des 
maquis orophiles de la zone supérieure du massif du Humboldt, au-dessus 
de l'altitude de 1000 m, où il semble d'ailleurs assez répandu. A rechercher 
sur les plus hauts sommets du grand ensemble péridotitique méridional. 

Observations. — Très belle espèce, facilement identifiable et bien 
caractérisée par ses grandes fleurs carminées, sans doute les plus grandes 
du genre. Elle est en outre la seule, parmi les représentants néo-calédoniens, 
à posséder un ovaire et un fruit velus. 


Matériel étudié : 

Baumann 15505 , arbuste de 1 m, Mt. Humboldt, 1500 m, 23.9.1951 (fl.). 

Daniker 509 t im niederen staudenreichen Gebüsch in Muldcn auf der SE Crête am Mt. 
Humboldt, an grasigen leicht sumpfigen Stellen in Hohenlage, 5.11.1924 (fin fl., fr.), 
Z; 509 ", kleiner ausgebreiteter Strauch 20-30 cm hoch in Talchen auf der Mt. Humboldt 
S Crête, 5.11.1924 (fin fl.), paratype de l'espèce, Z. 

MacKee 5412 y erect shrub 60 cm, leaves light green above and below, with reddish tinge, 
fl. pink, showy, Mt. Humboldt, 1400 m to summit (1634 m), 13.10.1956. 
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3. Dracophyllum verticillatum Labillardière 


Rcl. voy. rech. La Pérouse 2 : 211, tab. 40 (1799). 

Dracophyllum thiebautii Brongn. & Gris, Bull. Soc. Bot. Fr. 12 : 302 (1865). 

— Dracophyllum dracænoides Schltr., Engl. Bot. Jahrb. 39 : 220, fig. 2/ (1906). 

Arbuste ou petit arbre grêle, assez robuste ou robuste, généralement 
dressé, parfois i diffus ou sarmenteux, à tige simple ou ± ramifiée, haut de 
0,50-7 m. Jeunes rameaux grêles ou assez épais, glabres, longtemps marqués 
par les cicatrices annulaires des feuilles tombées. Écorce grisâtre ou bru¬ 
nâtre. Feuilles condensées en bouquets plus ou moins gros ou en manchons 
courts à l'extrémité supérieure des rameaux, dressées, étalées-dressées ou 
étalées, droites ou ^ récurvées, longues, assez longues ou assez courtes, 
étroites, minces ou assez minces, généralement coriaces ou très coriaces, 
parfois subherbacées, complètement glabres. Gaines basales fréquemment 
rougeâtres, se raccordant insensiblement au limbe, les parties basales persis¬ 
tant souvent le long des rameaux en formant alors une sorte de manchon com¬ 
pact. Limbe de 60-700 mm de long sur 6-40 mm de large à la base, longue¬ 
ment ou très longuement et très régulièrement atténué en pointe fine de la 
base au sommet; apex obtusiuscule, obtus ou arrondi. Faces ± luisantes ou 
presque mates, vert clair ou vert foncé, souvent rougeâtres (surtout chez les 
jeunes feuilles). Marge finement denticulée-serrulée (denticulation souvent 
visible à F œil nu) ou presque lisse. Nervures fines, nombreuses et rapprochées, 
soit ± nettement saillantes en dessus et en dessous (au moins sur le sec), 
soit à peine proéminentes sur les deux faces. Juste au-dessous du bouquet 
de feuilles terminal, on remarque parfois à l'extrémité de courts rameaux 
latéraux de petites touffes secondaires de feuilles courtes et très étroites de 
30-90 mm de long sur 2-5 mm de large (réapparition d'états de jeunesse). 

Inflorescences terminales, à l'extrémité des liges, en grappes spiciformes 
cylindriques ou longuement cylindro-coniques, larges ou étroites, ordinaire¬ 
ment robustes, subincluses au milieu des feuilles ou ± longuement sail¬ 
lantes, de (12-18-)19-40(-60 et plus) cm de long. Axe primaire généralement 
épais (env. (2,5-4-)5-15 mm de diamètre à la base), glabre, glabrescent, ± 
densément ou lâchement velu-hispide ou encore courtement et ± densé¬ 
ment velu-pubescent, de même que les pédoncules et les pédicelles floraux; 
cependant , il n'existe pas de relation constante entre la pilosité de l'axe primaire 
et celle des pédoncules et pédicelles , car F on rencontre souvent des individus 
à axe primaire fortement velu-pubescent portant des pédoncules et des pédi¬ 
celles, glabrescent s , voire complètement glabres. Bractées des nœuds floraux 
foliacées, glabres, très promptement caduques. Fleurs petites ou très petites, 
de 3-4(-5-6) mm de longueur, plus ou moins odorantes (ordinairement à 
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Pl. 19. — Dracophyllum verticillatum Labillardière, variation ù pédoncules floraux longs : 1 
rameau florifère • 0, 5; 2, fascicule floral x 2;3, verticillc floral x 2; 4, fleur x 5; 5, fleur 
ouverte X 5; 6, fruit entouré du calice / 4;7, fruit dégagé du calice x 4. 


— 130 — 


Source : MNHN, Paris 


























































R. V1ROT — EPACRIDACEÆ 



Pl. 20. — Dracophyllum vcrticillatum Labillardicrc, variation à pédoncules floraux courts : 1, 
rameau florifère X 0. 5; 2, jeune inflorescence encore revêtue des bractées de Taxe primaire 
X 0. 5; 3, partie d’un verticille floral X 3; 4, verticilles floraux X 3; 5, fleur X 5; 6, fleur 
ouverte X 5;7, fruit entouré du calice X 6; 8, fruit dégagé du calice X 6. 
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odeur agréable (miel), parfois à odeur d'encre selon Pancher el Deplan- 
CHE), fréquentées par les abeilles, généralement nombreuses à chaque nœud 
de l'inflorescence , soit solitaires a l'extrémité d'un pédicelle uni flore, soit ^ 
groupées sur un pédoncule commun formant un fascicule pauciflore ou multi- 
flore, les deux dispositions coexistant fréquemment côte à côte sur une même 
inflorescence. Pédicelles uniflores et pédoncules jointifs, constituant au 
niveau des nœuds de l'axe primaire des vert ici Ile s ou semi-vert ici Iles jointifs ou 
± séparés. Parfois pédicelles des fleurs solitaires ou pédoncules seulement 
réunis par 2 ou 3 dans le bas de l'inflorescence ou assez souvent tous soudés 
dans leur partie inférieure en un unique pédoncule large et fortement aplati. 
Longueur des pédicelles des fleurs solitaires 1-15 mm, et des pédoncules 
1-30 mm. Bractéoles étroitement lancéolées ou étroitement linéaires, ordinai¬ 
rement subulées dans leur partie supérieure, à marge scarieuse, très rapi¬ 
dement caduques. Sépales longs de 1-3 mm, ovales ou suborbiculaires, 
plus rarement ovales-lancéolés, aigus, subaigus, oblusiuscules, obtus ou 
arrondis au sommet, longitudinalement nervés; faces glabres, i luisantes 
ou non, l'externe lâchement et obscurément glanduleuse ou non. Marge 
courtement ciliolée ou non, obscurément ou di largement scarieuse. Corolle 
blanche, blanc crème, rose pâle ou rose vif, parfois mauve, entièrement 
glabre. Lobes étalés ou dtz réfléchis, oblongs ou oblongs-triangulaires, 
arrondis au sommet, assez souvent courtement papilleux sur leur face 
interne. Tube long de l,5-2(-3-5) mm, relativement large, cylindrique 
ou it campanulé, un peu plus court, de même longueur que le calice ou 
dépassant dtz longuement celui-ci. Etamines exsertes , faisant nettement 
saillie hors du tube de la corolle (de la longueur des anthères ou d'un peu 
plus). Ovaire globuleux ou subglobuleux, faiblement turbiné à la base, ombi¬ 
liqué au sommet, glabre. Disque hypogyne atteignant le quart, le tiers ou la 
moitié de la hauteur de l'ovaire. Style i aplati et claviforme, ^ aplati et 
non claviforme ou cylindrique, inclus (atteignant au minimum un peu plus 
de la mi-longueur du tube de la corolle) ou faiblement saillant, glabre. 
Fruit plus court que le calice, de même longueur ou ± saillant, de ( 1 -) 1,5- 
4 mm de diamètre, normalement 5-lobé, globuleux ou subglobuleux, faible¬ 
ment turbiné à la base ou non, ombiliqué au sommet, glabre, brun rougeâtre 
à maturité. — Pl. 19 à 22, p. 130, 131, 134 et 135; Carte 16, p. 138. 


Type : Labillardière , s. //., s. loc. (Iccto-, FI; photo, P). 


Distribution et écologie. — Endémique en Nouvelle-Calédonie. 
Grande Terre : assez commun d'une extrémité à l'autre de l'île, depuis 
le niveau de la mer jusque sur les sommets les plus élevés, sur péridotites, 
terrains métamorphiques (gneiss, micaschistes, séricitoschistes, etc...), 
phtanites et quartzites. Habite électivement les maquis et forêts photo- 
philes, planitiaires ou orophiles, mais se rencontre parfois à l'intérieur des 
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forêts mésophiles. Non encore signalé à File des Pins et aux Bélep, où, 
cependant, il doit certainement exister. 

En matière d'édaphisme, nous noterons que le D. ramosum , apparem¬ 
ment bien plus fréquent que le D. verticillatum , paraît ne pas se rencontrer 
hors des zones serpentineuses. 

Observations. — Les étamines exsertes et la morphologie générale de 
Tinflorescence rapprochent nettement le D. verticillatum du D. involucratum . 
D'étroits rapports existent également avec le D. latifolium A. Cunn. de 
Nouvelle-Zélande et le D. sayeri F. Muell. de l'Australie orientale. Toutefois, 
le premier se distingue du D. verticillatum par les nœuds de l'axe primaire de 
l'inflorescence ne portant qu'un seul fascicule floral, à base étroite, le second 
par les ramifications secondaires de l'inflorescence peu nombreuses et 
régulièrement disposées (généralement 3 fascicules, ou 2 fascicules et 1 fleur 
isolée, ou encore un fascicule central accompagné de deux fleurs latérales 
isolées) et par ses feuilles à marge toujours complètement lisse. 


Matériel étudié : 

Ba/ansa 1153, arbrisseau de 1-2 m de hauteur, collines argilo-ferrugineuses situées près 
du sommet du Chapeau, au-dessus de la Ferme-Modèle, vers 600 m, 7.1.1869 (fi., fr.); 
1154 , arbrisseau de 1-2 m, collines argilo-ferrugineuses situées sur le Mt. Mi, 9.3.1869 
(fi.); H54a, arbrisseau de 1-2 m, ibid., 9.3.1869 (fr.); 2192 , arbrisseau peu ramifié 
de I m, Mt. Humboldt, vers 500 m, 12.10.1869 (fi. fr.); 2193, arbrisseau peu ramifié 
de 3-4 m, Mt. Humboldt, vers 1200 m, 12.10.1869 (fi.); 3238, arbuste très rameux de 
0,5 à 1 m, fi. blanches, île Mouac, dans la baie de Banaré, juin 1871; 3238a, arbuste 
rameux de 1 m, collines arides des environs de Balade, fl. blanches, avr. 1871; 3239, 
arbuste de 1 m, chaîne de Balade, vers 300 m, lieux arides, 7.4.1871 (fr.). 

Baumann 5014, 1,50 m, col de Monmarakoé, 23.7.1950; 13360, arbuste de 3 m, à 
fi. blanc crème, maquis entre la Tiébaghi et Néhoué, 16.5.1951 (fl., fr.); 14460, 2 m, 
Ermitage, 4.7.1951 (fr.); 15644, arbuste de 1 m, Mt. Mou, 600 m, 18.10.1951 (fi., fr.). 

Bernardi 10318, frutex pcculiaris, in fruticetis pauperatis Col d’Amos, 360 m, 18.8.1965 
(bout.). 

B la ne lion 241, arbrisseau, maquis clairsemé et étendu, sol fortement lessivé sur phtanites, 
N de Poum, route de « Boat Pass », 2.7.1963 (fl., fr .);241, chemin de Olane, près de la 
rivière Tambéri, zone sur gravillons quartzeux purs, 2.7.1963 (fl., fr.). 

Brousmiche s. //., montagnes ferrugineuses arides, Thio, Ouaméni, Houaïlou, Ouégoa (fr.). 

Buchholz 1110, slope of Mt. Mou, 600 m, plant 1 m, 28.9.1947 (bout., fl.); 1173, along road 
leading to abandoned mine, upper Dumbéa valley, 7.10.1947. 

Daniker 164, bis 3 m hoher fast nicht verzweigter Strauch überall im trockenen Gebtisch 
des südl. Serpcntingebietes und in Grasfluren in der Nahc der Flüsse zerstreut, im oberen 
Pirogucflusstal, 3.10.1924 (fl.), Z; 1562, hàufiger Strauch im mageren Gebüsch an den 
Hügeln, im nordlichstcn Teil, 4.4.1925 (fl.), Z; 1562a, im mageren Gebüsch haufig, 
am Arama Gipfel, 16.4.1925 (fl.), Z; 3072, zerstreut, stellenweise ziemlich oft im Scrpen- 
tingebüsch auf dem Plateau des Koniambo, Koné, 16.1.1925 (bout., fl., fr.), Z, P. 

Delacoar s. n., fl. blanche, pousse à la hauteur de 1 à 1,5 m, tige nue se terminant par un 
bouquet de feuilles et l’épi de fl., Canala, sept. 1869; s. //., 1 m à 1,5 m (bout., fl.); 
s. //., Canala, sept. 1869 (fl.). 


— 133 — 


Source : MNHN, Paris 



Pl. 21. — Dracophyllum verticillatum Labill. : partie feuilléc de l'axe (cf. pl. 22). Photo 
N. Hallé. 
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Pl. 22. — Dracophyllum verticillatum Labill. : région moyenne de l'infrutescence. Route de 
Yaté, 23.10.1971. Photo N. Hallé. 
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Deplanche 367 , s. loc., plante peu rameuse de 2 m, infl. blanches en sept., à odeur d'encre, 
hautes montagnes ferrugineuses (fr.); 426 bis , Thébane, (fr.). Fl, P. 

De Pompéry s. n., proche des sommets du Mt. Koghis, 1150 m, fév. 1881 (bout., 11.). 

Foster 81 , tree 1,8-4,5 m tall, in fr., common along banks of forested ravine. Plateau de 
Dogny, 20-21.5.1956. 

Franc 2385, arbrisseau de 2 m, pentes ferrugineuses. Mis. Koghis, 400 m, 6.10.1929 
(bout.). 

Guillaumin & Baumann 9994, 2 m, Mt. Mou, 350 m, 31.1.1951 (fr.); 11268 , 6 m, Mt. 
Mou, 1200 m, 13.3.1951 (fr.). 

Hürlimann 1208 , 1,4 m, Tchingou, 750 m, 17.4.1951 (fl.); 1869, 1,8 m, Diahot supérieur, 
30.8.1951 (bout.); 3029, arbre peu ramifié de 6 m, à feuilles en bouquets, à fi. blanc rosé, 
forêt méso-hygrophile de montagne sur serpentine, contrefort de la Montagne des 
Sources en face du Pic du Casse-Cou, 750 m, 15.10.1951 (fr.). 

Labillardière s. //., s. loc., in Herb. Jussieu, (fr.), isolectotypc de l'espèce; s. n., N.-Caléd., 
s. loc. précise (fr.), paratype de l’espèce. 

Lahaie 1369, s. loc. (fr.). 

Lécarcl8 in Herb. Expos. Colon., s. loc. (bout., fi.); 12 (bois), s. loc., 5 déc. (fl.). 

Le Rai 609, Mt. Mou (fl., fr.). 

Mac'Daniels 2212, Saint-Louis, serpentine hills, 600 m, common, shrubby, 2 m, 14.11.1949 
(fl., fr.). 

MacKee 2291, Mt. Mou, summit ridge, 1100-1200 m, 27.3.1955 (fr.); 3191, shrub 1 m, 
infl. 50 cm, fi. white, scented, much frequented by bees, leaves light green, in open sunny 
position, Vallée de Thy, slopc towards Mt. Koghis in forest, 500 m, 9.10.1955; 3815 , 
straggling shrub 80 cm, leaves light green above and below, fi. bright pink, Mt. Mou, 
summit ridge, 1100-1150 m, 21.1.1956 (fl.,fr.); 15627, Galarino, forêt galerie, 50-100 m, 
arbuste de 1,5 m parmi les rochers humides du ruisseau, feuilles vert clair brillant sur 
les deux faces, fi. blanches, odorantes, 12.9.1966 (bout., fl., fr.); 17714, arbuste de 1,5 m, 
à plusieurs hampes florales, feuilles vert clair brillant, fi. roses, odorantes, Mt. Paéoua, 
plateau sommital, 900-1100 m, maquis très dégradé sur terrain serpentineux, 14.10.1967; 
17853, arbuste non ramifié de 1,5 m, feuilles vert foncé brillant sur les deux faces, fl. 
blanches à forte odeur de miel, haute Oucnghi, vallée de la Tontou, 800-1000 m, maquis 
dégradé sur terrain serpentineux, 6.11.1967; 18572, arbuste grêle élancé, peu ramifié, 
de 2 m, feuilles vert clair, brillantes en dessus, infrut. brunes, Plaine des Lacs, près du 
Lac en huit, 300 m, maquis sur « carapace de fer », 29.3.1968 (fr.); 18667, arbuste 
peu ramifié de 1,5 m, feuilles vert clair, brillant en dessus, souvent teintées de rouge, fi. 
blanches, crête sommitale de la Roche Ouaième (massif de Ton-Non), 900 m, lande 
sur forte pente, terrain schisteux, 18.4.1968 (fi., fr.); 18689, arbuste élancé de 1,5 m, 
feuilles vert clair brillant, fi. roses. Roche Ouaième (massif de Ton-Non), 800-900 m, 
versant E, maquis dense humide sur schistes, 18.4.1968 (fi., fr.); 18690, arbuste élancé 
de 3 m, feuilles vert clair brillant, souvent teintées de rouge, corolle blanche à lobes 
roses, localement abondant, ibici, maquis dense humide sur schistes, 18.4.1968 
(bout., fl.); 18801, arbuste de 2,5 m, feuilles vert clair brillant sur les deux faces, fr. 
bruns, sommet du Mt. Grandié (haute Amoa), forêt et maquis humides sur terrain 
rocheux, serpentineux, 900-960 m, 14.5.1968; 18835, arbuste élancé peu ramifié, jusqu'à 
3 m, feuilles vert clair brillant, souvent rougeâtres, Taom, Mt. Homédcboa, 800-900 m, 
maquis sur crête rocheuse serpentincuse, 16.5.1968 (bout., fi., fr.); 18864 , arbuste 
élancé de 3 m, feuilles vert clair brillant sur les deux faces, souvent rougeâtres, fr. 
bruns, sommet du Mt. Grandié (haute Amoa), 900 m, maquis humide sur terrain rocheux 
serpentineux, 14.5.1968; 19047, arbuste peu ramifié de 3 m, feuilles vert foncé brillant 
en dessus, vert clair brillant en dessous, infrut. brunes, Port Boisé, 50 m, alluvions 
serpentineuses, 28.6.1968 (fr.); 19126, arbuste de 2 m, feuilles vert clair brillant ou 
rouges, j. fr. rouges, crête sommitale de la Roche Ouaième (massif de Ton-Non), 
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900 m, maquis et lande sur crête dégagée schisteuse, 13.7.1968 (fr.); 19192, arbuste 
élancé, peu ramifié, de 2 m, feuilles vert clair, vieux fr. bruns, sommet de la Roche 
Ouaième, 982 m, maquis bas dense sur crête rocheuse, 13.7.1968; 19673 , arbuste 
non ramifié de 70 cm, feuilles vert clair brillant, souvent rougeâtres, fl. blanches, légè¬ 
rement odorantes, haut Diahot, Tcndé, 600 m, maquis rabougri sur micaschistes érodés, 
30.9.1968; 20550, arbuste grêle, peu ramifié, de 5 m, assez commun en forêt, fl. blanches, 
odorantes, Plateau de Dogny, 900-1000 m, restes de forêt humide, 12.4.1969 (bout., 
fi.); 20710, arbuste de 70 cm, feuilles vert clair brillant, teintées de rouge, fr. rougeâtres, 
sommet Arama, 300 m, maquis sur micaschiste, très dégradé par le feu et rabougri 
par le vent, 8.9.1969 (bout., fr.); 20723, arbuste bien ramifié, de 1,5 m, très commun, 
fi. blanches, Poum, col de Pointe, 40 m, maquis ouvert sur schistes, 8.9.1969 (fi., fr.); 
22736, arbuste de 70 cm, feuilles vert clair brillant sur les deux faces, fl. blanches, odo¬ 
rantes, fr. bruns, île Néba, extrémité Nord, 50 m, maquis maigre sur schistes blancs 
érodés, 8.10.1970; 22858, arbuste non ramifié de 80 cm, fr. verts (à noter : les 3 espèces 
représentées par les n os 22856, 22857, 22858 croissent toutes ensemble), Yaté, hauteurs 
E du barrage, 350 m, maquis sur terrain serpentineux, 9.11.1970 (fr.). 

MacMillan 5094, locally frequent on non-serpentine, white chalky outeropping near 
Chagrin mine NW of Koumac, 15.7.1952 (bout., fi., fr.). 

Nothis 189, arbuste à fl. blanches et à fr. rouges, maquis sommital sur péridotites, Mt. 
Kuala, vers 1000 m, 21.6.1966 (fr.). 

Pancher 216, s. loc., tige de 2,50 m, peu rameuse, fi. blanches à odeur d'encre (acide 
galliquc), coteaux ferrugineux les plus arides, avec le Drosera (bout, et fl.); 216, s. loc., 
tige de 2,50 m (bout., fl., fr.); 451, s. loc., tige dressée peu rameuse de 2 m, fi. blanches 
en sept., hautes montagnes ferrugineuses (fi., fr.); 451, s. loc., tiges de 2 m, fi. blanches, 
montagnes (bout., fl.); s. n. [? 216] s. loc., tige de 2,50 m peu rameuse, fl. blanches, 
à odeur d'encre, coteaux ferrugineux les plus arides, avec le Drosera (fl.); s. n., s. loc., 
tige droite, de 2 m, peu rameuse, fi. blanches en sept., à odeur d'encre, hautes montagnes 
ferrugineuses (fi.); s. //., s. loc. (bout., 11.); s. //. in Hennecart, touffe de 2 m, fl. blanches, 
sol ferrugineux, prope Balade (fl.). 

Sarlin 4, s. loc. 

Schlechter 14767, auf den Bergen bei Yahoué, 600 m (fr.); 15206, auf den Bergen 
am Ngoyc, 250 m (fr.); 15599, auf den Bergen bei Hou-Hinna, 900m, 2.1.1903 (bout., fl.), 
isotypes du D. dracxnoides Schltr., Z, P. 

Sc/inml 611, arbuste de 1 à 2 m, à fl. blanches, maquis-garrigue sur phtanites siliceuses, 
sol très lessivé, N de Koumac, près de la mine Chagrin, 7.8.1965 (fr.); 961, arbrisseau à 
fl. mauves, maquis à Gleichenia circinnata sur péridotites, sol assez profond, Mt. Mou, 
vers 1100 m; 962, arbuste de 3-4 m, assez ramifié, à fi. blanches, forêt néphéliphile, 
Mt. Mou, 1150 m, 27.1.1966 (fi., fr.); 1988, Montagne des Sources vers 1000 m, arbris¬ 
seau plus ou moins sarmenteux à fl. roses, forêt basse d'altitude à Ca/litris su/cata, 
NOU. 

Thiébaut 339, montagnes d'Arama (fi., fr.), holotype du D. thiebautii Brongn. & Gris. 

Thorne 28091, maquis on top of Tiébaghi Massif, tall, unbranched shrub, 21.10.1959 
(fr.); 28175, height above Col d'Amos, shrub to 2-3 m, 22.10.1959 (fl.); 28515 , shrub on 
open ridge on Mt. Koghis, ca. 600 m, 4.11.1959 (fr.). 

Veillon 1811, arbuste de 1 à 2 m, parfois fourchu, fi. blanches, plante dépourvue de gran¬ 
des feuilles basales, j. feuilles rougeâtres, çà et là dans le maquis, en zones dénudées 
ou en zones à Loplwsclnvnus, sommet du col d’Amos, vers 450 m, glaucophanites, 
sol très lessivé par endroits, 2.7.1968 (fi., fr.); 1836, arbre de 5-6 m, ramifié, fl. blan¬ 
ches odorantes, forêt dense, assez localisé, sur péridotites, Mt. Dzumac, versant Kaloué- 
hola, vers 850-900 m, 7.8.1968 (bout.); 1913, arbre de 5-7 m très ramifié, branches ter¬ 
minées par de nombreux plumeaux munis de leur infl. qui sont de taille moyenne, 40- 
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50cm, fl. roses très odorantes, sommet du Mt. Mou, en forêt néphéliphilc, vers 1200 m, 
28.1.1969 (fr.). 

Vieillard 83 /, arbuste, montagne de Balade (fl., fr.); 831 , Gatopc (bout., fl.); 832 y in 
montibus circa Wagap (fr.); 832 , montagnes ferrugineuses de Kanala (fr.). 

White 20/4 , Mt. Mou, open exposed hillsidcs, among scrubby végétation, a very bcautiful 
shrub, with the flowering spike about 5 ft high, fl. white, buds tinged with pink, slightly 
honey-scented, oct. 1923 (fl., fr.). 



Carte 16. — Distribution du Dracophyllum verticillatum Labillardicre. 


4. Dracophyllum balansæ R. Virot, sp. nov. 


Suffrutex erectus ca. 0 y 60-l ni ait us; ramu/i graciles vel graci/linii. Folia in penicillis angus- 
tis apice raniorum valde conferta , erecta (40-60-)80-180 mm longa , ca. 2-3 (-4) mm basi 
lata , longissime et pergradatim a basi ad apicem attenuato-subulata. Lamina glabra , paginæ 
superioris basi tenuiter puberula vel tenuiter pubescenti excepta saltem in fo/iis no vel lis. 

Inflorescentia in racemis brevibus disposita , ca. 20-80 mm !onga y vu/go in mediis fo/iis 
contiguis omnino inc/usa vel parum ilia superans. Flores parvi , ca. 4-5 mm longi , in parte 
inferiore racemi in fascicu/is pauci//oris y 2-3-(4)-/loris disposi/i. Pcdunculi brevissimi 
(ca. 0 y 5-l mm longi) ; pedieelli brèves rigidi, ca. 0 y 5-2(-3) mm longi. Bracteo/æ lineari-capi/li- 
formes , citissime caducæ. Sepa/a ca. 4-5 mm longa y auguste triangula , auguste lanceolata 
vel auguste ovato-triangula y ut raque pagina glabra. Corot la alba y rosea y rubro-miniata vel 
primum alba deinde in rosea mutât a , hypocrateriformis , omnino glabra. Lobi patuli vel erecto- 

— 138 — 


Source : MNHN, Paris 



R. VIROT — EPACRIDACEÆ 



Pl. 23. — Dracophyllum balansæ R. Virot : 1, rameaux avec une inflorescence X 2/3; 2. feuille 
avec gaine (face supérieure et face inférieure) X I ; 3, bradée de l'axe primaire de l’inflorcs- 
ccncc X 2; 4, fascicule floral X 6; 5, fleur X 6; 6, fleur ouverte X 6; 7, fruit entouré du calice 
X 6; 8, fruit dégagé du calice X 6. 


— 139 — 


Source : MNHN, Paris 

















































FLORE DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


pafuliy triangidi vel ovato-friangidi. Tubus ca. 4 mm longus , angustus , calyce paulo brevior vel 
xquilongus. S lamina inc!usa. Ovarium br éviter cylindricum vel subglobosum, g labrum. 
Stylus cy/indricus, inclusus , g/aber. Fr uct us calyce brevior y ca. l y 5-2 mm in diam. t subg/obosus , 
g/aber. 

Petit arbuste dressé, à lige presque simple ou ± rameuse, haut de 
0,60-1 m. Rameaux grêles ou très grêles, conservant longtemps les cicatrices 
annulaires des feuilles tombées, les jeunes glabres ou glabrescenls. Écorce 
grisâtre ou brunâtre. Feuilles fortement condensées en pinceaux étroits à 
l'extrémité supérieure des rameaux, dressées, droites ou légèrement récurvées, 
de longueur médiocre, étroites, minces, coriaces, vert pâle ou assez souvent 
teintées de rouge. Gaines basales rougeâtres, sensiblement plus larges que 
la base du limbe foliaire dans leur partie médiane; face externe glabre ou 
glabrescente, parfois ± pruineuse; sommet de la face interne finement pubé- 
rulent ou finement pubescent (au moins chez les jeunes feuilles, la pubescence 
pouvant parfois disparaître presque complètement chez les feuilles âgées). 
Limbe de (40-60-)80-180 mm de long sur 2-3(-4) mm de large à la base, 
très longuement et très régulièrement atténué en alêne de la base au sommet; 
apex très (in, subaigu, obtusiuscule, obtus ou arrondi (loupe!). Faces di 
luisantes ou presque mates, la base de Ut supérieure montrant la même 
pubescence que celle de la partie supérieure de la face interne de la gaine , 
dont elle est la continuation. Marge presque lisse ou très finement denticulée- 
serrulée (utiliser soit une loupe binoculaire à très fort grossissement, soit 
le toucher!). Nervures très fines, nombreuses et rapprochées, invisibles ou 
très légèrement saillantes en dessus, faiblement proéminentes en dessous 
(au moins sur le sec). 

Inflorescences terminales, à l'extrémité des liges, en petites grappes 
cylindriques, subcylindriques ou cylindro-coniques, i nettement atténuées 
dans leur partie supérieure et aiguës ou subaiguës au sommet, assez grêles, 
compactes ou assez compactes, ordinairement complètement incluses au 
milieu des feuilles contiguës ou les dépassant faiblement y de 20-80 mm de long. 
Axe primaire grêle (1-1,5 mm de diamètre à la base), assez souvent en zigzag, 
d'un rouge ± carminé, glabre, glabrescent, ± densément velu-pubérulent, 
densément ou lâchement velu-hispide ou encore courlement et i densément 
velu-pubescent, de même que les pédoncules et les pédicelles floraux. 
Bractées des nœuds de l'axe primaire foliacées, rougeâtres, fréquemment 
plus larges que le limbe foliaire y ovales-lancéolées, aiguës ou acuminées au 
sommet, glabres ou glabrescentes sur leur face externe, à marge d'abord 
ciliée puis sans cils, très promptement caduques. Boutons floraux rouge ± 
carminé. Fleurs petites, de 4-5 mm de longueur, formant dans la partie 
inférieure de l'inflorescence des fascicules pauciflores de 2-3(-4) fleurs. 
Fascicules dressés ou étalés-dressés, rarement subétalés, un seul par nœud 
de l'axe primaire de l'inflorescence. Pédoncules extrêmement courts (0,5- 
1 mm de long); pédicelles courts et généralement raides, de 0,5-2(-3) mm 
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de long. Bractéoles linéaires-capillaires, très précocement caduques. Sépales 
d'env. 4-5 mm de long, étroitement triangulaires, étroitement lancéolés 
ou étroitement ovales-triangulaires, souvent faiblement falciformes, aigus, 
subaigus ou obtusiuscules au sommet, longitudinalement nervés, d'un 
rouge carminé ± foncé, glabres sur les deux faces; face externe ± lâche¬ 
ment et obscurément glanduleuse ou non. Marge très courtement ciliolée 
(surtout dans la moitié supérieure des sépales) ou non, non ou très obscuré¬ 
ment scarieuse. Corolle blanche, rose, rouge carminé ou d’abord blanche 
puis virant au rose, hypocratériforme, entièrement glabre. Lobes étalés 
ou élalés-dressés, triangulaires ou ovales-triangulaires, arrondis, obtus ou 
subaigus au sommet, parfois très finement papilleux sur leur face interne. 
Tube de 4 mm de long, étroit, cylindrique, subcylindrique ou faiblement 
rétréci dans sa partie supérieure juste au-dessous du niveau des lobes, un 
peu plus court ou de môme longueur que le calice. Étamines incluses, attei¬ 
gnant entre les 2/3 et les 3/4 supérieurs du tube. Ovaire courtement cylin¬ 
drique ou subglobuleux, faiblement turbiné à la base, ombiliqué au sommet, 
glabre. Disque hypogyne soit atteignant le sommet de l’ovaire, soit légère¬ 
ment plus court, soit parfois beaucoup plus long (le double); segments 
oblongs ou étroitement oblongs. Style cylindrique, inclus, atteignant environ 
le tiers inférieur de la corolle ou légèrement plus long, glabre. Fruit plus 
court que le calice, de 1,5-2 mm de diamètre, normalement 5-lobé, subglo¬ 
buleux, i turbiné à la base, ombiliqué au sommet, glabre. — Pl. 23, 
p. 139; Carte 17, p. 142. 

Type : Balansa 2194 (holo-, P). 


Distribution et écologie. — Endémique en Nouvelle-Calédonie. 
Grande Terre : grand massif péridotitique méridional, à l’Est d’une ligne 
Thio — Saint-Louis. Basses régions, entre le niveau de la mer et 300 m 
d'altitude environ. Habite les maquis serpentineux et plus spécialement 
les rives rocheuses ou rocailleuses des petits cours d'eau. Parait rare et n’a 
encore été récolté qu'une douzaine de fois. A rechercher. 

Observations. — Confondu auparavant avec le D. cosmelioicles , dont 
il est cependant bien distinct. Proche de certaines variations du D. ramosum , 
il se sépare toutefois essentiellement de celles-ci par ses feuilles fortement 
condensées en pinceaux, dressées, plus étroites, très longuement atténuées en 
alêne, par ses inflorescences courtes, pratiquement toujours incluses ou sub¬ 
incluses au milieu des feuilles contiguës et par ses fascicules floraux de la 
partie inférieure de l'inflorescence toujours pauciflores. 
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Matériel étudié : 

Batansa 2194 , arbrisseau de 1 ni, fl. blanches, collines ferrugineuses W de Mcssioncoué, 
près du Port-Bouquet, sept. 1869 (fl., fr.). 

Baumann 15053 , arbrisseau de 1 m, vallée de la Rivière Bleue supérieure, sur serpentine, 
env. 200 m, 5.8.1951. 

Bernardi 9331 , frutex altus haud ramificatus, valde peculiarisob formamet foliorum dispo- 
sitionem, obvius inter fruticeta aperta ex solo denudato et rubro (Maquis), Rivière 
Bleue, 150-180 m, 1.7.1965 (fr.). 

Compton 2130 , river Ngoyé, 1914 (bout., fl.). 

Daniker 289 p.p. y schlankcs Strauchlcin im Bestand von n° 287 , am Rivière des Lacs in 
der Nâhe der Mine Madeleine, 12.10.1924 (fl.), Z. 

Guillaumin & Baumann 11722 , arbrisseau de 50 cm, maquis serpentineux, creck N du Val 
des Pins, 30.3.1951 (fr.). 

MacKce 9762-A y arbuste de 50 cm, parmi les rochers au bord de la rivière, fl. roses, 
vallée de la Ouinné, 300 m, 21.12.1962 (fl.); I8158 y arbuste rupicole-ripicole de 60 cm, 
feuilles vert clair, calice rouge, corolle blanche tournant au rose, route de Yaté, ruis¬ 
seau Pernod, 150 m, 25.12.1967 (bout., fl., fr.); 22878 y petit arbuste ripicole, bout, 
rouges, fl. roses, Port Boisé, vallée de la Koué, 150 m, 12.11.1970, récolté par M. Cor- 
basson (bout., fl., fr.). 

Schlechter 15/03 y auf den Hügeln bei Ngoyc, 50 m, 27.11.1902 (fl., fr.), Z, P. 

Schmid 824 y arbrisseau à fl. blanches, végétation ripicole et rupicole sur péridotites. bord 
de la Rivière Bleue, 7.12.1965 (bout., fl.). 

White 2291 [ou 22717 : chiffre mal écrit]. Rivière des Pirogues, shrub about 3 feet, growing 
among rocks in the river, 31.10.1923 (fr.). 
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5. Dracophyllum cosmelioides Pancher ex Oliver 


Trans. Roy. Soc. N. Z. 80 : 15 (1952); Pancher ex Brongn. & Gris, Bull. Soc. Bot. 
Fr. 11 : 68, nom. inval. insyn. 

— Dracophyllum gracile Brongn. & Gris, l.c. : 68 (1864), non R. Br. 


Petit arbuste élancé ou ± diffus, à tige presque simple ou ± rameuse, 
haut de 0,2-1 m, à feuillage parfois très compact. Rameaux grêles ou très 
grêles, conservant longtemps les cicatrices annulaires des feuilles tombées, 
les jeunes glabres, glabrescents ou courtement pubescents. Écorce grisâtre, 
brunâtre ou noirâtre. Feuilles fortement condensées en petits pinceaux étroits 
à l’extrémité supérieure des rameaux, dressées, droites ou légèrement récur- 
vées, courtes, très étroites, minces, coriaces, vert pâle ou assez souvent 
teintées de rouge. Dimorphisme foliaire pratiquement nul. Gaines basales 
rougeâtres, sensiblement plus larges que la base du limbe dans leur partie 
médiane; face externe glabre, ± lâchement pubérulente ou courtement 
pubescente; sommet de la face interne finement pubérulent ou finement 
pubescent; marge ciliée. Limbe de 15-70 mm de long sur 0,8-1,5 mm de 
large à la base, très étroitement linéaire ou très étroitement Sublinéaire , à 
bords parallèles ou subparallèles depuis la base jusqu à proximité du sommet; 
apex obtus ou arrondi. Face supérieure mate ou ± luisante, glabre dans sa 
plus grande partie, mais à base courtement et ± densément pubérulente ou 
pubescente , comme la partie supérieure de la face interne de la gaine. Face 
inférieure mate ou ± luisante, glabre, papilleuse, glabrescente ou lâche¬ 
ment et courtement pubérulente. Marge presque lisse ou très finement 
denticulée-serrulée (utiliser soit une loupe binoculaire à très fort grossis¬ 
sement, soit le toucher!). Nervures très fines et très rapprochées, non ou à 
peine visibles sur les deux faces (loupe!). 

Inflorescences terminales à l'extrémité des tiges, en petites grappes 
ovoïdes ou ovoïdes-coniques, non ou très peu atténuées dans leur partie 
supérieure et non aiguës ou subaiguës au sommet, grêles , lâches , très fré¬ 
quemment pauciflores , ordinairement complètement incluses au milieu des 
feuilles contiguës ou les dépassant faiblement , de 10-50 mm de long. Axe 
primaire très grêle, parfois filiforme (0,5-1 mm de diamètre à la base), 
rougeâtre, ± densément ou ± lâchement velu-hispide ou courtement et ± 
densément velu-pubescent, de même que les pédoncules et les pédicelles 
floraux. Bractées des nœuds de l'axe primaire foliacées, rougeâtres, plus 
larges que le limbe foliaire , lancéolées ou ovales-lancéolées, aiguës ou acu- 
minées au sommet, glabres, papilleuses, glabrescentes ou lâchement pubé- 
rulentes sur leur face externe, à marge ciliée, très promptement caduques. 
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Boutons floraux rouge ± carminé. Fleurs petites, longues de 4-8 mm, 
isolées ou par fascicules pauciflores de 2(-3) fleurs. 1 seule fleur ou 1 seul 
fascicule par nœud de l’axe primaire de l'inflorescence. Fleurs isolées et 
fascicules dressés, étalés-dressés ou, le plus souvent, di étalés. Pédoncules 
courts ou très courts (0,5-2 mm de long), pédicelles toujours bien indivi¬ 
dualisés, filiformes et fréquemment ± flexueux, longs de ( 1 -)2-5 mm. 
Bractéoles très étroites, linéaires-aigucs ou très étroitement triangulaires- 
subulées, très précocement caduques. Sépales longs de 4-8 mm, étroite¬ 
ment triangulaires ou étroitement ovales-triangulaires, parfois faiblement 
falciformes, aigus, subaigus ou obtusiuscules au sommet, longitudinalement 
nervés, d'un rouge carminé ± foncé. Face interne glabre; face externe ± 
lâchement ou ± obscurément glanduleuse, soit entièrement glabre, soit 
faiblement pubérulente ou faiblement pubescente tout à fait à la base. 
Marge courtement ciliée ou ciliolée tout autour, non scarieuse. Corolle 
rouge carminé, hypocratériforme, entièrement glabre. Lobes étalés ou 
étalés-dressés, triangulaires ou ovales-triangulaires, arrondis, obtus ou 
subaigus au sommet. Tube long de 4-6 mm, relativement étroit, cylin¬ 
drique ou faiblement rétréci dans sa partie supérieure juste au-dessous du 
niveau des lobes, un peu plus court ou de même longueur que le calice. 
Etamines incluses, atteignant un niveau compris entre les 2/3 supérieurs du 
tube et le sommet de celui-ci. Ovaire courtement cylindrique ou subglo¬ 
buleux, parfois obovoïde, turbiné à la base, ombiliqué au sommet, glabre, 
quelquefois courtement et lâchement glanduleux. Disque hypogyne attei¬ 
gnant entre la mi-hauteur et la hauteur de l'ovaire. Style cylindrique, 
inclus, atteignant un niveau compris entre les 2/3 supérieurs du tube de la 
corolle et le sommet de celui-ci. Fruit plus court que le calice, de 1,5-3 mm 
de diamètre, normalement 5-lobé, subglobuleux et i turbiné à la base 
ou ovoïde, ombiliqué au sommet, glabre. — Pl. 24, p. 145; Carte 18, p. 146. 

Type : Vieillard828 p.p., (Iccto-, P). 

Distribution et écologie. — Endémique en Nouvelle-Calédonie. 
Grande Terre : extrême Sud-Est du grand massif péridotitique méridional, 
essentiellement à l'intérieur de la Plaine des Lacs, entre le niveau de la mer 
et 200 m d'altitude. Maquis serpentineux, surtout ripicoles (bords des cours 
d'eau et des lacs), sur substrats généralement rocheux ou rocailleux. Possède 
à peu près la même écologie que le D. balansæ et, comme ce dernier, n'a 
encore été que très peu récolté. A rechercher. 

Observations. — Espèce bien individualisée, très différente par son 
aspect extérieur de toutes les autres espèces néo-calédoniennes. La morpho¬ 
logie générale de l’inflorescence, permet néanmoins de la rapprocher quel¬ 
que peu des D. alticola et D. ouaiemense. 
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L ; r 24 ' pracophyllum cosmclioides Oliver : 1, rameaux florifères X I ; 2, feuille avec gaine 
(lace supérieure et face inférieure) X I, 5; 3, bractée de l'axe primaire de l'inflorescence X 3; 
4, lasciculc floral (corolles tombées) X 3; 5, sommet d’une jeune inflorescence, avant la chute 
des bractées de l’axe primaire X 3;6, fleur X 6; 7, fleur ouverte X 6; 8, fruit entouré du 
calice X 6; 9, fruit dégagé du calice X 6. 
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Matériel étudié : 

Balansa 3048 , arbrisseau de 1 m, bords du lac Arnaud, dans la plaine des lacs W d’Ounia, 
8.12.1870 (fr.). 

Blanchon 207 , Plaine des Lacs, bords de la rivière à la Chute, blocs de latérite, 25.6.1963 
(bout., fl., fr.). 

Daniker 223 t kleines wenig verzweigtcs Striiuchlein am Ufcr des grosseren Secs auf der 
linken Seite des Yatc Flusses an austrockncnden torfigcn Stellen, 6.10.1924 (fl., fr.), Z; 
289p.p. y schlankes Striiuchlein im Bestand von n° 287y am Rivière des Lacs in der Niihe 
der Mine Madeleine, 12.10.1924 (fl., fr.), Z. 

Denizot s. //., Plaine des Lacs, 4.7.1961 (fl., fr.). 

Deptanche 363 , s. loc. (bout., fl., fr.), paratype de l’espèce. 

Foster /5, fl. reddish, near edge of Marais Kiki (lake), Plaine des Lacs, on road from 
Nouméa to Yaté, 6.5.1956 (fl., fr.). 

Franc 1825 y Prony, oct. 1913 (fin fl., fr.); 1825sér. A t arbrisseau du littoral, Prony, oct. 1913 
(fl., fr.). 

Green 1192 , besidcs Rivière des Lacs near its junction with thc Ruisseau Pernod, approx. 
45 km E of Nouméa, iron lateritic, rocky river bank, 160-170 m, very straggly shrub, 
50 cm, frequent, fl. pinkish-red, 24.9.1963 (bout., fl., fr.). 

Guillaumin & Baumann 6542 t 40 cm hohcr Strauch, vallée de la Rivière des Lacs, au pont, 
5.10.1950 (fl., fr.). 

MacKee 1131 y forêt du Mois de Mai (fin fl., fr.); 20202 , arbuste ripicole rabougri, feuilles 
vert clair, vieux fr. bruns, Port Boisé, haute vallée de la Koué, 200 m, maquis dégradé 
sur terrain scrpcntineux, 23.1.1969. 
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Pancher 214 , s. Ioc. (fr.), paratype de l'espèce; s. //., s. loc. (fl., fr.), paratype de l'espèce; 

s. n. y s. loc., arbuste, fl. orangée?, en juin (bout., fl., fr.), paratype de l’espèce. 

Vieillard828 p.p. y arbuste, bord du lac Arnaud (fr.), lectotype de l’espèce; 828p.p. y arbuste, 
bord du lac Arnaud (fl., fr.). 


6. Dracophyllum ramosum Pancher ex Brongniart & Gris 


Bull. Soc. Bot. Fr. 11 : 68 (1864). 

— Dracophyllum annihile Brongn. & Gris, Bull. Soc. Bot. Fr. 11 : 68 (1864). 

— Dracophyllum viei/lardii Lf.normand ex Guillaumin, Ann. Mus. Col. Marseille, 
ser. 2, 9 : 181 (1911), nom. nud. 

Arbuste élancé ou plus ou moins diffus, parfois petit arbre, à tige simple 
ou plus ou moins rameuse, haut de 0,5-5 m. Tiges portant les rameaux 
florifères y souvent très rameuses dans leur partie supérieure. Rameaux grêles 
ou épais, conservant longtemps les cicatrices annulaires des feuilles tombées, 
les jeunes glabres, glabrescents ou courtement et ± densément velus. 
Écorce rougeâtre, grisâtre, brunâtre ou noirâtre, fendillée longitudinalement. 
Feuilles fortement condensées en bouquets ou en manchons à l'extrémité 
supérieure des rameaux, dressées, étalées-dressées ou étalées, droites ou ± 
récurvées, ± courtes ou longues, ± étroites ou larges, minces, coriaces, 
soit entièrement vert pâle ou vert grisâtre, soit vert foncé sur leur face supé¬ 
rieure, souvent teintées de rouge. Dimorphisme foliaire souvent fortement 
marqué y les feuilles des rameaux stériles atteignant alors une taille beaucoup 
plus grande que celle des feuilles des rameaux florifères, ces dernières sou¬ 
vent très petites et presque écailleuses. Gaines basales rougeâtres, se raccor¬ 
dant insensiblement au limbe chez les feuilles grandes ou moyennes, mais 
montrant fréquemment à leur sommet chez les petites feuilles des rameaux 
florifères soit un faible étranglement, soit simplement une légère contraction 
due à la crispation des tissus; face interne glabre; face externe glabre, gla- 
brescente, finement pubérulente ou finement pubescente; parties basales per¬ 
sistant parfois le long des rameaux en formant une sorte de manchon 
compact. Limbe de dimensions très variables, de 10-900 mm de long sur 
(3-4-) 5-40 mm de large à la base, régulièrement atténué de la base au som¬ 
met, très étroitement triangulaire, en alcne, à courtement et largement 
triangulaire, apex aigu, subaigu, obtusiuscule, obtus ou arrondi. Face 
supérieure glabre, i luisante ou presque mate. Face inférieure générale¬ 
ment entièrement glabre et i luisante ou mate, mais parfois courtement et ± 
densément pubescente. Marge presque lisse ou très finement denticulée- 
serrulée (utiliser soit une loupe binoculaire à très fort grossissement, soit 
le toucher!). Nervures fines, nombreuses et rapprochées, non visibles ou 
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Fi - 25. Dracophyllum ramosum Punchcr ex Brongn. & Gris, variation à petites (leurs : 1, 
rameaux florifères < 2/3: 2, feuille de rameau stérile avec gaine x 2/3: 3, fascicule floral 
x 4; 4. corolle •' 6: 5, fleur ouverte x 6; 6, fruit entouré du calice X 6: 7, fruit dégagé du 
calice x 6. 
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Pl. 26. — Dracophyllum ramosum Pancher ex Brongn. & Gris, variation à grandes fleurs : 1, 
rameau florifère x I. 3; 2, rameau fructifère X 1.3:3, feuille de rameau florifère avec gaine 
X 1,5:4, fascicule floral X 3; 5, corolle X 4; 6, fleur ouverte X 4; 7, fruit dégagé du calice 
X 4. 
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très faiblement saillantes sur la face supérieure, peu apparentes ou ± proé¬ 
minentes sur la face inférieure. 

Inflorescences terminales, à l'extrémité supérieure des tiges, en grappes 
cylindriques, subcylindriques ou cylindro-coniques, le plus souvent 
atténuées dans leur partie supérieure et généralement aiguës ou subaiguës 
au sommet, ordinairement compactes, exceptionnellement un peu lâches, 
dans la plupart des cas bien dégagées des feuilles contiguës, de 3-24 (-28) cm 
de long. Axe primaire grêle ou peu robuste (1-2, 5 (-4) mm de diamètre 
à la base), rougeâtre, courtement et i densément velu-pubescent, de meme 
que les pédicelles et les pédoncules floraux. Bractées des nœuds de Taxe 
primaire foliacées, souvent rougeâtres, ovales, ovales-lancéolées ou lan¬ 
céolées, aiguës ou acuminées au sommet, glabres, glabrescentcs ou courle- 
menl et ± densément velues-pubérulcntes ou vclues-pubescentes sur leur 
face externe, très promptement caduques. Boutons floraux rougeâtres. 
Fleurs petites ou très petites, de 3-7 (-8) mm de longueur, soit faiblement 
ou fortement parfumées, soit inodores, formant dans les parties inférieure et 
moyenne de l'inflorescence des fascicules de (3-) 4-7 (-8-25) fleurs. Fascicules 
dressés, étalés-dressés ou étalés, un seul par nœud de l'axe primaire de l'inflo¬ 
rescence. Pédoncules presque nuis, courts ou très courts (env. 0,5-6 mm 
de long); pédicelles courts et généralement raides, longs de l-2(-3) mm. 
Bracléoles linéaires ou très étroitement lancéolées, filiformes, très précoce¬ 
ment caduques. Sépales de 2-7 (-8) mm de long, étroitement triangulaires, 
étroitement lancéolés, oblongs-lancéolés ou ovales-lancéolés, très souvent 
légèrement falciformes, aigus, subaigus ou oblusiuscules au sommet, longi¬ 
tudinalement nervés, rougeâtres; face interne glabre; face externe ± lâche¬ 
ment et obscurément glanduleuse ou non, glabre, glabrescente, finement 
pubérulente ou finement pubescente, la pilosité se localisant le plus souvent 
dans la partie inférieure des sépales ou seulement à leur base. Marge courte- 
ment ciliolée (surtout dans la moitié supérieure des sépales), étroitement 
scarieuse ou non. Corolle blanche, blanc crème ou rosée, hypocratériforme, 
entièrement glabre ou courtement velue dans le haut de la face externe du 
tube et à la base de la face externe des lobes. Lobes étalés ou étalés-dressés, 
oblongs, ovales ou triangulaires, subaigus, oblusiuscules, obtus ou arrondis 
au sommet, parfois finement papilleux sur leur face interne. Tube de 2-6 
(-7,5) mm de long, étroit, cylindrique, subcylindrique ou assez souvent faible¬ 
ment rétréci dans sa partie supérieure juste au-dessous du niveau des lobes, 
un peu plus court, de même longueur que le calice ou dépassant ± longue¬ 
ment celui-ci. Étamines incluses, atteignant entre les 2/3 (chez les fleurs à 
corolles les plus longues) et les 3/4 supérieurs du tube (chez les fleurs à tube 
court). Ovaire subglobuleux et ± turbiné à la base, ou ovoïde, ombiliqué 
ou sommet, glabre. Disque hypogyne atteignant entre la moitié et la totalité 
de la hauteur de l'ovaire. Style cylindrique, inclus, atteignant un niveau 
compris entre le tiers inférieur et la mi-hauteur du tube de la corolle, 
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glabre. Fruit plus court que le calice, de 1,5-3 mm de diamètre, subglobuleux 
et ± turbiné à la base, ou ovoïde, ombiliqué au sommet, glabre. — Pl. 1, 
p. 4; Pl. 25, 26, p. 148-9; Carte 19. 


Type : Pancher s. n. (lecto-, P). 


Le lectotype (M'béé, Vieillard 830) choisi par Oliver (Suppl. Trans. Roy. Soc. N. Z. 
80 : 14, 1952) ne peut être considéré comme valable, aucun desexsiccata de cette prove¬ 
nance ne portant le nom manuscrit attribué par Pancher. En conséquence seul doit être 
retenu selon nous comme lectotype l'cxsiccatum cité ci-dessus. 


Distribution et écologie. — Endémique en Nouvelle-Calédonie. 
Grande Terre et Ile des Pins, très fréquent, à toutes altitudes, sur les substrats 
péridotitiques. Habite électivement les maquis xérophiles et les forêts 
photophiles (planitiaires, montagnardes et orophiles), se retrouvant parfois 
au sein des forêts mésophiles. C'est, avec le Styphelia cymbulæ , l’Épacri- 
dacée indigène la plus commune en Nouvelle-Calédonie. N’a cependant 
pas encore été signalé dans l'extrême Nord de la Grande Terre (Poum) et 
aux îles Bélep, où il existe certainement. 



Carte 19. — Distribution du Dracophyllum ramosum Pancher ex Brongn. & Gris. 
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Observations. — Espèce d'un polymorphisme particulièrement élevé, 
néanmoins bien caractérisée par la morphologie générale de son inflores¬ 
cence. Les variations à feuilles fines et très étroites pourraient dans quelques 
cas faire penser au D. balansæ , mais le port général de la plante est nettement 
différent. 


Matériel étudié : 

Aubréville & Heine 242, Dzumac, 8.7.1965 (fr.). 

Balansa 276, arbrisseau de 1 à 2 m, Baie d'Uié, à la base du Pic la (Sud de la N.-Caléd.), 
17.9.1868 (fl.); 276a, arbrisseau de 1 à 2 m, Baie du Prony, collines ferrugineuses, 
sept. 1868 (fl.); 276b, bassin de la Dumbéa, au-dessus de Koé, 21.11.1868 (fl.); 277 , 
arbrisseau de 1 à 2 m. Baie d’Uié, à la base du Pic la (S de la N.-Caléd.), 17.9.1868 
(fl.); 278, arbrisseau de 1 à 2 m ibid. 9 17.9.1868 (fl.); 278a, arbrisseau de 1 à 2 m, 
Baie du Prony, collines ferrugineuses, sept. 1868 (fl.); 278b, bassin de la Dumbéa, au- 
dessus de Koé, terrains ferrugineux, 21.11.1868 (fl.); 1150, arbrisseau de 1 m, collines 
argilo-ferrugineuses situées au NE de Saint-Louis, 21.12.1868 (fl., j. fr.); 1151a , arbris¬ 
seau de 1 m, ibid. 21.12.1868 (fl.); 1151b , arbrisseau de 1 m, ibîd ., 21.12.1868 
(fl., j. fr.); 7/52, arbrisseau de 1 m, collines argilo-ferrugineuses de l'intérieur de la 
N.-Calcd., entre Saint-Louis et Ounia, 15.1.1869 (fr.); 3670 , arbuste de 1 m, épis sou¬ 
vent penchés, Mt. Pénari, vers 700 m, fév. 1872 (fr.); 3671 , arbuste de 1 m, fl. blanches, 
collines éruptives près de l'embouchure du Tio, janv. 1872 (fin fl., j. fr.) 

Baudouin 266 , s. loc. (fl.); 525, s. loc. (fl.). 

Baumann 5538 , arbuste de 2 m, col de Plum, 22.8.1950; 5639, arbuste de 2 m, sur serpen¬ 
tine, crcte sommitale du Mt. Mou, 1200 m, 23.8.1950 (fr.); 6226, arbuste de 1 m, 
colline près des marais Kiki (Vaté), 300 m, 26.9.1950 (fr.); 6347 , arbuste de 3 m, près 
du marais Kiki (Yaté), colline, 600 m, 27.9.1950 (j. et vieilles infl.); 6407 , arbre de 3 m, 
à fl. jaunâtres, forêt à Casuarina sur serpentine, W du marais Kiki, 28.9.1950; 6435, 
arbre de 3 m, foret à Casuarina sur serpentine, ibid., 28.9.1950 (fl.); 6667, arbuste 
de 2 m, près du pont sur la Rivière des Lacs (Yaté), 6.10.1950; 7866, arbre de 4 m, 
Mt. Dore, 8.11.1950 (j. infl.); 15118, arbuste de 2 m, à fl. blanchâtres, pente brûlée, 
serpentine, près de la mine du « Mois de Mai », 300 m, 14.8.1951 ; 15391, arbre de 3 m, 
maquis serpentineux des sommets, sommet W du Mt. Humboldt, 1400 m, 20.9.1951; 
15422, arbuste de I m, à fl. jaunâtres, maquis serpentineux des sommets, ibid., 
21.9.1951; 15540, arbre de 3 m, maquis serpentineux de montagne, col du Vulcain, 
900 m, 24.9.1951; 15583, Mt. Mou, 1150 m, 18.10.1951 (bout.); 15800, arbuste de 
1 m, Mt. Bouo, 6.11.1951 (fl.). 

Bernardi 9557, frutex 0,5 m, foliis congestis, in fruticetis ad oram silvæ montanæ, 1100 m, 
Mé Maoya (Mine Emma), 11.7.1965 (fr.); 9812, frutex « sui generis », foliis congestis 
ex ramis denudatis, annulatis, inflorcsccntiis (jam fructifcris) fuscis, spccies pcculiaris 
regionis Yaté, una cum Casuarina deplancheana et Dacrydium araucarioides et Dra- 
cop/iy/luin ver/icilla/uin , specimina lecta in ncmorc humili ad rivulum, haud procul 
(5-6km)a vallo Fabricæ Electricæ Yaté, 180-200 m, deTouaourou ad Mamié, 26.7.1965 
(fr.); 9889, frutex in clivis pauperatis et in fruticetis montanis, 700-900 m, Mt. Mou, 
30.7.1965 (fr.); 9890, frutex quam præcedens inflorcsccntiis paulum dissimilibus, in 
clivis pauperatis et in fruticetis montanis, 700-900 m, Mt. Mou, 30.7.1965 (fr.); 10121, 
frutex pcculiaris, fl. albis, de 800 m ad summum, ubi rarior conspicitur, ad montem 
Paéoua metalliferum, 13.8.1965; 10426, frutex pcculiaris, foliis congestis, fl. albis, in 
fruticetis degradatis ex solo mctallifero (an una specics, utrum duæ hic exstant? Ccrtc 
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ex nonnullis fruticibus, statura et inflorescentiis sat dissimilibus, spccimina legi), 
Mt. Tchingou, 700-900 m, 21.8.1965. 

Bernier 47, 2 m à 2,50 m, Montagne des Sources, 750 m (fr.). 

BUmchun 379, route de la Rivière Blanche, maquis serpentineux (fl.); 1159 , route de Yaté, 
après Ouanérou, km 25, région serpentineuse (SE entre 150 et 300 m), en particulier 
sur sol de faible profondeur, y compris sur carapace ferrugineuse, 1964 (fl.); 7/92, 
ibid., 1964 (fl.); 1277 , sol d'alluvions serpentineuses, basse vallée de la Tontouta (fl.) 

Brousmiche s. //., Plateau des Mines, Thio (bois côté de la Plaine Balansa), 10.8.1881 (fl.). 

BhcIi/ioIz 1212, Montagne des Sources, plateau, along trail leading to site of proposed 
sanitarium, 15.10.1947 (fl.); 1484, plants erect up to 2 m, in fl. or just 'past, N Dumbéa 
valley ncar junction with stream from south, elev. 50-75 m, 10.12.1947 (fin fl., fr.). 

Compton 2235, Port-Bouquet, riverside pebbles and alluvium, 50ft, serpentine (fl.); 2299, 
Taom, abundant in serpentine scrub, 1000-2000 ft (fl.) 

Cribs 1267 , arbuste assez rameux, verticillé tantôt à la base et tantôt au sommet, hauteur 
moyenne 1,5 à 2 m, fl. blanches, terrain ferrugineux dénudé, altitude 100 m, vallée 
N’Go (Baie du Sud), janv. 1903 (fl.); 1437, arbuste ornemental de 4 à 5 m, droit, 
élancé, 1 ou 2 verticilles de 3 à 5 ramules, fl. blanches tachées de rose, fr. granuleux, 
terrain ferrugineux, ait. 100 m, Prony, plateau Est, sept. 1903, (fin fl., j. fr.); 1569, 
arbuste ornemental de 3 m, cime arrondie, rameaux et ramules verticillés, tronc zoné 
de lignes blanches transversales, écorce rouge, fl. blanches striées de rose, terrain ferru¬ 
gineux, zone maritime, Bonne Anse, août 1903 (bout.). 

Daniker 182 A, wcnig verzweigter aber oft sehr hoher (3 m) Strauch im Gcbüsch und 
lichten Walde des südl. Serpentingebietes auf Eisenflecken mit Casuarina besonders, 
oft, im oberen Pirogueflusstal, 3.10.1924 (fl.), Z; 182 B, ibid., 3.10.1924 (fl.), Z; 
435, Strauch zerstreut im Serpentingebiisch in den Tâlern der Tontouta am Fusse des 
Mt. Humboldt, 2.11.1924 (fl.), Z; 598, schwacher hoher Strauch im Serpentingebiisch 
am Fusse des Mt. Humboldt gegen das Tontoutatal, 16.11.1924 (fl.), Z; 3073, oft 
wcnigsprossigcr Strauch mit weissen Blüten, im mageren Serpentingebiisch die allge- 
mcine Strauchschicht mcist überragend. Baie des Pirogues, 4.2.1926 (fl.), Z. 

Delacour s. n., Canala, août 1869 (bout., fl.). 

Deplanche 59, Kanala (fl.); s. n., Kanala (fl.). 

Fetscherin s. n., entre Thio et Houailou (fl., fin fl.). 

Foster 2, Dumbéa valley, ncar Dumbéa barrage, mai 1956; 27, tall shrub in full fl., approa- 
ching Yaté on road from Nouméa to Yaté, 6.5.1956 (fl.). 

Franc 19 in Bonati, Mt. Dzuniac, nov. 1905 (bout.); 608, sommet du Mt. Mou, fin 
déc. 1908 (fin fl., j. fr.); 608, Mt. Mou, 1250 m, 25.12.1907 (fin fl., j. fr.); 1519, 
arbrisseau, terrains arides, Prony, juil. 1913 (fl.); 1868, arbrisseau, landes arides, 
Prony, 15.10.1914 (fl.); 2420, arbrisseau de 2 m, coteaux arides, Hermitage, 10.11.1929 
(fl.); 2433, terrains arides élevés, haute Tontouta, 7.1.1930 (fr.); 3/08, s. loc. (fin fl.). 

Germain s. n.. Ile des Pins. 

Godefroy 379 NC in d'Alleizette, Mt. Mou, oct. 1910 (fl.); 415 in d'AUeizette, 
Dumbéa, 1910 (fl.). 

Green 1194, beside Rivière des Lacs near its junction with the Ruisseau Pernod, approx. 
45 km E of Nouméa, iron latcritic, rocky river bank, approx. 160-170 m, stiff shrub 
1 m, frequent, infl. reddish, corolla white, 24.9.1963 (fl.); 1278, lower slopes of SW 
flank of Mé Adéo, about 15 km NE of Bourail, « maquis » on red soil over serpentine, 
shrub 1-2 m, fl. light cream, honey scented, 9.10.1963 (fl.); 1705, ncar the river la Coulée, 
about 17 km E of Nouméa, « maquis » in serpentine area, about 10 m ait., straggling 
± erect shrub up to 3 m, fl. dirty pink, leaves on non-flowering basal shoots larger, 
29.11.1963 (fl.). 

Guillaumin 8347, arbuste de 3 m, sur serpentine, creek Pernod (Plaine des Lacs), 16.11.1950 

(fr.). 
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Guillaumin & Baumann 6619, vallée des Lacs, au pont, 16.0.1950; ! 1006, arbuste de 3 m, 
Bois du Sud (Plaine des Lacs), 23.2.1951 (fr.); 11248 , arbuste de 2 m, foret à Nothofagus 
baumanniæ sur serpentine, sommet du Mt. Mou, 1200 m, 13.3.1951; 11300 , arbuste 
de 3 m, ibid., 13.3.1951 (fr.); Il343, arbuste de 50-100 cm, forêt à Araucaria sur 
serpentine, versant E du Mt. Dore, 500 m, 21.3.1951 (fr.); 1/391, arbuste de I m, forêt 
sommitale du Mt. Dore, sur serpentine, 700 m, 21.3.1951 (fr.); ! 1432, arbrisseau nain 
de 50 cm, ibid., 750 m, 21.3.1951 (fr.); 13/88, arbuste de 2 m, forêt mésophile 
sur serpentine, vallée moyenne de la Couvelée, 9.5.1951 (fr.); 13198, arbuste de 2 m, 
ibid., 9.5.1951. 

Hür/imann 69, arbuste de 2,5 m, Ermitage, 5.11.1950 (11.); 215, arbuste de I m, maquis 
serpentineux bas de montagne, route vers la Montagne des Sources, vis-à-vis du Pic 
Casse Cou, 700 m, 28.11.1950 (11.); 529, arbre de 4 m, à feuilles en bouquets, forêt 
mésophile sur serpentine, sur la route vers la Montagne des Sources après le ravin en 
face du Pic du Casse Cou, 560 m, 30.12.1950; 750, arbuste de 2 m, à fl. blanches, frag¬ 
ment de forêt mésophile buissonneuse, sur la route de Yaté, en montant au col de 
Mouirange, 200 m, 26.1.1951; 1198, arbuste de 1,2 m à fl. blanches, maquis serpenti¬ 
neux sur pente rocheuse, contrefort du massif du Tchingou vers Pamalé, 550 m, 16.4. 
1951 (11.); 1702, arbuste peu ramifié de 1 m, à feuilles en bouquets, maquis serpentineux 
de montagne, crête entre le Mt. Humboldt et le point 1165, 930 m, 25.6.1951 (fr.). 

Jaffré 194 , arbuste de 1,50 m de haut, maquis arbustif, sol hypermagnésien sur péridotites 
serpentinisées, col de Pétchicara, 1.4.1969 (fi.). 

Lècards. //., s. loc. (fr.), étiquette ne correspondant pas à l’exsiccatum et se rapportant à un 
S/yphelia. 

Le Rat 37, Mt. Mou, janv. 1902 (fi.); !60\ Mt. Dzumac (fi.); I60\ Mt. Dzumac (11.); 
478, Mt. Mou (11.); 604 Mt. Dzumac (fi.); 668, s. loc. (11.); 947, Pic des Sources 
(fi.); !I24\ s. loc. (fin fl., j. fr.); Il24 :i , s. loc. (fr.); 1657, 0,5 à I m, 11. rosée. Baie des Piro¬ 
gues, 150 m (fin 11.); 2063, fi. rosées. Baie N'Go, 150 m (fr.); 2919, 1 à 4 m, Mt. Dzumac, 
Mts. Koghis, Mt. Mou, 1907 (fin fi.). 

Mac' Daniels 2/92, Saint-Louis, dry serpentine, serpentine hill, 400 m, common, shrubby, 
2 m, 14.11.1949 (fi., fin 11.); 2478, Poindimié, Houaïlou road, dry serpentine, élévation 
15 m, frequent, shrub 2 m, 9.12.1949 (fr.). 

MacKee 1097, versant NE du Mt. Dore, 1955 (11.); ! 122, Plaine des Lacs (fi.); 2010, crect 
straggling shrub 3 m, col de Plum, 100 m, 29.1.1955; 3236, very slender shrub 3 m, 
leaves light grcen, fi. pink, sccnted, 12 km south of Rivière des Pirogues, ridge ovcrloo- 
king Prony, 200 m, 15.10.1955; 3480, fairly compact many-branehed shrub 1,50 m, 
leaves light green, no marked différence in size between leaves on fiowering and other 
branches, 11. clcar vvhitc, upper Tontouta valley, hillside, 500-600 m, 20.11.1955; 36/2, 
shrub 50 cm, few stems, leaves light grcen, 11. clcar white, Dumbéa valley above barrage, 
200 m, 23.12.1955 (11.); 3974, much branched shrub 1,5 m, leaves light green above and 
below, 11. clcar white, fairly common on rocky banks of gorge above river, N Dumbéa 
valley, 100-200 m, 5.2.1956 (11., j. fr.); 449/, spreading shrub 2 m, leaves light green, 
fi. white, strongly sccnted, Dzumac track above valley of Couvelée river, 400-500 m, 
15.4.1956; 5411, semi-prostrate shrub, leaves light green above, grey-grcen below, fl. 
white, Mt. Humboldt, 1400 m to summit (1634 m), 13.12.1956; 5546, slender shrub 
2 m, leaves light green, fl. white, Southern slopc of Mt. Kaala, 700-1000 m, 20.10.1956; 
7745, haute Tontouta, près de la mine Gallieni, 200-400 m, arbuste de 1,50 m, feuilles 
vert foncé en dessus, vert clair en dessous, fi. blanches, odorantes, 25.12.1960 (fi., j. fr.); 
9894, arbuste de 1,5 m, feuilles vert foncé en dessus, vert clair en dessous, 11. blanches, 
très odorantes, crête entre la haute Houaïlou et la haute Baraoua (contrefort du Mé 
Maoya), 1000 m, 28.12.1962; 12695, Mé Ori (entre la haute Boghcn et la haute 
Kouaoua, au-dessus de Katrikoin), crête sommitale, maquis serpentineux, 1000 m, 
arbuste de 1 m, très commun, feuilles vert clair, fi. blanches, tournant au rouge, odo- 
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rantes, 26.5.1965; 13670, arbuste peu ramifié de 4 m, en marge de la forêt, écorce du 
tronc brune sillonnée en long, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert clair brillant 
en dessous, les grandes portées au-dessous des branches florifères, fl. blanches, à forte 
odeur très agréable, vallée du Ouen Koura (haute Dothio), forêt humide assez claire, 
300-400 m, 21.10.1965; 14017 , à 10 km de Thio sur la route du Port-Bouquet, pente raide 
et rocheuse au-dessus de la mer, en terrain serpentineux, 100 m, arbuste de 80 cm, 
feuilles vert foncé en dessus, vert clair en dessous, fl. blanches, 6.12.1965; 14869 , arbuste 
de I m, feuilles vert très foncé en dessus, vert clair brillant en dessous, bout, rougeâtres, 
plateau serpentineux 5 km S de Poro, maquis dans l'ensemble assez dégradé mais très 
dense par endroits, quelques restes de forêt en ravins peu profonds, 600 m, 1.5.1966 
(fl.); 16)390 , Thio, maquis en terrain serpentineux, 20 cm, petit arbuste élancé, feuilles 
vert foncé en dessus, vert clair en dessous, fl. blanches, 5.2.1967, récolté par M. Bou¬ 
let (fl., fr.); 17024 , haute vallée de la Pouembout, Forêt Plate, 500 m, forêt humide, 
arbuste élancé de 2 m, feuilles vert clair, fl. blanches, odorantes, 3.7.1967; 17499 , 
arbuste de 1,5 m, feuilles vert clair, fl. blanches, odorantes, pente S du Mt. Kaala 
600-800 m, maquis sur terrain rocheux serpentineux, 10.9.1967; 17905, arbuste élancé 
de 3 m, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert clair brillant en dessous, fl. roses, 
odorantes, Thio, Mt. Nékandi, 1200-1300 m, forêt humide en pente, maquis dense 
sur la crête, terrain rocheux serpentineux, 7.11.1967; 18208 , arbuste grêle, élancé, de 
3 m, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert clair brillant en dessous, infrut. rouges, 
Montagne des Sources, crête sommitalc, 900-1000 m, forêt humide, 31.12.1967 (fr.); 
18569 , arbuste peu ramifié de 1,50 m, feuilles vert clair brillant sur les deux faces, infr. 
brunes, Plaine des Lacs, près du Lac en huit, maquis sur « carapace de fer », 29.3.1968 
(fr.); 18856, arbuste élancé de 1,5 m, feuilles vert clair brillant, fr. bruns, Taom, Mt. 
Homédéboa, pente S, 500-700 m, terrain serpentineux rocheux ou altéré, 16.5.1968 
(fr.); 20070, arbuste de 70 cm, en maquis, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert 
clair en dessous, fl. blanches, odorantes, route de Yaté, col de Mouirangc, 150 m, 
1.1.1969; 20099 , arbuste grêle de I m, feuilles vert foncé en dessus, vert clair en dessous, 
fl. blanches, odorantes, Taom, Mt. Homédéboa, 800-900 m, maquis sur crête rocheuse 
scrpcntineusc, 16.10.1969; 22130, arbuste élancé de 1,5 m, feuilles vert foncé brillant 
en dessus, vert clair en dessous, fl. blanches, odorantes, haute Tipindjé, contrefort S 
du massif du Oua Tilou, 400 m, maquis assez dégradé sur péridotite altérée, 28.6.1970; 
222/3, arbuste étalé très ramifié de 50 cm, feuilles vert foncé en dessus, vert clair en 
dessous, fl. blanches, Kopéto, crête E du Mt. Vert, 800 m, maquis rabougri sur crête 
rocheuse (péridotite), 8.8.1970; 22571, arbuste élancé de 3 m, feuilles vert foncé brillant 
en dessus, vert clair en dessous, fl. blanches, très odorantes, Canala, Mondi, 250 m, 
maquis avec arbustes isolés sur pente rocheuse serpentineuse, 24.9.1970; 22856, arbuste 
de 1 m, feuilles vert foncé brillant en dessus, vert clair brillant à bases rouges en dessous, 
fl. blanches, odorantes, Yaté, hauteurs E du barrage, 350 m, maquis sur terrain serpen¬ 
tineux, 9.11.1970; 22921, arbuste de 1 m, feuilles vert clair brillant sur les deux faces, 
souvent teintées de rouge, fl. blanches, très odorantes, plateau sommital de la Table 
Unio, 1000 m, maquis dégradé sur terrain serpentineux, 14.11.1970. 

MacMillan 5159, shrub 3-5 fcct, serpentine area, 5 miles NW of Thio on road to Canala, 
ait. 900 feet, 25.7.1952 (j. fr. et fr.). 

Mue lier (F. von) s. n., s. loc. (fl.). 

Pancher 215 , toufle de 2 m, à jets peu nombreux, droits, nus, cime étalée, à rameaux diver¬ 
gents, fl. blanches, charmantes en oct., sols ferrugineux, s. loc. (fl.), syntype du D. ama- 
bile Brongn, & Gris; 298 , s. loc., Dracophyllum n° 3, 1,5 m, rameux, fl. blanches très 
odorantes; 298, Mus. nèo-calùci, s. loc., fl. blanches odorantes et fin fl.; 299, Mus. néo- 
caléd , s. loc., non odorant (fl., fr.); 454, 2 m, fl. nov. Kanala;4292 (299 Mus. néo-ca/éd.) f 
s. loc., toufle 2 m, à jets peu nombreux, droits, nus, cime étalée, à rameaux divergents, 
fl. carnées ternes, charmantes en nov., non odorantes, sols ferrugineux, syntype 


— 155 — 


Source : MNHN, Paris 


FLORE DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 


du D. amabile Brongn. & Gris; s.n. s. loc., fl. blanches, 1 res odorantes; s. n., Kanala, 
touffe de 2 m, jets peu nombreux, droits, nus, cime étalée, rameaux divergents, fl. 
blanches, charmantes, en oct., sols ferrugineux (fin fl.); s. //. s. loc., déc. (fl., j. fr.), 
s. n., s. loc. (fl., j. fr.); s. n., s. loc., toufTe 2 m, fl. blanches, sol ferrugineux. 

Raoul s. n., S de la N.-Caléd. (fin fl.). 

Raynal & Jaffré 16479, La Chute, rocaillcs latéritiqucs, 28.9.1971. 

Sarasin 283 , Bogota près Canala (fl.). 

Schlechter 15093 , auf den Hügcln bei Ngoyc, 50 m, 26.11.1902 (fl.); 15257 , auf den Bergen 
am Ngoyc, 400 m, 9.11.1902 (fl.). 

Schmid 522, sommet du Mt. Mou, 29.7.1965 (fr.), NOU. 

Thorne 28058 , maquis on top of Tiébaghi Massif, talshrub, fl. white, 21.10.1959; 28/95 , 
erect shrub on upper slopcs of Mt. Kaala, fl. white, 23.10.1959 (fl., j. fr.); 28274, slender 
shrub on slope ca. 15 km W of Houaïlou bridge, 26.10.1959 (fl.); 28281, col de Ho, 
shrub, 26.10.1969 (fl.). 

Veillon 1037, arbrisseau dressé non ramifié, dépourvu de grandes feuilles vers la base 
du tronc, fl. blanches, tache dénudée au milieu du maquis sur forte pente, péridotites, 
col de Mouirange, vers 200 m, 12.1.1967; 1280 , arbuste ramifié à fl. blanches en zone 
rupicole, dépourvu de grandes feuilles à la base du tronc (des branches), fourré près 
d'un crcck, Mt. Boulinda, vers 400 m, 26.7.1967; 165I, arbuste de 1-2 m, fl. blanches, 
rameaux dépourvus de grandes feuilles à la base, maquis dégradé sur péridotites à nu, 
Thio, mine Pauline, vers 450 m, 18.3.1968; 1664, arbuste de 1-2 m, fl. blanches, rameaux 
dépourvus de grandes feuilles à la base, maquis dégradé sur péridotites à nu, Thio, 
exploitation minière du « Plateau », aux environs du point 610, 19.3.1968 (fl., fr.). 

Vieillard 829, montagnes de Kanala, 1861-1867 (fl.); 829 , Wagap (fr.); 829 p.p., arbuste, 
montagnes de Kanala, 1855-1860 (fl.), syntype du D. amabile Brongn. & Gris; 830, 
petit arbuste, montagne de M’bée, 1855-1860 (fr.), paratype de l’espèce; 830 , Kanala, 
1861-1867 (fr.); 830, montagnes de Ouatendé près Gatope, 1861-1867 (fin fl., fr.); 
2831 (829 bis), Dombéa (fl., j. fr.), type du D. vieiUardii Lcnormand ex Guillaumin; 
.y. //., Wagap (fl., fr.). 

Virot 96, Plaine des Combattants et contreforts ferrugineux voisins (Baie du Sud), 100 
à 600 m, forme des petits buissons ligneux de 1 m, feuilles rigides, aiguës, fl. blanc 
rosé, petites, nombreuses, en grappe terminale, maquis serpentineux inférieur et moyen, 
30.11.1938 (fin fl., j. fr.); 388, cours moyen de la Tontouta, collines ferrugineuses, 
100 m, arbuste de 1 à 2 m, en touffes, fl. blanchâtres, maquis serpentineux, 8.12.1940 
(fin fl., j. fr.); 487 , crête sommitale du Mt. Mou, 1150 m, arbuste de 3 m, fl. blan¬ 
châtres, fragment de maquis des sommets, terrain serpentineux, 3.2.1941 (fr.); 1152, 
versant W du Mt. Mou, 500 m, exp. W, arbuste grêle de 1 m, maquis serpentineux, 
4.7.1943. 

White 21/5 , inland from Baie des Pirogues, a shrub about 10 fcct of slender growth, 
16.10.1923 (fl.). 


7. Dracophyllum ouaiemense R. Virot, sp. nov. 


Suffrutex plus minusve tortuosus , fere 30 cm a/fus vel minor , ramis comparate crassis vel 
satis crassis. Folia valde in fasciculis vel manicis apice ramorum conferta, erecta vel 
patulo-erecta, ca. 15-60 mm longa, ca. 4-12 mm lata a basi ad apicem gradatim atténuât a; 
lamina glabra. 

In/lorescentia in racemis brevibus , ca. 20-80 mm longis, norma/i modo a fo/iis contiguis 
exso/utis. Flores médiocres, ca. (8-) 9-12 mm longi, so/itarii vel in fasciculis paucifloris 2 (-3)- 
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Pl. 27. — Dracophyllum ouaicmcnse R. Virot : 1, rameaux avec une inflorescence X 1 ; 2, 3, 
feuilles avec gaines (formes diverses) X 1 ; 4, bractée de l’axe primaire X 1 ; 5, fascicule 
floral jeune (bractéoles non encore tombées) X 4; 6, fleur X 4; 7, fleur ouverte X 4; 8, fruit 
entouré du calice X 4; 9, fruit dégagé du calice X 4. 
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/loris juncti. Pedunculi ca. 0,5-3 mm longi , pedicellis filiformibus (2-)3-Il mm longis sivpe 
± flexuosis. Bracteolæ lineari-filiformes citissime caducie. Sep a!a ca. 4-6 mm longa , o va lia 
vel ovali-lanceola/a, ut raque pagina glabra. Corot la miniato-rubra, suburceolata, omnino 
glabra. Lobi patentes vel patuli, ovales. Tubus ca. 7-9 mm long us, ^ aperte calycem superans. 

Stamina inc/usa. Ovarium g/obosum vel subg/obosum, glabrum. Stylus vu/go cylindricus, 
nonnunquam basipaulo incrassatus, inc/usus, g/aber. Fr uct us leviter ca/yce brevior, ca. 3-4 mm 
in diametro, globosus vel subglobosus, glaber. 


Petit arbuste tortueux, haut cPenviron 30 cm ou moins. Rameaux courts 
ou assez courts, comparativement épais ou assez épais, conservant long¬ 
temps les cicatrices annulaires des feuilles tombées, les jeunes glabres. 
Écorce rougeâtre, grisâtre ou brunâtre. Feuilles fortement condensées en 
bouquets ou en manchons à l'extrémité supérieure des rameaux, dressées ou 
étalées-dressées, généralement droites, mais parfois très légèrement récur- 
vées, courtes, minces, coriaces, ± luisantes, vert clair ou ± rougeâtres. 
Dimorphisme foliaire peu marqué. Gaines basales rougeâtres, se raccordant 
insensiblement au limbe; face interne glabre; face externe entièrement 
glabre ou finement pubérulenle à la base. Limbe long d'env. 15-60 mm 
sur 4-12 mm de large à la base, régulièrement atténué de la base au sommet, 
triangulaire; apex arrondi. Faces supérieure et inférieure glabres. Marge 
très finement denticulée-serrulée, les dents visibles à F œil nu ou seulement 
perceptibles soit à fort grossissement soit au loucher. Nervures fines, nom¬ 
breuses et rapprochées, invisibles ou presque sur la face supérieure, légère¬ 
ment saillantes sur la face inférieure, au moins sur le sec. 

Inflorescences terminales, à l'extrémité des liges, en grappes courtes, 
ordinairement cylindriques, arrondies ou obtuses au sommet, plus rarement 
coniques et aiguës ou subaiguës, moyennement compactes ou un peu 
lâches, normalement bien dégagées des feuilles contiguës, de 20-80 mm de 
long. Axe primaire grêle (0,8-2 mm de diamètre à la base), assez souvent 
ondulé ou en zigzag, d'un rouge carminé ± foncé, courtement et ± densé¬ 
ment velu-pubescent. de môme que les pédoncules et les pédicelles floraux. 
Bractées des nœuds de l'axe primaire foliacées, souvent rougeâtres, ovales, 
ovales-Iancéolées ou lancéolées, courtement ou i longuement atténuées 
dans leur partie supérieure, très promptement caduques; apex arrondi; 
face externe entièrement glabre ou finement pubérulente à la base; marge 
d'abord ciliée. Fleurs médiocres , longues d'env. (8-)9-12 mm, isolées ou 
réunies par petits fascicules pauciflores de 2(-3) fleurs. Fleurs isolées et 
fascicules dressés, étalés-dressés, étalés ou meme parfois i inclinés; une 
seule fleur ou un seul fascicule par nœud de l'axe primaire de l'inflorescence. 
Pédoncules courts ou presque nuis (0,5-3 mm de long); pédicelles grêles, 
filiformes, toujours bien individualisés et fréquemment 3tz flexueux, longs 
de (2-)3-ll mm de. Bractéoles très étroitement linéaires, filiformes, très 
précocement caduques. Sépales longs d'env. 4-6 mm, ovales ou ovales- 
lancéolés, aigus ou subaigus au sommet, longitudinalement nervés, car- 

— 158 — 


Source : MNHN, Paris 


R. VIROT — EPACRIDACEÆ 


minés, glabres sur les deux faces; face externe ± lâchement glanduleuse; 
marge ciliolée, obscurément scarieuse ou non. Corolle d'un rouge carminé , 
très voyante, suburcéolée , entièrement glabre. Lobes étalés ou étalés-dressés, 
ovales, arrondis au sommet, finement papilleux sur leur face interne. Tube 
longd'env. 7-9 mm, relativement large , ± ventru vers son milieu ou à la 
base, dépassant ± largement le calice. Étamines incluses, atteignant le 
sommet du tube. Ovaire globuleux ou subglobuleux, ± turbiné à la base, 
ombiliqué au sommet, glabre et ± lâchement glanduleux. Disque hypogyne 
atteignant environ le tiers de la hauteur de l'ovaire. Style ordinairement 
cylindrique, parfois un peu épaissi à la base, atteignant à peu près la mi- 
hauteur du tube de la corolle ou un peu plus long, glabre. Fruit légèrement 
plus court que le calice, de 3-4 mm de diamètre, globuleux ou subglobuleux 
et ± turbiné à la base, ombiliqué au sommet, glabre, rougeâtre à l'état 
jeune. — Pl. 27, p. 157; Carte 20. 


Type : MacKee 18230 (holo-P,). 


Distribution et écologie. — Endémique en Nouvelle-Calédonie. 
Grande Terre : uniquement connu, jusqu'à présent, des maquis orophiles 
du sommet de la Roche Ouaième, vers 900 m, sur substrat schisteux méta- 
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morphique. A rechercher sur les culminances de meme nature géologique 
de la chaîne littorale, depuis le Mt. Panié jusqu'au-delà de l’Ignambi. 

Observations. — Le D. ouaiemensis est bien défini par ses feuilles 
courtes, ses inflorescences moyennement compactes ou un peu lâches, 
bien dégagées, et ses fleurs carminées, médiocres, suburcéolées, isolées ou 
groupées par 2 ou, plus rarement, par 3. Quoique bien distinct des D.alticola 
et D. cosmelioides , entre cependant dans le môme groupe morphologique 
que ceux-ci en raison des caractères généraux de son inflorescence. 


Matériel étudié : 

MacKee 18230 , arbuste rabougri de 30 cm ou moins, assez commun, feuilles vert clair 
brillant, fl. rouges, voyantes, crête sommitale de la Roche Ouaième (massif de Ton-Non), 
900 m, lande sur forte pente, terrain schisteux, 10.1.1968 (fl., fr.); 18673 , arbuste rabou¬ 
gri, feuilles vert clair brillant, fl. rouges, crête sommitale de la Roche Ouaième (massif 
de Ton-Non), 900 m, lande sur forte pente, terrain schisteux, 18.4.1968 (fl., fr.); 19135 , 
arbuste rabougri, très localisé, à découvert, feuilles vert clair brillant, fl. et j. fr. rouges, 
crête sommitale de la Roche Ouaième (massif de Ton-Non), 900 m, maquis et lande sur 
crête dégagée schisteuse, 13.7.1968 (fl., fr.). 


GENRE ET ESPÈCE EXCLUS 

Nautophylla Guillaumin, Mém. Mus. Nat. Hist. Nat. Paris, n. s., ser. B, Bot., 4, 1 : 44 
(1953); N. imbricaia Guillaumin, toc. c/7. : 44, Jig. 13 = Logania imbricata (Guillaumin) 
Leenhouts & Van Steenis (Loganiacée), Bull. Jard. Bot. Brux. 32 : 439-440 (1962). 
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Gris. 24 


— multiloculare Panchcr ex Brongn. & 

Gris. 39 

— pancheri Brongn. & Gris. 51 

-var. subinterruptus Brongn. & 

Gris. 51 

— salicifolius Brongn. & Gris. 51 

— scariosum Panchcr ex Brongn. & 

Gris. 39 

— septentrionalis Schltr. 82 

— vieillardii Brongn. & Gris. 82 

— vieillardii Panchcr ex Brongn. & 

Gris. 82 

— violaceo-spicatus Guill. 29 

— vitiensis A. Gray. 82 

Lissant lie R. Br. 10 

Melichrus R. Br. 10 

Nautophy/la imbricata Guill. 160 

Pentataphrus Schlecht. 10 

— behrii Schlechtendal. 21 

Stenanthera R. Br. 10 

— conostephioides Sonder. 21 

Styphelia J. E. Smith. 10 

— albicans ( Brongn. & Gris) Sleumcr 39,41 

— balansæ R. Virot. 69, 71 

— behrii (Schlechtendal) Sleumcr.. 21, 23 

— concava (Schltr.) Sleumcr. 82 

— coryphila (Guill.) Sleumer. 29, 31 

— cymbulæ (Labill.) Sprengel 82, 86, 87, 89 

— dammarifolia (Brongn. & Gris) F. 

Muell. 64, 65 

— elliptifolia Sleumer. 29 

— enervia (Guill.) Sleumcr. 47, 49 

— floribunda (Brongn. & Gris) 

Sleumcr. 24, 25 

— longistylis (Brongn. & Gris) 

Sleumer. 34, 37 

— macrocarpa (Schltr.) Sleumer. 73 

-var. brcviloba R. Virot. 75, 80 

-var. macrocarpa. 75, 78 

— malayana (Jack) Spr. 90 

— pancheri (Brongn. & Gris) F. 

Muell. 51, 53 

— salici/olia (Brongn. & Gris) Sleumcr 51 

— septentrionalis (Schltr.) Sleumer- 82 

— sonderi F. Muell. 21 

— vcillonii R. Virot. 58, 59 

— vieillardii (Brongn. & Gris) Sleumer. 82 



Source : MNHN, Paris 
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LA COMPOSITION, L'iMPRESSION ET LE BROCHAGE DE CE LIVRE 
ONT ÉTÉ EFFECTUÉS PAR FIRM1N-DIDOT S.A. 

POUR LE COMPTE DU MUSÉUM D’HISTOIRE NATURELLE 
ACHEVÉ D’IMPRIMER LE 25 JUIN 1975 


Source : MNHN, Paris 


Dépôt légal : 2 e trimestre 1975. — 6510 
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